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ACCORD D'UNION DOUANIÈRE
AVEC LA TURQUIE

PRES de longues négoci-
ations et un premier véto
d'Athènes, l'Accord sur
l'Union douanière entre
Ankara et l'Union euro-
péenne a été signé le 6 mars.
Cet accord qui devrait enter

en vigueur le premier janvier 1996
apportera, dans un premier temps,
des avantages sensibles aux
investisseurs européens, avant de
permettre à Ankara d'accroître ses
exportations vers l'Union. Mais
l'enjeu pour la Turquie n'est pas
uniquement d'ordre économique. Il

est aussi, voire surtout politique,
puisque l'Accord officialise la
reconnaissance de la Turquie comme
un membre virtuel de l'Union
européenne.

La signature de cet accord a
grandement soulagé le gouver-
nement Çiller qui n'a pas hésité à le
présenter comme la reconnais-sance,
par l'Europe, du bien-fondé de sa
politique. Il a sans doute aussi
satisfait l'administration américaine
qui, par la voix de Richard
Holbrooke, secrétaire d'État adjoint,

avait qualifié la situation du Moyen
Orient d'explosive et qui avait
demandé, au nom de la «sécurité
européenne» l'inclusion de la Turquie
dans l'Union douanière (cf. notre
Bulletin, p. 15)

Toutefois, sa signature par les 15 et le
gouvernement turc ne suffit pas pour
que l'Accord entre automatiquement
en vigueur. Il doit également être
ratifié par le Parlement turc et par le
Parlement européen. Or, de
nombreuses questions épineuses qui
ne relèvent pas du domaine
économique, peuvent obstruer ce
processus de ratification. Parmi
celles-ci figurent bien entendu le
futur statut de Chypre, occupée à
40% par l'armée turque depuis 1974,



• 2 • ßlIl/ctill dl' Iilli:;oll et dïllf;1Iïlllltioll Il' J~(). Mill':; 199.')

NOUVELLE OPÉRATION TURQUE AU
KURDISTAN D'IRAK

BONN SUSPEND DE NOUVEAU SON AIDE
MILITAIRE A LA TURQUIE

mais surtout la question des droits
l'homme en Turquie et la question
kurde, Alain Juppé, ministre des
Affaires Étrangères précisait
d'ailleurs lors de la signature de
l'Accord que dans le domaine des
droits de l'homme «les progrès sont
insuffisants puisqu'on continue
d'observer des cas de violation de droit
de l'homme, d'interdiction de journaux,
de poursuite de journalistes etd'hommes
de lettres, d'emprisonnement de députés
pour délit d'opinion». La liste, déjà
longue, de M. Juppé était loin d'être
complète comme le souligne le
rapport annuel d'Amnesty
International, publié au même
moment.

Ces violations des droits de l'homme
n'ont néanmoins pas empêché les
Quinze de signer l'Accord. Toutefois,
l'amélioration de la situation des
droits de l'homme et l'abrogation de
l'article 8 de la loi dite anti terreur
dont la stricte application peut
aboutir à la mise en examen de
n'importe quel intellectuel pour
cause de «terrorisme», semblent être
des conditions sine qua non de s.a
ratification par le Parlement. Ainsi,
les responsables de la Commission et
du Parlemerlt européens interrogés
par Ie Turkish Daily News ont
clairement expliqué que la
ratification nécessiterait, au
préalable, la libération des députés
du DEP. D'autres sources n'ont pas
hésité à exprimer leur indignation
par rapport au procès intenté contre
Yachar Kemal et ont évoqué ses
possibles retombées sur la
ratification de cet accord (Turkish
Daily News, repris à la p. 30 de notre
Bulletin).

Le correspondant de Turkish Daily
News ajoutait que ces interlocuteurs
lui avaient donné .des leçons plutôt
sèches en matière des droits de

l'homme. En clair, -pour reprendre
l'expression de l'un de ses
interlocuteurs- «que cela vous plaise ou

aMME une deuxième ré-
ponse aux attentes du
Parlement européen avant la
ratification de l'Union doua-
nière, et à la veille du
Nouvel an kurde du 21
mars, Ankara a lancé, selon

les termes de YildirimAktuna, porte-
parole du gouvernement, «la plus
grande opération de l'armée de la
République turque» à l'étranger, y
compris l'intervention à Chypre de
1974. L'opération qui couvre une
zone de 130 km de longue et 40 km
de profondeur dans le Kurdistan
irakien, vise, officiellement,à déloger
quelque 2000 combattants du PKK.
Près de 35.000 hommes, des
véhicules blindés et l'aviation
participent à cette opération que la
presse turque compare à l'opération
«Tempête de Désert» (ainsi, le
général qui commande l'opération,
Hasan Kundakçi, est baptisé
«Schwarzkopf Hasan Pacha»). Aucune
information n'a été donnée sur la
durée éventuelle de l'opération. Les
déclarations offi-cielles sur ce sujet
sont contradi-ctoires : «le temps qu'il
faut», «quelqùes semaines», voire «un
an» selon le Président Süleyman
Demirel qui a «remercié les Américains
pour leur compréhension» et a espéré
que «l'Europe comprendra le problème
qui est celui de la Turquie)) (Turkish
Daily News, du 27.03.1995, repris à la

. p. 182de notre Bulletin).

non, la démocratisation figure parmi les
conditions préalables de l'intégration à
l'Europe».

Le gouvernement Çiller a assuré
qu'il n'y aurait pas de victimes
civiles,mais les reporters ont fait état
des bombardements aériens et le
Haut Commissariat pour les
Réfugiés de l'ONU a exprimé, selon
l'AFP, «son inquiétude sur le sort des
populations dans le nord de l'lrah,
signalant que «des centaines de réfugies
avaient déjà fui la région de Zakho vers
les camps d'Atroush, plus au Sud)).
Cette inquiétude est d'autant plus
justifiée que plusieurs milliers de
paysans kurdes, fuyant les combats
en Turquie et dont les villages ont été
détruits par l'armée turque se
trouvent réfugiés au Kurdistan
irakien.

En Occident, dans un premier temps,
seule l'Administration américaine a
exprimé sa «compréhension» à l'égard
de cette opération. Toutefois, dans
un deuxième temps, probablement
surprise par son ampleur et surto~t
des rapports qui signalaient que les
<1orces turques pourraient se préparer
pour un séjour prolongé dans le nord de
l'[rah elle a révisé sa position et
demandé à la Turquie de se retirer
dans les meilleurs délais. L'Union
européenne a sévèrement condamné
la Turquie en qualifiant l'opération
de «violation des lois internationales les
plus élémentaires)). L'Allemagne, a
annoncé le même joui sa décision
d'expulser des Kurdes qui seraient
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SANGLANTE RÉPRESSION DES
MANIFESTATIONS ALEVIES A ISTANBUL

mêlés aux actes de violence vers la
Turquie, et d'interrompre son aide
militaire à Ankara. Elle a également
suspendu son aide de 150millions de
DM destinée à subventionner la
construction par les chantiers navals
du nord de la R.EA. de deux frégates
pour la Turquie. Klaus Kinkel,
ministre allemand des Affaires
étrangères a rappelé, au nom de son
gouvernement, que «la question kurde
doit être résolue en premier lieu par des
moyens politiques et légaux, et non
militaires» .

De son côté, raison d'État oblige, la
France a décidé de maintenir son
programme de vente d'hélicoptères de
transport de troupes pour la Turquie
qui seront livrés à raison de deux
appareils par mois et s'étaler, selon
France-Soir du 30 mars, jusqu'au
premier semestre 1996. Toutefois,
Alain Juppé, au nom de l'Union, a
expliqué son inquiétude devant cette
opération se singularisant «par son
caractère massif qui va au-delil du simple
exercice du droit de suite, ainsi que par les
dommages causés aux populations
civiles». Le 23 mars, trois ministres des
Affaires étrangères de l'Union
européenne, Alain Juppé et ses
homologues allemand et espagnol, se
sont rendus à Ankara pour renouveler
leur exigencede retrait immédiat.

Les journaux occidentaux ont défini
comme un <1iasco militaire» cette
énième opération coûteuse de la
Turquie. Les observateurs turcs eux-
mêmes ne semblaient pas être
convaincusdes résultats obtenus de ce
nouveau sursaut de «solution
militaire». Reste que, protégées par les
opérations de Provide Comfort contre
Bagdad, les Kurdes irakiens semblent
se trouver, de nouveau, «victimes de
leurs protecteurs» comme le relève le
journal Jeune Afrique.

UELQUES jours après la
signature de l'accord d'Uni-
on douanière, le quartier
alévi de Caziosmanpasa à
Istanbul a vécu, du 12 au 15
mars, de graves troubles
réprimés dans le sang par la
police. La communauté
confession-neUe alévie,

représentant quelque 20% de la
population de Turquie, est composée
aussi bien des Kurdes que des Turcs.
Elle se singularise par rapport à son
environnement sunnite par une
religion hautement mystique et par
des mœurs libérales. Cette
communauté a connu une histoire
remplie de répressions et de
soulèvements durant des siècles.
Plus proche de nous, dans les années
70, elle a été prise comme cible par
des Loups Cris du Colonel Türkes.
Les massacres de décembre 1978
perpétrés par ces militants
d'extrême-droite ont provoqué la
mort de plus de cent d'entre eux.
Poussées par la pauvreté et surtout la
répression, de millions d'Alévis,
dont des Kurdes de la région de
Dersim où la destruction des villages
se poursuit de plus belle, se sont
réfugies à Istanbul ou dans d'autres
grandes villes et vivent dans des
bidonvilles appelés Cecekondu.

Les événements de mars 1995 ont
commencé par la fusillade de l'un
dess cafés de Caziosmanpasa par des
agresseurs non-identifiés. Cette
tuerie, qui rappelait les méthodes
sinistres de l'extrême droite dans les
années 70, a fait cinq victimes. Elle a
naturellement déclenché une vague

de colère au sein de la communauté.
Les manifestants, non armés, se sont
regroupés devant le commissariat
pour demander que toute la lumière
soit faite sur ce massacre. Il y a eu
des débordements, mais aucune
attaque contre les policiers. La
réponse des autorités a cependant
été une répression féroce faisant au
moins 25 nouvelles victimes parmi
les civils. Curieusement, alors que les
autorités ont qualifié ces
manifestations d'«émeutes», aucun
membre de la police ou de la
gendarmerie n'y a trouvé la mort.

Pour dédramatiser ce bilan et surtout
le deuil qui a été infligé à la
communauté alévie, les autorités
d'Ankara ont tout simplement
expliqué que «les forces de l'ordre
étaient prises de panique» et qu'elles
avaient réagi en conséquence. Dans
leur effort de déculpabiliser les
responsables de cette sanglante
répression, ils ont inventé des
«auteurs» présumés de la fusillade du
café: selon certaines déclarations
officielles les «comploteurs» étaient
des Crees, selon d'autres, peut-être
des Arméniens, à moins qu'il se soit
agi des Russes qui aient ainsi voulu
punir les Turcs de leur soutien aux
Tchétchènes .... Certaines voix n'ont
pas hésité à soupçonner les Alévis
(en majorité kurde dans ce quartier),
qui auraient sciemment fusillé les
membres de leur propre commu-
nauté pour provoquer ensuite une
émeute. D'autres, enfin, ont accusé le
PKK ou des organisations turques
d'extrême-gauche. A son tour, le
président de la République,
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Süleyman Demirel, n'a rien trouvé
de mieux que de recommander
d'enterrer les victimes et de passer à
autres chose: «rien de grave n'est
arrivé à notre nation» a-t-il commenté.

Cette tuerie perpétrée par des
policiers a suscité la colère des Alévis

à la fois en Turquie et à l'étranger.
Elle a surtout affaibli la confiance
des Alévis dans l'Etat. En donnant
une preuve supplémentaire de son
incapacité à gérer les crises, et en
montrant le peu de cas qu'il faisait de
la vie humaine, l'Etat turc n'a fait que
pousser les Alévis, déjà largement

exclus du domaine politique, inquiets
de la montée de l'islam radical et de
l'extrêm~roite, vers des positionsplus
radicales. L'attitude irresponsable des
autorités ne peut qu'aggraver les
tensionsintra-cornmunautairesdans un
pays déjà miné par la guerre au
Kurdistan.

LE PARLEMENT EUROPÉEN CONDAMNE
L'INCULPATION DE YACHAR KEMAL

ES réactions contre l'incul-
pation de Yachar Kemal qui
dans un entretien accordé à
l'hebdomadaire allemand
Der Spiegel, avait dénoncé la
politique kurde d'Ankara se
multiplient. Ainsi, après des

écrivains renommés, le Parlement
européen dans une résolution datant
du 16 février a pris acte des

«persécutions systématiques d'écrivains, autorités, conciliantes avec l'Occident,
de journalistes et d'intellectuels» qui mais impitoyables à l'intérieur de leurs
continuent sous l'actuel gouver- frontières». Le Parlement a condamné
nement et que l'écrivain turc le plus «avec vigueur» l'inculpation de
connu à l'étranger Yachar Kemal l'écrivain et a estimé «qu'il s'agit d'un
risque de deux à cinq ans de prison procès politique et d'une grave atteinte
et une lourde amende à cause d'un aux droits de l'homme et au droit à
entretien où il «dénonce la répression l'expression» (cf. pour le texte intégral
d'Ankara contre la minorité kurde de de la résolution, p. 1 de la revue de
Turquie et critique le double langage des presse de notre Bulletin).

SITUATION AU KURDISTAN D'IRAK

A situation au Kurdistan
d'Irak, marquée par des
affrontements fratricides
entre les formations kurdes
ne cesse de se dégrader. Les
tentatives de médiation
entre les deux formations

belligérantes (UPK de Jalal Talabani
et PDK de Masoud Barzani), incluant
désormais aussi les Etats-Unis n'ont
toujours pas abouti à des résultats
escomptés. Cette situation empêche

l'établissement d'une administration
kurde efficace et accroît l'insécurité
dans la région, notamment dans des
villes. L'explosion, le 27 février,
d'une voiture piégée qui a fait 80
victimes en plein Zakho est la preuve
flagrante de cette insécurité
meurtrière. L'attentat n'a pas été
revendiqué et il serait difficile d'en
identifier les auteurs.

Il n'y a certes aucune raison de lier

cet acte de?arb.arjeall c0"fli~:",.
kurde. Il ne fait 'cependäiifpas de
doute qu'il profite à Bagdad, qui,
une fois de plus, peut jouer sur le
sentiment de l'insécurité qui règne
désormais dans les villes kurdes. Il
est aussi évident que la
responsabilité de l'insécurité qui
règne et qui permet aux forces
obscures de perpétrer de tels actes
incombe largement aux dirigeants
kurdes irakiens.



BILAN MENSUEL DE LA SITUATION DES DROITS
DE L'HOMME ASSASSINATS POLITIQUES

AU KURDISTAN DE TURQUIE

«EUROPALIA 96» ANNULE

ESorganisateurs de 1'»Euro-
palia», festival culturel
international, ont décidé
d'en annuler l' «édition 96»
qui devait se dérouler en
Turquie. Le gouvernement
turc espérait beaucoup de

cette manifestation qui devait servir
de vitrine pour le pays dans l'arène
culturelle internationale. Une loi
adoptée par l'Assemblée nationale
turque, le 22 septembre 1994,
transformait le festival en une affaire
d'Etat et précisait que le festival
comprendrait «des événements à
caractère politique, économique,
commercial, culturel et touristique».
Cette mainmise gouvernementale
interdisait aux milieux culturels turcs
de disposer d'une autonomiedans son
organisation, d'autant plus que, selon
la même loi, le «Conseil national
Europalia de Turquie» devrait être
présidé par un secrétaire d'Etat et
inclure des représentants des
ministèresdes Affaires Etrangères,des
Finances,de la Culture et du Tourisme.
Indépendamment de sa personnalité,
Bülent Eczacibasi, commissaire turc
d' «Europalia-Turquie» disposait donc
d'un champ d'action bien étroit et se
trouvait prisonnier d'une politique
décidéepar le gouvernement.

Les raisons officiellement évoquées
par la «Fondation Europalia» pour
annuler cette manifestation sont
d'ordre financier. Toutefois, les
observateurs remarquent qu'il s'agit
surtout d'une décision politique. En
effet, l'essentiel du budget du
festival provient des subventions
officielles belges. Mais le gouver-
nement de ce pays biculturel exige
en contrepartie que le principe

fondateur du festival -la représenta-
tion de toute la diversité culturelle
du pays hôte- soit respectée.
Concernant la Turquie, cela revenait
clairement à exiger que la culture
kurde (mais aussi, d'autres cultures
minoritaire comme arménienne,

1er mars
L'Imam Hasan Hüseyin Kiymis est
condamné par une cour pénale
d'Istanbul à un an de prison pour
avoir insulté le fondateur de la
République Atatürk.
3 mars
Nebil Polat, 18 ans, a été assassiné
par des tueurs non-identifiés à
Adana.

4mars
Resit Simsek et Hüseyin Kurt ont été
assassinés par des tueurs non-
identifiés à Adana.

5 mars
La détenue Latife Ereren est
retrouvée assassiné à la prison de
Bayrampasa à Istanbul.

7mars
A Gebze, des militants néo-fascistes
du MHP provoqquent un conflit
entre Turcs et Kurdes au cours
duquel quatre personnes sont
poignardées.

grecque, juive ...) soit pleinement
représentées lors du festival. Or, la
Turquie ne pouvait accepter cette
condition, car, selon M. Bülent
Eczacibasi cité par l'Info- Türk
«quiconque connaît la Turquie sait qu'il est
impossible d'en dégager une composante et
de lui consacrer un événement
indépendant. Notre philosophie est claire:
la culture turque est un ensemble avec de
multiples facettes».

11mars
Le président de Tarsus du Parti des
Travailelurs (IP), Hüseyin parlatici,
est abattu par des tueurs non
identifiés.

12mars
A Batman, Selim Müjdeci, victime
d'un attentat survenu le premier
mars, a succombé à ses blessures.

13mars
Un chauffeur de Taxi,Tahsin Kaplan,
est assassiné à la hache par des
assaillants inconnus.

14mars
Ihsan Özbay a été assassiné par des
tueurs non-identifiés à Siverek. Sa
soeur Meryem Özbay a été blessée.
Le même jour à Diyarbakir, Asian
Kabaaltinda a été victime d'un
attentat dont les auteurs non pas été
identifiés.

21 mars
Le chauffeur Haci Polat qui n'avait
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pas obéi aux ordres de stopper son
véhicule est abattu par une patrouille
militaire.

27mars
A Cizre; six Allemands, Ute Rotermund,
Marco Mayenschen,Helmut Klaas Sem,
Thorsten Muller, Albrecht Müller et
Olivier Kontany, ainsi qu'une Belge,
Koem RaatOpgeuhaffen,sont arrêtés par
la policeet expulsés de la ville.

30 mars
A Samandag, l'ancien président de
HADEP, Mehmet Latifci, est abbattu
par des tueurs inconnus.

31 mars
A Yüregir, des assaillants inconnus
ouvrent le feu contre un café, tuent
Ercan Agver et blessent trois autres
personnes.

l'opposition. (A.F.P.,3 mars 1995),p. 11.

MOUVEMENT DE TROUPES À LA
FRONTIÈRE IRAKIENNE. (The
European,3-9 mars 1995),p. 11.

LES VIOLATIONS DES DROITS DE
L'HOMME SERAIT EN AUGMEN-
TATION en Turquie. - «LA
SITUA TION DES DROITS DE
L'HOMME SE DÉGRADE» selon
Amensty International. (The New York
Times, 6 mars; Le Monde 8 mars 1995), p.
12-13,21.

EN BREF, LA REVUE DE PRESSE
22 REBELLES KURDES ET QUATRE
PERSONNES TUÉS LORS DE
COMBATS EN TURQUIE. (A.F.P., 5
mars 1995),p. 14.

EXCLURE LA TURQUIE DE L'UNION
DOUANIÈRE SERAIT UN RECUL
CONSIDÉRABLE POUR LA SÉCURITÉ
EUROPÉENNE. (Turkish Daily News, 6
mars 1995),p. 15.

FERMETURE DES BASES DES FORCES
AÉRIENNES AMÉRICAINES EN
TURQUIE. (Turkish Daily News, 6 mars
1995),p. 14.

LA TURQUIE DANS L'ANTICHAM-
BRE DES QUINZE. L'Union européenne
a signé un accord d'Union douanière
avec la Turquie. Pour marquer
l'importance de l'événement, la Première
ministre turque, Tansu Çiller, s'est
rendue en personne dans la capitale
belge. - L'EUROPE S'ENTROUVRE
SANS ENTHOUSIASME À LA
TURQUIE. - Ankara se félicite de
l'accord de Bruxelles. Seuls les islamistes
sont opposés à une union douanière que
les Turcs voient comme un premier pas
vers l'intégration européenne.- LA
TURQUIE ET L'EUROPE. (Libération;
InfoMatin, 7 mars; Le Monde; Le Figaro, 8
mars 1995),p. 16, 19-20,21.

mars 1995),p.S.

LES ÉTATS-UNIS RÉCLAMENT UNE
AIDE DE 450 MILLIONS DE DOLLARS
POUR LA TURQUIE EN 1996. (Turkish
Daily News, 2 mars 1995),p. 6.

BONN INTERDIT LE BUREAU
D'INFORMATION DU KURDISTAN ET
CINQ AUTRES ASSOCIATIONS
KURDES EN ALLEMAGNE. (Basler
Zeitung, 3 mars 1995),p. 9.

ARRESTATION D'UN SUPPOSÉ
LEADER DU PKK. (The European, 3 mars
1995),p. 6.

LA MONTÉE DU FONDAMEN-
TALISME MUSULMAN EN TURQUIE.
(International Herald Tribune, 3 mars
1995),p. 7-8.

LA TURQUIE MODERNE FAIT PARTIE
DE L'EUROPE ET CONTINUERA DE
L'ÊTRE. (International Herald Tribune, 7
mars 1995),p. 17.

POURSUITE DES BOMBARDEMENTS LES ÉCRIV AINS TURCS DE
IRAKIENS SUR LE KURDISTAN, selon «L'UNIVERSITÉ FERMÉE» SONT

DES COMBATS ONT OPPOSÉ
L'ARMÉE IRAKIENNE AUX REBELLES
KURDES. (Le Monde, 4 mars 1995),p. 9.

LES KURDES TRAUMATISÉS. - LA
POPULATION DU KURDISTAN
IRAKIEN, dans le nord de l'Irak, reste
sous le choc de l'attentat à la voiture
piégée qui a fait 76 morts et 150 blessés
lundi à Zakho. (A.F.P., 3 mars 1995), p.
10.

UN ATTENTAT FAIT 80 MORTS DANS
LE KURDISTAN IRAKIEN. L'explosion
d'une voiture piégée à Zakho, dans le
nord de l'Irak, accentue l'instabilité de
cette région où une guerre fratricide
oppose, depuis dix mois, les deux
principales formations kurdes. (Le

Monde, 1er mars 1995),p. 3.

RÉSOLUTIONS SUR LES DROITS DE
L'HOMME EN TURQUIE ET SUR
L'INCULPATION DE L'ÉCRIVAIN
Yachar Kemal par la Cour de sûreté de
l'État d'Istanbul, pour «propagande
séparatiste». (Journal officiel des
Communautés européennes, 6 mars 1993),
p.1.

LETTRES: DES ÉCRIV AINS
EMPRISONNÉS EN TURQUIE écrivent
au Comité International de PEN Club.
(La Lettre de PEN Club, Mars 1995),p. 2.

INSPIRONS-NOUS DE CAMUS :
Témoignons pour les Kurdes! (Tribune
de Genève, 2 mars 1995),p. 4.

L'IRAN AFFIRME QUE LES MISSILES
SUSPECTS SONT «DÉFENSIVES».- La
position sur la Turquie s'est clarifiée.
(International Herald Tribune, 2 mars
1995), p.S.

ANKARA MASSE DES TROUPES À LA
FRONTIÈRE IRAKIENNE. (Libération, 2
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BAGDAD. Bill Clinton est déterminé à
maintenir l'embargo en l'état. (Le Monde,
11 mars 1995),p.32.

UNE MISSION RENNAlSE EN
TURQUIE. - Des milliers de Kurdes en
prison pour délit d'opinion. (Ouest
France, 11-12mars 1995),p. 35.

ANKARA ATIIRE L'ATIENTION DE
LA BELGIQUE SUR LES ACTIVITÉS
DU «PARLEMENT KURDE». (A.F.P., 15
mars 1995),p. 36.

LE PARLEMENT TURC A RECONDUIT
POUR QUATRE MOIS, À COMPTER
DU 19 MARS, L'ÉTAT D'URGENCE
DANS LE SUD-EST ANATOLIEN À
MAJORITÉ KURDE. (A.F.P., 14 mars
1995),p. 36.

HALABJA: DES MILLIERS DE KURDES
ONT COMMÉMORÉ JEUDI À
HALABJA, DANS LE NORD DE
L'IRAK, le massacre perpétré par
l'armée de Saddam Hussein qui, le 16
mars 1988, avait bombardé à l'arme
chimique la ville faisant 5.000 morts.
(A.F.P., 16 mars 1995),p.45.

L'ÉCRIVAIN TURC (Yachar Kemal),
CONNU POUR SON FRANC PARLER,

LA COUR EUROPÉENNE DES DROITS
DE L'HOMME EN VISITE À
DIYARBAKIR. (Turkish Daily News, 15
mars 1995),p. 44.

ISTANBUL SOUS LE CHOC DES
VIOLENCES RELIGIEUSES. Plusieurs
centaines d'alévis se sont de nouveau
rassemblés hier après-midi dans le
Quarter Gaziosmanpasa d'Istanbul, où
vint-trois personnes au moins ont trouvé
la mort lundi dans de violents
affrontements avec les forces de l'ordre
après un attentat qui avait fait trois
victimes dans leur communauté.
(Libération, 15 mars 1995), p. 40-41.

L'ONU A RECONDUIT LES
SANCTIONS CONTRE L'IRAK. Le
Conseil de sécurité attend maintenant le
rapport bisannuel que doit lui présenter
le président de la Commission spéciale
chargée du désarmement du pays. (Le
Monde, 15 mars 1995),p. 43.

CLINTON: PAS DE CONTRAT
PÉTROLIER AVEC L'IRAN.
(International Herald Tribune, 15 mars
1995),p. 39.

RENOUVELEMENT DE L'AMBARGO
ONUSIEN. (International Herald Tribune,
15mars 1995),p. 38.

LE GÉNÉRAL IRAKIEN A ESSAYÉ DE
RENVERSER SADD AM, MAIS
ÉCHOUÉ. (International Herald Tribune,
15mars 1995),p. 42.

ONZE BLESSÉS DANS DES
AFFRONTEMENTS ENTRE
MANIFESTANTS TURCS ET LA
POLICE ALLEMANDE. (A.F.P., 16 mars
1995),p.44.

LEDÉNONCEL'IRAK

CONFLIT KURDE: TROIS JURISTESDE
LA COMMISSION EUROPÉENNE DES
DROITS DE L'HOMME sont
actuellement en visite au Kurdistan turc
pour y recueillir des témoignages
concernant des allégations de violations
des droits de l'homme dans le cadre du
conflit entre les forces gouvernementales
et les nationalistes kurdes. (A.F.P., 15
mars 1995),p. 38.

HALABJA ABANDONNÉE À LA
MISÈRE SEPT ANS APRÈS LE
BOMBARDEMENT CHIMIQUE. Les
Kurdes de Halabja, dans le nord de
l'Irak accusent le monde entier de les
avoir oubliés, sept ans après le
bombardement de leur ville à l'arme
chimique par l'aviation du président
irakien Saddam Hussein. (A.F.P., 15
mars 1995),p. 37.

LE PARTI SOCIALISTE DU
KURDISTAN RÉCLAME UNE
SOLUTION PACIFIQUE À LA
QUESTION KURDE. (Turkish Daily
News, 11mars 1995),p. 33.

L'ANCIEN DÉPUTÉ DU DEP, ALI
YIGIT, PARLE DU PARLEMENT
KURDE AU SÉNATEUR AMÉRICAIN
DOLE. (Turkish Daily News, 12 mars
1995),p. 34.

NOUVELLE BATAILLE DIPLOMA-
TIQUE ENTRE WASHINGTON ET

L'AGENDA DES DROITS DE
L'HOMME. (Turkish Probe, 10 mars
1995),p.31.

SOULAGEMENT TURC APRES
L'ACCORD SUR L'UNION
DOUANIERE. LA POSITION DU
PREMIER MINISTRE TANSU ÇILLER
EST RENFORCEE. (Neue Zürcher
Zeitung, 8 mars 1995),p.29.

L'IRAK A ÉTÉ CONDAMNÉ PAR LA
COMMISSION DES DROITS DE
L'HOMME À GENÈVE pour sa
violation «massive et extrêmement
grave» des droits. (A.F.P., 8 mars 1995),
p.25.

KURDES: LES BOURREAUX DE
DIYARBAKIR. Le gouvernement turc,
qui veut à tout prix accrocher son wagon
au train de l'Europe démocratique, mène
dans son arrière-cour du Sud-Est
anatolien une «guerre totale» contre la
population kurde et privilégie la
répression massive au détriment de
toute tentative de dialogue. (Le Nouvel
Observateur, 9 mars 1995),p.26-28.

DIX TUÉS DANS DES COMBATS
IRAKO-KURDES. - Au moins dix
combattants kurdes irakiens ont été tués
et plus de trente personnes blessées lors
de combats entre l'armée irakienne et
des opposants kurdes dans le nord de
l'Irak. - LES KURDES AURAIENT TUÉ
200 IRAKIENS selon l'UPK. (A.F.P., 8
mars; A.F.P., 9 mars 1995),p.24, 25.

DERRIÈRE LES BARREAUX. (Turkish
Daily News, 7 mars 1995),p.18.
LA TURQUIE POSSÈDE LA CLÉ DU
JEU DU POUVOIR EN IRAK. -
RENCONTRE SECRETE ENTRE
BARZANI ET UN COMMANDANT
TURC À SILOPI. (Turkish Daily News, 8
mars 1995),p. 22-23.

LES AVOCATS DU DEP SAISISSENT
LA COUR DE CASSATION À LA SUITE
DU VERDICT DE LA COUR DE
SÛRETÉ DE L'ÉTAT D'ANKARA.
(Turkish Daily News, 8 mars 1995),p. 24.
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EN PROCÈS. (International Herald
Tribune, 16 mars 1995), p. 47.

EN EXCLUANT L'IRAN DE
CONTRATS PÉTROLIERS, LES ETATS-
UNIS EMPLOIENT DES SIGNES
CONFLICTUELS. (International Herald
Tribune, 16 mars 1995), p. 48.

L'IRAK DÉVELOPPE SON
PROGRAMME NUCLÉRAIRE ET
POSÈDE UN SITE AÉRIEN EN
ALLEMAGNE. (International Herald
Tribune, 16 mars 1995), p. 49-50.

DE NOUVEAUX HEURTS SE SONT
PRODUITS À ANKARA ET DANS SA
BANLIEUE. (Le Monde, 16 mars 1995),
p.50.

LA RÉVOLTE DES ALEVIS EMBRASE
ISTANBUL. La communauté des Alevis,
d'origine chiite, manifeste avec violence
son mécontentement face aux brimades
dont elle s'estime l'objet. MASSACRE
EN TURQUIE. (La Croix, 16 mars 1995),
p.51,52.

YACHAR KEMAL: L'HONNEUR D'UN
PAYS EST PLUS IMPORTANT QUE
SON TERRITOIRE. -, Belgique: pas de
reconaissance et pas d'entrave au
Parlement kurde en exil. - ANKARA
DIT QU'ERBIL DEVRAIT ÊTRE
OUVERT À TOUS LES GROUPES.
(Turkish Daily News, 16 mars 1995), p. 53.

ALLEMAGNE: PREMIÈRE EXPULSION
D'UN KURDE VERS LA TURQUIE
DEPUIS LA LEVÉE D'UN MORATOIRE.
- L'Allemagne n'interdit plus les
expulsions de réfugiés kurdes vers la
Turquie. (A.F.P., 17mars 1995),p. 54.

FERMER LES YEUX? Leyla Zana, l'un
des députés kurdes emprisonnés en
Turquie. (Témoignage Chrétien, 17 mars
1995), p. 55.

BELGIQUE: PAS DE DÉCISION SUR
L'INSTALLATION À BRUXELLES
D'UN PARLEMENT KURDE EN EXIL.
- Ankara met Bruxelles en garde. - LE
PRÉSIDENT DU PARLEMENT TURC
ANNULE UNE VISITE EN BELGIQUE
À CAUSE DE «PARLEMENT KURDE

EN EXIL" - Un Parlement kurde à
Bruxelles? (A.F.P., 17 mars; Le Soir, 18-19
mars 1995), p. 56, 58, 67.

ALLEMAGNE: VERS DES EXPULSIONS
DE KURDES? Bonn l'exige mais les
Länder à majorité social-démocrate s'y
opposeront. L'ALLEMAGNE
N'INTERDIT PLUS LF5 EXPULSIONS DE
RÉFUGIÉS KURDES VERS LA TURQUIE.
(Libre Belgique; Le Monde, 17 mars 1995),p.
57,63.

VIENNE: L'INTERDICTION DU PKK
N'AIDERA PAS À RÉSOUDRE LE
PROBLÈME KURDE, SELON UN
REPRÉSENTANT DE
L'INTERNATIONALE SOCIALISTE.
(A.F.P., 17 mars 1995), p. 59.

LE VATICAN SOUTIEN L'EFFORT
IRAKIEN POUR METTRE UN TERME
AUX SANCTIONS DE L'ONU.
(International Herald Tribune, 17 mars
1995), p. 49.

LES ETATS-UNIS SONT RÉTICENTS A
PRENDRE DES MESURES FORTES À
L'ÉGARD DE L'IRAN. (International
Herald Tribune, 17 mars 1995), p. 60.

ISTANBUL, VILLE REFUGE POUR LES
KURDES. Les manifestations d'Istanbul
peuvent être lues comme le contrecoup
de déséquilibres migratoires jetant dans
les banlieues des grandes villes de
l'Ouest du pays des masses d'exclus
venus pour l'essentiel du Kurdistan.
Œournal de Genève, 17 mars 1995), p. 61.

TURQUIE: LA TENSION MONTE À
ISTANBUL OU LES ÉMEUTES ONT
PROVOQUÉ LA MORT D'AU MOINS
QUINZE PERSONNES. La brutalité de
la répression contribue à créer une
situation explosive. - LA TURQUIE
SECOUÉE. - L'INQUIÉTUDE DES
ALÉVIS DE TURQUIE. - Bonn durcit le
ton face à la poursuite des attentats
contre des intérêts turcs. - DEUIL ET
COLÈRE DANS LA COMMUNAUTÉ
ALEVIE. (Le Monde, 17 mars; Le Soir; Le
Journal de Genève; L'Humanité, 20 mars
1995), p. 62, 63, 68-69, 70.

L'UNION DOUANIÈRE AVEC LA

TURQUIE. (Parlement européen, session
parlementaire, 13-17 mars 1995), p. 64-65.

L'ALLEMAGNE DÉCIDE DE
REPRENDRE L'EXPULSION DES
KURDES VERS LA TURQUIE. (Turkish
Daily News, 17 mars 1995), p. 65.

TENSION DANS LES RELATIONS
ENTRE LA TURQUIE ET LA
BELGIQUE. (Turkish Daily News, 18 mars
1995), p. 66.

EMBUSCADE DU PKK: 15 SOLDATS
ET 12 REBELLES TUÉS, 20 SOLDATS
BLESSÉS.(A.F.P., 18 mars 1995), p. 66.

FINCANCIAL TIMES: ÇILLER NE
PEUT PAS DIRIGER LE PAYS. (Turkish
Daily News, 18 mars 1995), p. 66.

LE PDK (DE MASSOUD BARZANI)
CONDAMNE L'INTERVENTION
TURQUE DANS LE NORD DE L'IRAK.
- Opéra ton turque en Irak du Nord: la
frontière fermée pour 15 jours. - La
Turquie lance sa plus grande opération
militaire à l'étranger. (A.F.P., 20 mars
1995), p. 71-72, 73.

ÖCALAN VOIT EN BOYNER
QUELQU'UN FAISANT PARTIE DU
SYSTÈME CAPITALISTE. - DES
HÉLICOPTERES À LA CHASSE DU
PKK À TUNCELI. (Turkish Daily News,
20 mars 1995), p. 74.

L'ALLEMAGNE DÉCLARE VOULOIR
METTRE FIN À LA TERREUR KURDE.
(International Herald Tribune, 20 mars
1995), p. 75.

LA TURQUIE EST PRÊTE POUR
CONFRONTER LES TROUBLES DU
NOVUEL AN KURDE. (International
Herald Tribune, 21 mars 1995), p. 75.

MADAME MITTERRAND TIENDRA
SUN FORUM SUR LES KURDES À
WASHINGTON. (Turkish Daily News, 20
mars 1995), p. 76.

LA TURQUIE LANCE DES RAIDS
MASSIFS SUR LES BASES KURDES EN
IRAK. (International Herald Tribune, 21
mars 1995), p. 77.
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OFFENSIVE TURQUE CONTRE LES
BASES ARRIÈRE DES SÉPARATISTES
KURDES EN IRAK DU NORD. L'armée
truque a lancé hier matin, à la veille de
Newroz, le nouvel an kurde, une vaste
opération aéroterrestre en Irak du Nord
contre «les bases des terroristes
séparatistes» du PKK. - LESTURCS EN
IRAK POUR BRISERLES KURDES. Près
de 35 000 hommes, l'aviation et des
blindés participent à l'opération qui «se
poursuivra jusqu'à l'extermination totale
de la présence de l'organisation
terroriste» affirme Ankara. - ANKARA
À LA POURSUITE DES SÉPARATISIES
KURDES. (Libération; Le Figaro, 21 mars
1995), p. 77-79,80-81.

LES ALLEMANDS REDOUTENT UNE
NOUVELLE FLAMBÉEDE VIOLENCES
DU PKK SUR LEUR S01.- LA
VIOLENCE POLITIQUE TURQUE
TROUBLE LES NUITS ALLEMANDES.
- Bonn soupçonne les Kurdes des
attentats contre les intérêts turcs.
(Libération; A.F.P.; Le Monde, 21 mars
1995), p. 79, 82-81, 87.

L'AVANCE DE L'ARMÉE TURQUE EN
IRAK DU NORD: FORTE RÉSISTANCE
DU PKK, selon l'opposition irakienne.
(A.F.P., 21 mars 1995), p. 83.

UN NOUVEL AN «DÉTOURNÉ». Pour
éviter les accrochages avec les forces de
l'ordre, les autorités turques organisent
les festivités kurdes. (Le Figaro, 21 mars
1995), p. 84.

L'ONU LANCE UN APPEL À
DONATEURS DE 183 MILLIONS DE
DOLLARS POUR L'IRAK. (A.F.P., 21
mars 1995), p. 84.

PAS DE VICTIMES CIVILES DANS
L'OPÉRATION TURQUE EN IRAK,
ASSUREMME. ÇILLER. (A.F.P., 21 mars
1995), p. 85.

L'ENTREE DE L'ARMEE TURQUE AU
NORD DE L'IRAK. OPERATION
D'ENVERGURE AVANT LA FETE
KURDE DE NEWROZ. (Neue Zürcher
Zeitung, 21 mars 1995), p. 86.

LES TROUBLES KURDES CONTIN-

UENT À L'ÉTRANGER. (Turkish Daily
News, 21 mars 1995), p. 87.

ÇILLER PANIQUÉE, DEMANDE
L' APPLICA TION DE LA LOI
MARCIALE À ISTANBUL, KARADAYI
DIT NON. (Turkish Daily News, 22 mars
1995), p. 88-89.

KURDES ET TURCS CÉLÈBRENT LE
NEWROZ SÉPARÉMENT. - (Turkish
Daily News, 22 mars 1995), p. 89-90.

UNE RÉACTION INTERNATIONALE
MITIGÉE À L'ÉGARD DE
L'INCURTION TURQUE DANS LE
NORD DE L1RAK. (Turkish Daily News,
22 mars 1995), p. 90-91.

L'ARMÉE TURQUE COMBAT LES
KURDES EN IRAK. Washington déclare
«comprendre» les raisons de l'opération
militaire contre les bases du PKK. (Le
Monde, 22 mars 1995), p. 92.

LES KURDES SONT SOUS LE FEU DES
FORCES D'ANKARA ET DE BAGDAD.
L'armée turque a lancé une vaste
offensive dans le nord de l'Irak alors que
les combattants du Kurdistan se
heurtent toujours aux troupes de
Saddam Hussein. - Les Etats-Unis
attiseraient les différentes rébellions en
Irak. (Le Monde, 22 mars 1995), p. 93-94.

SELON LA TURQUIE 200 REBELLES
ONT ÉTÉ TUÉS EN IRAK. (International
Herald Tribune; The Times, 22 mars 1995),
p. 95, 104.

CRITIQUE INTERNATIONALE
CONTRE L'OFFENSIVE TURQUE EN
IRAK DU NORD. L'opération des forces
turques au nord de l'Irak où Ankara
annonce vouloir constituer une «bande
de sécurité» a continué hier, suscitant les
critiques croissantes de la communauté
internationale. (Libération, 22 mars 1995),
p.96.

LA DIFFICILE MUTATION DE L'ÉTAT
KÉMALISTE. Turcs contre Kurdes,
alévis contre sunnites, laïcs contre
islamistes ... La république centralisée,
fondée par Kemal Atatürk, achève à
peine sa construction que ses

fondements sont mis en cause par la
multiplication des divisons. (Libération,
22 mars 1995), p. 97.

L'INVASION TURQUE CONTINUE.
Bombardements, ratissages, arrestation
de réfugiés: les militaires turcs ont
continué hier leur sale boulot au nord de
l'Irak.- COMPLICITÉS RÉGIONALES
ET EXTRA-RÉGIONALES.
«OPÉRATION» TURQUE EN IRAK. -
LA TURQUIE POURSUIT SON
OPÉRATION EN IRAK DU NORD. Les
grandes puissances ne protestent pas - à
l'exception de la France, l'Irak se tait,
ravi de voir son «problème kurde» traité
par d'autres. - ANKARA FAIT LA
CHASSE AUX KURDES. - Un coup de
fore par-dessus la frontière. (L'Humanité;
Ouest France; La Croix; Le Soir, Le Figaro,
22 mars 1995), p. 98-99,100,101,102-103.

LE PKK EXISTEEN IRAK, MAIS «SOUS
CONTRÔLE DU PDK» AFFIRME M.
TALA BANI. (A.F.P., 22 mars 1995),
p.103.

LES RAIDS CONTRE LES KURDES
SERONT LIMITÉS DANS LE TEMPS,
SELON LA TURQUIE. (The Wall Street
Journal Europe, 22 mars 1995), p. 105.

L'UNION EUROPÉENNE DEMANDE
DES «CLARIFICATIONS» AU
GOUVERNEMENT TURC SUR
L'OPÉRATION MILITAIRE MENÉE AU
NORD DE L'IRAK. (A.F.P., 22 mars
1995), p. 106.

ALLEMAGNE: M. KINKEL, LE
MINISTRE ALLEMAND DES
AFFAIRES ÉTRANGÈRES, A
CONDAMNÉ L'OPÉRATION DE
L'ARMÉE TURQUE DANS LE
KURDISTAN IRAKIEN. (A.F.P., 22 mars
1995), p. 106.

LA POPULATION CIVILE N'A PAS
SOUFFERT DE L'INTERVENTION
TURQUE AU NORD DE L'IRAK, selon
le lieutenant-colonel danois Paul Dahl,
chef du contingent des gardes de la paix
de l'ONU. (A.F.P., 22 mars 1995), p. 107-
108.

OPÉRATION TURQUE: 200 REBELLES
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TUÉs, DONT 89 CORPS RETROUVÉS,
selon l'armée turque. (A.F.P., 22 mars
1995),p. 108.

L'ARMÉE TURQUE RESTERAEN IRAK
DU NORD «PEUT-ÊTRE UN MOIS,
PEUT-ÊTRE UN AN» affinne un officier
turc. (A.F.P., 22 mars 1995), p. 109.

LES TROUPES TURQUES AVANCENT
DANS LE NORD DE L'IRAK. LA PLUS
GRANDE OPERATION TURQUE
DEPUIS DES DECENNIES. (Neue
Zürcher Zeitung, 22 mars 1995), p. 110.

LE PKK: LA LUm ARMÉE POUR LE
«GRAND KURDISTAN». (La Croix, 23
mars 1995), p. 111.

ASSEMBLÉE NATIONALE FRAN-
ÇAISE: M. Jean-Pierre Kucheida appelle
l'attention de M. Le ministre des Affaires
Étrangères sur le sort des parlementaires
kurdes condamnés à quinze années
d'emprisonnement par les autorités
turques. (Assemblée Nationale, 20 mars
1995),p. 111.

SÉGOLÈNE ROYAL CRITIQUE LA
VISITE DE M. JUPPÉ À ANKARA.
Mme. . Royal estime dans un
communiqué que «la présence officielle
à Ankara de la délégation présidée par
M. Juppé porte atteinte gravement aux
principes que la France devrait avoir le
courage de défendre». (A.F.P., 23 mars
1995), p. 112.

COMANDOS TURCS POURSUIVENT
LES REBELLES ENFUIS. (International
Herald Tribune, 23 mars 1995),p. 113.

LA TURQUIE POURRAIT GARDER SES
TROUPES ENCORE PLUSIEURS
SEAMAlNES EN IRAK DU NORD. (The
New York Times, 23 mars 1995),p.114.

L'ARMÉE TURQUE S'ENFONCE DANS
LE KURDISTAN. Selon les experts, sa
méthode «lourde» risque de toucher les
réfugiés plus que les rebelles. (Libre
Belgique, 23 mars 1995), p. 115.

TURQUIE: LE DOUBLE LANGAGE
D'ANKARA. L'intervention turque en
Irak ne facilitera pas l'approbation de

l'accord d'union douanière. (The Times,
23 mars 1995),p. 116.

LES TURCS RESSEMBLENT LES
VILLAGEOIS KURDES EN IRAK. (The
Guardian, 23 mars 1995),p. 117.

MISE EN GARDE DES EUROPÉENS À
LA TURQUIE. Les Européens ont mis en
garde, jeudi à Ankara, le gouvernement
turc contre la poursuite de son
intervention dans le nord de l'Irak.
(A.F.P., 23 mars 1995),p.118-119.

POURSUITE DE L'OPÉRATION
MILITAIRE TURQUE DANS LE.NORD
DE L'IRAK.- Bagdad appelle au retrait
des forces turques du nord de l'Irak. -
Vingt-trois rebelles kurdes et deux
soldats turcs tués en Turquie. (A.F.P., 23
mars 1995),p. 119,120.

L'ARMÉE TURQUE CONTINUE DE
POURCHASSER LES REBELLES
KURDES EN IRAK. Déterminé à
«supprimer les terroristes», le
gouvernement d'Ankara, qui poursuit
son opération militaire aéroterrestre,
envisage de créer une «bande de
sécurité» à la frontière. (Le Monde, 23
mars 1995),p. 121-122.

KURDISTAN: UN CRIME PRESQUE
PARFAIT. Éditorial du Franz-Olivier
Giesbert sur l'intervention de l'armée
turque dans le nord de l'Irak. (Le Figaro,
23 mars 1995),p. 122.

CES KURDES TELLEMENT GÊNANTS.
Commentaire de Robert Verdussen, sur
l'intervention turque en Irak du Nord.
(La Libre Belgique, 23 mars 1995),p.122.

L'INTERVENTION DANS LE
«NOMANDSLAND» KURDE? (Neue
Zürcher Zeitung, 23 mars 1995),p. 123.

SECRETAIRE D'ETAT AMÉRICAIN À
LA DEFENSE, WILLIAM PERRY,
déclare que le mouvement de troupes
iraniennes pourrait menacer le pérol
dans Ie golfe. (Turkish Daily News, 23
mars 1995),p. 124.

LA TURUQIE POURSUIT SON
OPÉRA TION, ET VIE ET ALORS.

(Turkish Daily News, 23 mars 1995), p.
125-126.

DES PRESSIONS MONTENT CONTRE
LA TURQUIE POUR LIMITTER SES
OPÉRATIONS DU NORD DE L'IRAK.
(Turkish Daily News, 23 mars 1995), p.
127.

SELON UN SÉNATEUR AMÉRICAIN
LA TURQUIE EST DIRIGÉE PAR DES
«BRUTES».- Selon le PUK de Talabani
les camps du PKK sont dans les régions
contrôlées par Ie PDK. (Turkish Daily
News, 23 mars 1995),p. 128.

L'UNION EUROPÉENNE SE MONTRE
FERME À L'ÉGARD DE LA TURQUIE.
- Le temps de frapper du poing sur
table. (The European, 24 mars 1995), p.
129-130.

LA TURQUE FRANCHIT UNE LIMITE.
- ANKARA DÉCLARE GARDER SES
FROCES INDÉFINIEMENT EN IRAK.
(International Herald Tribune, 24 mars
1995),p. 131-133.

LES DÉPUTÉS COMMUNISTES: PARIS
DOll CONDAMNER L'INTERVENTI-
ON TURQUE DANS LE NORD DE
L'IRAK. (L'Humanité, 24 mars 1995), p.
133.

TERREUR ANTI-KURDE. Bombardem-
ents aériens, utilisation massive de
blindés, tirs d'artillerie, le tout appuyé
par quelque trente mille hommes:
depuis trois jours, l'année turque mène
dans le nord de l'Ir.ak une opération
d'ambleursans précédent contre les
rebelles kurdes de Turquie réfugiés dans
cette région montagneuse. (Le Monde, 24
mars 1995),p. 133.

L'IRAK A CONDAMNÉ L'INTERVEN-
TION TURQUE AU NORD DE SON
TERRITOIRE. Ankara reste sourd aux
pressions européennes. (Le-Monde, 24
mars 1995),p. 134.

LA TROÏKA EUROPÉENNE
SERMONNE ANKARA SUR SON
INTERVENTION EN IRAK. Les
représentants de la «troïka» européenne,
venu à Ankara, ont exprimé «leurs
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préoccupations» sur la massive
opération militaire menée depuis lundi
par l'armée turque en Irak du Nord et
ont lancé un sérieux avertissement,
notamment en matière de droits de
l'homme, aux autorités turques.
(Libération, 24 mars 1995),p. 135.

NOUVEAUX RAIDS DE L'AVIATION
TURQUE CONTRE LES KURDES. -
L'EUROPE MET EN GARDE LA
TURQUIE. Selon Alain ]uppé, le
Parlement européen pourrait ne pas
ratifier l'accord d'union douanière avec
Ankara. (Le Figaro, 24 mars 1995),p. 136.

LE FESTIVAL D'ANKARA REND UN
HOMMAGE SPÉCIAL À YILMAZ
GÜNEY. «Salut à un vieil ami»: tel est le
nom de l'espace spécial, réservé cette
année au Vllème Festival International
du film d'Ankara (qui vient de
s'achever) à Yilmaz Güney, cinéaste
jusque-là banni en Turquie. (Libération,
24 mars 1995),p. 137.

NORD IRAKIEN: ALORS QUE LA
TURQUIE POURSUIT SON
OPÉRATION MILITAIRE. Les Quinze
entre menaces et compréhension envers
Ankara. - Le CICR toujours interdit
d'accès. - ANKARA EST APPAREM-
MENT INSENSIBLE AUX PRESSIONS
INTERNA TIONALES. (Le Journal de
Genève; A.F.P., 24 mars 1995),p. 138,141.

L'EUROPE ET LES GÉNÉRAUX TURCS.
Kurdistan: mais que cherche l'armée
turque? Éditorial d'Antoine Bosshard.
(Le Journal de Genève, 24 mars 1995), p.
139.

L'INTERVENTION TURQUE: A
TRENTE KILOMÈTRES DE LA
TURQUIE, trois villages pittoresques,
perchés sur les hautes montagnes du
Kurdistan irakien, portent les traces du
passage cette semaine de l'aviation
turque. (A.F.P., 24 mars 1995),p. 140.

L'UUNION EUROPÉENNE DEMANDE
A LA TURQUIE DE SE RETIRER DU
KURDISTAN. BAGDAD PROTESTE
CONTRE LA VIOLATION DE SON
INTEGRITE TERRITORIALE. (Neue Zürd1er
Zeitwlg,24mars 1995),p.I42-143.

LA TURQUE TESTE UNE PETITE
GUERRE AU MOYEN-ORIENT. (The
Christian Science Monitor, 24 mars 1995),
p.I44-145.

LA TROÏKA EUROPENNE SE PENCHE
SUR LA QUESTION DU NORD DE
L'IRAK. (Turkish Daily News, 24 mars
1995),p. 146.

OSLO MET UN EMBARGO SUR LES
VENTES D'AMRES À DESTINATION
DE LA TURQUE APRÈS SES RAIDS EN
IRAK. - L'Irak dénonce l'intervention
turque dans le nord du Pays. - Durent
les réations internationale, Is troupes
continuentr à réprimer le PKK en Irak
du Nord. (Turkish Daily News, 24 mars
1995),p. 147-149.

UN CIVIL IRAKIEN TUÉ ET DEUX
BLESSÉS PAR L'ARMÉE TURQUE.
(A.F.P., 25 mars 1995),p. 149.

L'ARMÉE TURQUE RATISSE SA
«ZONE DE SÉCURITÉ» DANS LE
KURDISTAN IRAKIEN. - Bagdad a
réclamé le retrait des forces turques qui
ont pénétré sur 40 km à l'intérieur de
«son» Kurdistan pour y réduire la
résistance du PKK à la politique turque
d'assimilation. (InfoMatin, 24-25 mars
1995),p. 150.

LES CIVILS KURDES FUIENT LES
ATTAQUES TURQUES. (The
Independent, 25 mars 1995),p. 151.

COMBA TS ENTRE LES KURDES ET
LES TROUPES DE SADDAM. ANKARA
N'ENVISAGE PAS DE SE RETIRER
RAPIDEMENT DU KURDISTAN
IRAKIEN. (Neue Zürcher Zeitung, 25-26
mars 1995),p. 152-154.

LA TRAGÉDIE KURDE. (Basler Zeitung,
25 mars 1995),p. 155.

L'ARMÉE TURQUE DANS L'OMBRE
DE MME. ÇILLER. - L'Union
européenne s'inquiète de l'ampleur de
l'opération turque au Kurdistan irakien.
Ankara est invité à mettre fin à
l'intervention «le plus tôt possible». -
PREMIÈRES CRITIQUES EN TURQUIE
CONTRE L'INTERVENTION EN IRAK.

- LE CICR RESTE ÉCARTÉ DES
ZONES DE COMBAT. - L'armée
semble en passe d'atteindre ses objectifs.
(Le Monde; Libération, 25 mars 1995), p.
146,157,158.

L'ARMÉE TURQUE S'APPRÊTE A
NETTOYER LES DERNIÈRES POCHES
KURDES. (International Herald Tribune,
25-26mars 1995),p. 157.

QUEL EST LE BUT EXACT DE
L'OPÉRATION TURQUE? Ankara parle
de rétablir l'autorité dans le Kurdistan.
Mais il y a risque d'enlisement. (Libre
Belgique, 25 mars 1995),p. 159.

LES RÉFUGIÉS KURDES DE TURQUIE
EN IRAK DU NORD CRAIGNENT LES
TROUPES D'ANKARA. Quelque 13.000
réfugiés kurdes de Turquie réfugiés en
Irak du nord, terrorisés par l'arrivée des
troupes d'Ankara cherchent la
protection du Haut commissariat de
l'ONU pour les réfugiés. (A.F.P., 25 mars
1995),p. 160.

L'OPÉRATION TURQUE MENACE LE
RAVIT AILLEMENT ALIMENTAIRE
DES KURDES D1RAK. (A.F.P., 25 mars
1995),p. 161-162.

LA TURQUIE POURSUIT SON
OFFENSIVE EN IRAK. Selon Ankara, les
opérations contre les indépendantistes
kurdes auraient fait 161 morts dans les
rangs du PKK. - Après cinq jours
d'offensive turque en Irak. Ankara
cherche une porte de sortie. (Le Monde;
Le Figaro, 26 mars 1995),p. 162, 163-164.

UN GROUPE KURDE MENACE LA
TURQUIE ET MET EN GARDE LES
TOURISTES. - Le chef du PKK Öcalan
déclare qu'ils s'attendaient à cette
offensive. - La Turuqie accélère son
offensive en Irak du Nord et nie
l'utilisation des armes allemandes.
(Turkish Daily News, 25 mars 1995), p.
164-165.

L'IRAK DU NORD: LES STRATÈGES
DE L'OPÉRATION MILITAIRE
TURQUE EN IRAK DU NORD
AFFIRMENT AVOIR RÉUSSI À
PRENDRE DANS UNE NASSE LES



• 12 • Hul/diu de liaison et d 'lIItolïlll7tion /lU 12IJ • lv/ars 1995

REBELLES KURDES DU PKK. - LA
TURQUIE EST PRESSÉE D'EN FINIR
AU KURDISTAN IRAKIEN. - IRAK:
LES REBELLES KURDES DANS LA
NASSE. L'armée turque encercle une
zone de 8 000 km2. (A.F.P., 26 mars;
Libération; Le Figaro, 27 mars 1995), p.
167, 169, 173.

LA LOGIQUE DE L'IRAK REND
CLINTON PERPLEXE. Washington a
protesté après la condamnation de deux
Américains à Bagdad. (Libération; Le
Figaro, 27 mars 1995),p. 168,174.

THEATRE DES COMBATS. L'opération
contre les séparatistes kurdes s'avère
être un fiasco. Les conséquences
militaires sont douteuses, le dégât
politique, immense. (Der Spiegel, 27 mars
1995),p. 170-172.

ALLEMAGNE: PAS DE SANCTUAIRE
POUR LE PKK. Les autorités de Bonn
sont déterminées à expulser les membres
du Parti des travailleurs du Kurdistan,
interdit sur le territoire fédéral. (Le
Figaro, 27 mars 1995), p. 174.

LA GUERRE, DESTIN DES KURDES
IRAKIENS. Enfants d'une région
déshéritée, les Kurdes irakiens se
trouvent de nouveau pris au milieu
d'une guerre, coincés depuis une
semaine entre l'armée turque et les
rebelles kurdes de Turquie, pour un
problème qui n'est pas le leur. (A.F.P., 27
mars 1995),p. 175.

LES TURCS S'INSTALLENT EN IRAK.
L'offensive militaire turque contre les
rebelles du PKK réfugiés en Irak du nord
continue et il se confirme qu'elle
pourrait être de très longue haleine. -
Çiller : «De la légitime défense» ... - LES
TURCS POURSUIVENT LE
«NETTOYAGE» DU KURDISTAN.-
L'armée d'Ankara s'enterre et contrôle
les grands axes. Le «nettoyage»
prendrait plusieurs semaines. (Le Soir, 27
mars; Le Figaro, 28 mars 1995), p.
176,186-187.

LES TURCS SEMBLENT VOULOIR

RESTER LONGTEMPS AU
KURDISTAN IRAKIEN. (The
Independent, 27 mars 1995),p. 177.
DES KURDES INQUÊTS SE
DÉPLACENT VERS DES ENDROITS
PLUS SÛRS. - L'ONU ÉLOIGNE LES
KURDES MENACÉS PAR
L'OFFENSIVE TURQUE. (The
Independent, 29 mars; International Herald
Tribune; The Guardian, 27 mars 1995), p.
177,179, 180.

UN APPEL EN FAVEUR DE
L'ÉGALITÉ. (The Independent, 27 mars
1995),p. 178.

EN TRASPORTANT DE NOUVEAUX
SOLDATS, LES AVIONS TURCS
RÉNFORCENT LEURS POSITIONS EN
IRAK DU NORD. - Demirel déclare
que l'intervention au Nord de l'Irak
pourrait' durer plus qu'un an. (Turkish
Daily News, 27 mars 1995), p. 180-181,
182.

SELON LE MINISTRE ALLEMAND DU
TRAVAIL, NORBERT BLEUEM, les
Turcs traitent les Kurdes pire que les
animaux. (Turkish Daily News, 27 mars
1995),p. 182.

LA LIGUE ARABE DÉNONCE
L'INTERVENTION TURQUE AU NORD
DE L'IRAK. - LE PSK (PARTI
SOCIALIS1EDU KURDISfAN-TURQUIE-
) CONDAMNE L'INTERVENTION
TURQUEDANSLENORD DE L'IRAK.-
Bonn peut geler les crédits, déstinés à la
construction des frégates turques. (Turkish
Daily News, 28mars 1995),p. 183-184.

L'ÉQUIPE DE CLINTON DIT QU'IL
N'Y AURA PAS D'USAGE DE LA
FORCE POUR LIBÉRER LES DEUX
AMÉRICAINS EN IRAK. (International
Herald Tribune, 28 mars 1995),p. 184;

LESTURCS ONT POUSSÉLESKURDES
VERS DES FRONTIÈRES LOINTAINES
DE L'IRAK. (International Herald Tribune,
28 mars 1995),p. 185.

TURQUIE: KOHL PRÊT À
SANCTIONNER FINANCIÈREMENT
ANKARA. ~ Bonn suspend une aide à

la Turquie en réponse à l'intervention en
Irak. (La Tribune Desfossés; Libération, 28
mars 1995),p. 184, 189.

LA MAJORITÉ DE LA CLASSE
POLITIQUE TURQUE. SOUTIENT
L'INTERVENTION DANS LE
KURDISTAN IRAKIEN. Mme. Çi11er
insiste sur le caractère temporaire de
l'opération. (Le Monde, 28 mars 1995), p.
188.

MANIFESTATION KURDE: QUELQUE
200 KURDES MILITANT EN FAVEUR
DU RETRAIT TURC DU NORD DE
L'IRAK ont pénétré de force dans
l'enceinte de l'ONU à Genève, au cours
d'une manifestation qui a fait sept
blessés parmi les forces de l'ordre, a
indiqué la police cantonale. (A.F.P., 28
mars 1995),p. 189.

DOUGLAS HURD DÉCLARE QUE
L'INTERVENTION DE LA TURQUIE
EN IRAK MENACE SES RAPPORTS
AVEC L'U.E. - L'Occident fait pression
sur les Turcs pour arrêter leur attaque
contre les rebelles du PKK. (The Times, 29
mars 1995),p. 190-191.

LA TURQUIE MINIMISE L'IMPOR-
TANCE DES CRITIQUES À L'ÉGARD
DE SON OFFENSIVE. (International
Herald Tribune, 29 mars 1995),p. 192.

LE RÊVE EN MIETTES D'UN ÉTAT
KURDE. Le Kurdistan irakien est miné
par la guerre civile et la misère.
Libération, 29 mars 1995),p. 193-194.

LE PREMIER MINISTRE TURC
PROCÈDE À UN IMPORTANT
REMANIEMENT DE SON
GOUVERNEMENT. - Des violents
combat opposent les formations kurdes
dans le nord de l'Irak. (Le Monde, 29
mars 1995),p. 195.

L'ARMÉE TURQUE BÉNÉFICIE DANS
SON OFFENSIVE CONTRE LES
KURDESSÉPARATISTESDES PHOTOS
AÉRIENNES DU KURDISTAN
IRAKIEN prises par les appareils de la
force multinationale chargée du contrôle
de cette zone, ont affirmé des sources du
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ministère britannique de la Défense.
(A.F.P., 29 mars 1995), p. 196.

ÇILLER: PAS D'OCCUPATION DU
NORD DE L'IRAK. Les Etats-Unis ne
veulent pas d'une présence militaire
turque prolongée. (Libre Belgique, 29
mars 1995), p. 197.

TURQUIE: BONN ET WASHINGTON
HAUSSENT LE TON. - L'OFFENSIVE
CONTRE LES KURDES S'INTENSIFIE.
- L'offensive anti-kurdes embarrasse
l'Europe. (Le Figaro, 29 mars; Le Nouvel
Économiste, 30 mars 1995),p. 198-199.

L' ALLEMAGNE G~LE SES
LIVRAISONS VERS LA TURQUIE
APRÈS SON OFFENSIVE CONTRE LES
KURDES. - Les Etats-Unis préviennent
que Moscou regrtera en cas déccaord
avec l'Iran. - DÉCISIONS SUR LA
TURQUIE. - l'Iran: la politique
américaine du «double indignement» a
prandre fuite. - L'Irak: Les Américains
doivent supporter les coûts d'une guerre
non-terminée. (International Herald
Tribune,30 mars 1995),p. 199-201.

L'AmT ALLEMAND DE LIVRAISON
D'ARMES A LA TURQUIE. D'autres
mesures de protestations contre Ankara
vont suivre. (Neue Zürcher Zeitung, 30
mars 1995),p. 202.

NORD IRAKIEN: LE HCR ÉVACUE
DES KURDES «PANIQUÉS». Alors que
les Européens durcissent le ton,
Washington veut ménager Ankara.
(Journal de Genève, 30 mars 1995),p. 202.

BONN COUPE L'AIDE MILITAIRE À
ANKARA. L'Allemagne contre les
Kurdes en Irak. (Libération, 30 mars
1995), p. 203.

TURQUIE: L'INTERVENTION DE
L'ARMÉE D'ANKARA DANS LE
NORD IRAKIEN APPARAîT COMME
L'UN DES MUL TIPLES EFFETS
PERVERS DE LA GUERRE DU GOLFE.
Les Kurdes victimes de leurs
protecteurs. (Jeune Afrique, 30 mars
1995),p. 204-206.

WASHINGTON PRESSE ANKARA DE

ME'ITRE «RAPIDEMENT» FIN À SON
INTERVENTION. - Les combats entre
les troupes turques et les combattants
kurdes s'intensifient. (Le Monde, 30 mars
1995),p. 207.

L'INTERVENTION, ET APRÈS? Ankara
envisage une «zone tampon» au
Kurdistan irakien. (Courrier International,
30 mars 1995),p. 208.

ET 20 HÉucos POUR LES TIJRCS.... -
... alors que l'Allemagne a décidé hier
d'interrompre ses livraisons d'armes à
Ankara suite à l'escalade des opérations
anti-kurdes. (France Soir, 30 mars 1995),
p.209.

PDK: L'UPK (TALABANI) OCCUPE LE
PARLEMNT KURDE. - Le Comité de
protection des journalistes condamne
l'interdiction des journalistes étrangers
par les Turcs. (Turkish Daily News, 30
mars 1995),p. 209-210.

LES TROUPES POURSUIVENT LE PKK
AU NORD DU L'IRAK, ANKARA
PRÉPARE UNE CAMPAGNE
DIPLOMA TIQUE. Les Etats-Unis
discuteront du Nord du l'Irak avec
Gönensay et le Premier ministre Çiller.
(Turkish Daily News, 30 mars 1995), p.
211.

L'ALLEMAGNE DEMANDE À !HD
(Association turque des droits de
l'homme) DE PRENDRE SOIN DES
KURDES EXPULSÉS. (Turkish Daily
News,30 mars 1995),p. 212.

L'ALLEMAGNE COUPE SES
LIVRAISONS D'ARMES VERS LA
TIJRQUIE. (Turkish Daily News, 30 mars
1995),p. 213.

LA COOPÉRATION NUCLÉAIRE
ENTRE MOSCOU ET TÉHÉRAN
ASSOMBRIT LES RELATIONS RUSSO-
AMÉRICAINES. Ce différend risque
d'affecter la rencontre-Eltsine du 9 mai.
Le Monde, 31 mars 1995),p. 214.

LA TIJRQUIE DOIT QUITTER L'IRAK
ET RÉGLER LE PROBLÈME CHEZ-
ELLE. (International Herald Tribune, 31
mars 1995),p. 215.

LES TURCS RISQUENT DE RA TER
L'UNION OOUANIÈRE. - Voyage au
cœur de la bataille avec les Kurdes. (The
European, 31 mars 1995), p. 216-217.

ANKARA MET BONN DANS UNE
SITUATION INCONFORTABLE. -
Ankara cherche à sortir vite du bourbier
kurde. L'Europe critique sévèrement
l'intervention en Irak. (Journal de Genève;
Libération; Le Soir, 31 mars 1995), p. 218,
221.

LA TURQUIE VEUT S'APPUYER SUR
LES FORMA TIONS KURDES
IRAKIENNES APRÈS SON RETRAIT
DU NORD DE L'IRAK. (A.F.P., 31 mars
1995), p. 219.

LA BATAILLE CONTRE LES KURDES
«PEUT DURER UN AN». (The European,
31 mars 1995), p. 220.

LA FLEXIBILITÉ MORALE «JUSTIFIE»
L'INVV ASlON TURQUE EN IRAK.,
éditorial de Peter Ustinof. (The European,
31 mars 1995), p. 222.

LA TURQUIE ÉVALUE LA
POSSIBILITÉ DE PROLONGER LA
PRÉSENCE DE SES TROUPES DANS
LE NORD DE L'IRAK. (Al Hayat, 31
mars 1995), p. 224.

DEUX TÉMOIGNAGES SUR LA
TOTURE EN TURQUIE délivrés par un
homme politique kurde et un renégat du
système. (Mehdi Zana, La prison na S,
Arléa, 1995, Paris & Michael Suphi,
Farac dans les salles de torture de la
Turquie, Exp, 1994, Bruxelles). (Al Hayat,
31 mars 1995), p. 223.

QUI COMBLERA LE VIDE DU
POUVOIR ? (Al Hayat, 31 mars 1995), p.
226.

JUPPÉ S'OPPOSE À LA PRÉSENCE DES
FORCES TURQUES EN IRAK ET
ENVISAGE D'ÉCARTER ANKARA DE
L'UNION OOUANIÈRE. (Al Hayat, 30
mars 1995),p. 227.

KURDISTAN-KURDISTAN. (inscription
des panneaux). (Al Hayat, 31 mars 1995),
p.228.
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Jeudi, 16 février 1995

f) 84-0220195

Résolution sur les droits de l'homme en Turquie et l'inculpation de l'écrivain Yashar Kemal par
la Cour de s6reté de l'État, à Istanbul, pour «propagande séparatiste»

Le Parlement européen.

A. considérant que, le 13 janvier 1995. la Cour de sûreté de l'État, à Istanbul, ordonnait une
enquête à l'encontre de l'écrivain turc Yashar Kemal et. que, le 23 janvier, elle décidait
d'ouvrir un procès pour «propagande séparatiste»,

B. considérant qu'est en cause un article que ledit écrivain a publié dans l'édition du 2 janvier
1995 de l'hebdomadaire allemand «Der Spiegel», dans lequel il dénonce la répression
d'Ankara contre la minorité kurde de Turquie et critique le double langage des autorités,
conciliantes avec l'Occident, mais impitoyables à l'intérieur de leurs frontières,

C. considérant que la Turquie est membre du Conseil de l'Europe et qu'elle a signé et ratifié la
Convention européenne des droits de l'homme (CEDH),

D. considérant que les persécutions systématiques d'écrivains, de journalistes et d'intellectuels
continuent sous l'actuel gouvernement turc,

E. considérant que le nombre des personnes arrêtées et emprisonnées en Turquie pour «délit
d'opinion» ne fait que croître,

F. considérant que, selon la loi antiterroriste turque, le «délit de propagande séparatiste»,
invoqué contre Yashar Kemal, est passible d'une peine de deux à cinq ans de prison et d'une
lourde amende,

G. considérant que l'auteur, âgé de 72 ans, est une sorte de conscience dans son pays et qu'il a
été envoyé en prison, au lendemain du putsch militaire de mars 1971, pour avoir dénoncé la
situation sociale en Turquie;

l. dénonce avec vigueur l'inculpation de Yashar Kemal;

2. estime que la charge de «propagande séparatiste» invoquée contre l'intéressé est totalement
injustifiée et que l'article de l'hebdomadaire «Der Spiegel» ne contient aucun élément objectif
qui permette une telle accusation;

3. estime, dès lors, qu'il s'agit d'un procès politique et d'une grave atteinte aux droits de
l'homme et au droit à la libre eKpression;

4. estime un tel procès indigne d'un État qui se veut démocratique et qui est associé à l'Union
européenne;

5. invite le Conseil et la Commission à intervenir auprès des autorités turques, afin que la
Turquie devienne plus respectueuse des droits de l'homme et que toutes les poursuites contre
l'écrivain Yashar Kemal soient levées;

6. rappelle et réaffirme ses résolutions du 29 septembre 1994 (I) sur le procès de membres de
la Grande Assemblée Nationale de Turquie et 15 décembre 1994 (2) sur le procès des députés
turcs d'origine kurde de la Grande Assemblée Nationale de Turquie;

7. charge son Président de transmettre la présente résolution au Conseil, à la Commission et au
gouvernement turc.

(') 10 C 305 du 31.10.1994, p. 95.
(') PV de celle date, partie Il. point 12.
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Newsletter of the Writers in Prison Committee of International PEN

Turkey's most well-known writer, Yasar Kemal, is facing two court cases for
articles he has written concerning the Kurds. On 23 January, he was charged
with 'disseminating separatism' for an article entitled 'The Journey of Lies'
pl:lblished in 'Der Spiegel'. Kemal, a former Turkish PEN President, stated at the
Istanbul court: "Either I will be convicted or the Republic of Turkey. If! am
convicteÇl,the Republic QfTurkey will be condemned to a more shameful
sentence." A few days later, he was charged with 'advocating racism' for two
.articles in a book entitled 'Freedom of Thought in Turkey'. He could face prison
terms iffound guilty. The 'Der Spiegel' case comes tocourt on 5 May 1995.

AYSENUR ZARAKOLU, Turkey
Aysenur Zarakolu, reportedly the first and only woman director of a Turkish book distri-
bution house, was sentenced to two and a halfyears in prison on 30 January 1995 for the
publication oftwo books, including The Armenian Tabo, a translation from the French of
Yves Ternon's book Les Arméniens, Histoire d'une genocide (The Armenians, History of a
genocide). Belge claims to be the first publishing house in Turkey to draw attention to the
mass killings of Armenians by the Turkish army in 1915. Ithas also published a series
revealing the extent of the Turkish government's violations ofhuman rights.

Since 1980, Zarakolu has been the director of Belge Publishing, an independent
company which "attaches importance to-the struggle against 'taboos' as a principle of
publishing". She was first detained for a month and a halfin 1984 for employing "leftist"
personnel in her distribution house. In 1993, she was sentenced under the "Law to Fight
.Terrorism" to a five-month prison sentence for publishing Ismail Besikci's book, CHP
Programme -1931, Kl,lrdish Problem. Existing legislature made no provision for the
imprisonment of book publishers, so Zarakolu was served her sentece on the grounds that.
her book looked like a magazine.

In a statement made before her imprisonment in 1994, Zarakolu said, "Mter the
writers, the publishers are also preparing their suitcases - not for new studies and works
but for prisons. Today Turkey's 'democratization' means this! After me, almost ten .
publishers will be put behind iron railings." Addressing the government's violation of the
right to freedom ofthought and expression, she urged fellow publishers to "do what the
state does not do, even impedes. They must present all possibilities to the writer who
wants to explain his/her thought. If the cost thereofis imprisonment, they must bear it."

2

LEIIERS
Edip Polat was released in January
1995, on expiry oftwo-year sentence for
'disseminating separatist propaganda' in
connection with his book, 'The Kurds and
Kùrdistan in the Language of Science'.
He wrote to the WiPC on his release.

"I received your last card of Christmas. I
did not reply, because I was due to be
released in a short time. I thought that I
wouldwrite a letter from outside.

Now, I am free and I am writing this
letter in my home. In fact freedom is a
wonderful thing! I am now in
Diyarbakir. But I will return to Ankara.

With my best wishes and warmest
greetings from Diyarbakir!"

. Michael Aris is the husband of Aung San
Suu Kyi, leader of the National League for
Democracy. She has been held under
house arrest by the SLORC regime since
20 July 1989. He wrote to English PEN in
February.

<c••• When [your letter} arrived I was in
fact visiting Suu in Rangoon over a
period of one month. Our two sons were
there with us for part ofthat time ....

Suu's spirits are as strong as ever
even though the end is still nowhere in
sight. She is very much the same person
despite five and a half years ofisolated
detention. She still has a strong sense of
humour and I think it is this which
helps to keep her going along with the
knowledge of so much support around
the world.

Doubtless you will have heard of the
release of the poet Tin Mae last week.
This happened because of external
pressure, and only for that reason. It
justifies everything that you do in PEN.

I'm sure Suu would want me to say
how much she values your constant
efforts to obtain her release and that of
her many colleagues. With all good
wishes, Yours ever, Dr. Michael Aris."

Appeals for the droppingofthe
sentence against Aysenur Zarakolu
on the grounds that it is against the
right to freedom of expression to:
Tansu Ciller, Prime Minister,
Basbakanlik, 06753 Ankara, Turkey.
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Libération - 2 mars 1995

Ankara masse des troupes
à la frontière Irakienne

HERALD TRIBUNE,1'lIURSDAY, MARCH 2,1995

The European - March 3, 1995

Position on Turkey
clarified
The following. words were omitted
from the letter published in The
European (20 January) from Dr
Rei.nhard Budde of Begnins,
Swttzerland, commenting on an
interview with Tansu Ciller, the
Turkish prime minister:
. "Mrs Ciller correctly stated that she
had no right to intervene in the trial of
Kur<psh MPs. But no country of the EU
woû1d allow MPs to be put in prison
fpr years because their opinion differs
from others. Mrs Ciller has perhaps the
competence to propose that the consti-
tution, laws and practices of a country
where those things are possible be
changed. She certainly has enough
independent sources of information to
tell her that terrorist groups iil Ger-
many ... were not fought by numerous
cases of torture, by civilians being dri-
ven away from their houses without
trial and of their homes being dest-
royed by the army, as is the case in
Turkey."
• We regret that the omission of
these wards meant that the letter as
published did not accurately reflect
Dr Budde's opinions.

Parti des travailleurs du
Kurdistan~un mouvement
séparatiste kurde du sud-
Est anatolien.

Ces mouvements mili-
taires témoignent de l'in-
quiétude du gouvernement
turc devant la dégration de .
la situation au Kurdistan
irakien,une région en proie
depuis des mois à de vio-
lents combats interkurdes.
Mardi, le Parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK)
avait accusé son rival
l'Unionpatriotique du Kur~
distan (UPK~d'être à l'ori-
gine de l'explosion d'une
voiture'piégée lundi à za-
kho, qui a fait 76morts et
plus de 100blessés. Lesmé-
dias turcs ontêlttribué de
leur côté cette attaque au
PKK,qui continue d'opérer
de part et d'autre de la fron-
tière. (AFPet Reuter)

LA 11JRQUIE a massé de-
puis dimançhe près de
20.000holIlÙles le long de
sa frontière avec l'Irak,a af-
firmé hier le Congrès na-
tional irakien,une coalition
desprincipaux adversaires
au régime de Saddam Hus-
.sein.Ankaraaurait concen-
tré ses troupes près de laviI-
~e irakienne de Zakho
~nsanglantée lundi par~
attentat.

Selonl'AFP,trois ou quatre
convois de l'armée de terre
formés chacun d'une qua-
rantaine de véhicules blin-
dés et de canons ont été vus
sur la route entre Mardin
et Cizre, dernière localité
avant la frontière irakien-
ne.n s'agit du plus gros dé-
ploiement de forces depuis
l'offensive lancée en oc-
tobre. 1992 par Ankara
contre des bases du PKK(le

States was "undertaking a vain
effort to portray Iran's defen-
sive readiness as a threat
against its Gulf Arab neighbors
and as a threat to world trade.'~

"Our neighbors are welt
aware of the destructive role of
the Zionist regime an4 its
threats against security and sta-
bility of the region," he said.

Israeli officials have been
quoted as saying that Israel
oould be forced to consider at~.
tacking Iran's nuclear reactors
if it did not stop im .~lleged
program for nuclear wt:apöns.

General Shalikashvili said.
Iran had the potential of rcplac-
ing Iraq as the main military
threat in the Gulf region around:
the turn of the century.

Iranian radio responded by
saying, "The United States
wants to portray Iran as a men-
ace to the ùulf countries and
limit the influence of its West-
ern rivals in the region."

Reacting to a report that 25
U.S. senators had backed a bill
for!=CQnc;>micsanctions against
IraJ), the radio said: "America
has once again shown its anger
against our revolution and re-
sorted to its old ploys."

The United States, accusing
Tehran of seeking to procure
nuclear weapons and support-
illg terrorism, has launched a
c;ampaign to isolate it on ceo-
t\omic and military fronts.

"This is not the first time that
tile United States seeks to un-
dermine relations between Iran
and the Persian Gulf Arab
states as well as Europe and
Asia," the radio said. "But our
relations with other countries
are based on mutual respect
and interest and that's why oth-
er countries emphasize on their
ties with Iran."

Iran Calls
Suspected
Missiles
'Defensive'

Agence France.Presse
TEHRAN - Iran on

Wednesday implicitly con-
firmed a U.S. report that it had
deployed anti-aircraft rri,issiles
on its islands at the entrahce: to
the Gulf but insisted suçh ac-
tions were strictly for defense.

A Foreign Ministry spokes-
man, Morteza Sarmadi, isaid:
"It is surprising to us that the
United States'would start:such
noisy propaganda against our
air defense readiness, as if U.S.
officials have forgotten recent
threats of attack by the Zionist
regime."

The head of the U.S. Joint
Chiefs of Staff, General John
M. Shalikashvili, said Tuesday
that U.S. reconnaissancebad
spotted Iran putting Hawk mis-
siles on the islands. .

Iran is involved in a territOri-
al dispute with the United Arab
Emirates over three islands,
Abu Musa and Greater and
Lesser Tunb, which it controls
at the entrance to the waterway.

General Shalikashvili said
the reconnaissance had also de-
tected the Iranians moving ar-
tillery into forward positions on
the islands, which are in the
Strait of Hormuz. One-fifth of
the world's crude oil is shipped
via the strait.

Mr. Sarmadi said the United
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.US asksfor$450 millionaidfor Turkey in 1996

.The 'aid' in question is actually loans provided at the ongoing market rates
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intended to support the [Turkish] government's
economic refonn and privatization policies, and to
sustain Turkey's support for the Provide Comfort
humanitarian relief mission in northern Iraq." Last
year Turkey received $120 million in ESF.

The department praised Turkey and said money
given would be money well spent: "as a democratic
Muslim nation, a committed member of NATO,

. and a moderate, secular pro-Western country in a
politically unstable region, our support for
Turkey's economic program will be critical in safe-
guardmg important ongoing U.S. security interests
at the critical intersectIOnof Europe, ASia and the
Middle East." , ,

February accused of killing
a compatriot and stealing
icons worth Dml.5 million
($lm) from the victim's
Berlin gallery.

The defendant, identified
as Vladimir S, is charged
with shooting the dealer in
the head in January last year
and taking 65 valuable
pieces, prosecutors said.

The 44-year-old man is
alleged to have taken part in
tije murder of another icon
dealer six weeks earlier.
Authorities are also investi-

. gating whether he may have
killed a ballet dancer miss-
ing since 1991and usedher
credit cards to buy antique
books worth Dm220,OOO.

GERMANY

Germany. He is thought to
be responsible for actions
such as "damage or arson of
Turkish property and puni-
tive acts against traitors",
the authorities said.

Fourteen Turkish-owned
travel agents' in Bremen,
Cologne and Berlin were
attacked with Molotov cock-
tails between 25-28 Feb-
ruary. Police found leaflets
referring to the Kurdish
independence struggle.

The PKKwas outlawed in
Germany in November1993.

Gallery crimes: ARussian
architect went on trial on 27

. was arbitrarily imposed by the U.S. Congress in the
aftermath of the 1974 Turkish intervention in
Cyprus, stipulating that Greece has to get $7 for
every $10 Turkey gets from the U.S.

The "aid" in question is actually loans provided
at the ongoing market rates and paid back over
periods up to 20 years. Currèntly Turkey owes a
total of $6.8 billion to the U.S. 111 unpaid foreign
aid loans.

In addition to foreign aid loans, the U.S. also
asked the Congress to approve $100 million for the
Economic Support Fund (ESF), again as reported
earlier in TDN.

Th~ State Department said this amount "is

Suspected PKK leader held
~

A DUTCH man of Kurdish
origin - believed to be a
high-ranking leader in
Europe of the outlawed
KUrdistan Workers' Party
(PKK) - has been arrested
and charged with being a
member of a terrorist group.

Identified only as Mehmet
A, the man was held in
Stuttgart on 22 February
and charged the following
day, the German prosecu-
tor's office said. '

As the alleged full-time
PKKofficial in charge of the
Stuttgart region and acting
under a party pseudonym;
he is said to have been
responsible for the PKK's
"action service" ,in southern

Turkish Daily News
WASHINGTON- The U.S. State Department

today disclosed its official figures for the aid pro-
posed for different countries for the fiscal year
1996. The foreign military financing or "foreign

. aid" as it is commonly known, requested for
Turkey is $450 million, as previously reported in
TDN. This represents an increase of $85.5 million
over the $364.5 million designated for 1995. The
final amount for 1996 is subject to Congressional
approval.

The department'also asked for $315 million for
Greece, thus maintaining the 7-tool 0 ration
between aid given to Turkey <!pdGreece. The ratio

0\

"- ',l, T ,L 1"
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Irsan Unulmaz/For ThC' NC'\\' York Ti~

Women in Muslim garb in Istanbul are a symbol of growing fundamentalist influence.
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By John Darnton
New York Times Sefllice

ISTANBUL- For years a strategic ally
in the containment of Soviet Commu-
nism, Turkey has now become a bul-
wark against dictators, terrorists and

Islamic radicals.
In this it is aided by geography. With such

nei~bors as Iraq, Syria and Iran, it seems an
enclave of relative stability in a zone of politi-
cal earthquakes.

But those with an ear to the ground are
beginning to hear rumblings of discontent in
Turkey itself, a sprawling democracy of 60
million people, most of them Muslims.

Its economy is going haywire. Its politics
are mired in personal power struggles. A
Kurdish insurrection is raging in the south-
east. And an Islamic fundamentalist move-
ment is spreading through the shantytowns
that encircle Ankara and Istanbul.

Many diplomats and Turks say they believe
that this strategically placed country is at its
most decisive turning point since 1923, when
Mustafa Kemal Ataturk founded the republic
on the ashes of the Ottoman Empire.

Acknowledging some of the problems and
defensively rebutting others, top officials
from the prime minister and the president on
down are sanguine about the future one mo-
ment and alarmist the next.

Flashing the sly smile of blackmail, they
warn that it is now up to the West to help
preserve Turkey's security.

In particular, the officials say, the Europe-
an Union must admit Turkey into its customs
union, the antechamber to full membership,
at a meeting set for some time after March 6.
If not, theyassert, the rebuff will add fuel to

the populat conViction that the West iHeject-
ing Turkeyout of religious bias.

That conviction is hammered home in tele-
vision pictures of Bosnia and Chechnya, con-
flicts in which Muslim populations are being
crushed. It feeds a rapidly growing. anti-
Western, fundamentalist movement. Already,
polls indicate, the political party raising the
fundamentalist banner istlte strongest in the
country. .

THE prime minister, Tansu Ciller,
said in an interview that there were
"whisperings" of discontent in Feb-
ruary when the threat of a Greek

veto upset an arrangement for Turkey to sail
into the customs union unopposed .

"Peop-le were very vocal, saying that Eu-
rope will never accept Turkey because we
happen to be a Muslim country," Mrs. Ciller
said. "If our European friends reject us on the
grounds that we come from a different reli-
gion, then they will make themselves a Chris-
tian club, and there will be a confrontation in
the world."

With the end of the Cold War, Turkey lost
its strategic position as a North Atlantic Trea-
ty Organization member defending Europe's
southern flank against Soviet communism.
Instead, it had hopes of becoming the vital
middleman, exporting goods to the new hin-
terland of Turkic republics to the. east and
bringing out the untapped resources of oil
and natural gas.

Now, with conflicts multiplying in Azer-
baijan and elsewhere, the east conjures up
danger as well as riches. Turkey is recasting
itself as a buffer state and bulwark, only this
time against revolutionary Islam.

The U.S. State Department has heightened
its diplomacy, lobbying actively on Turkey's
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behaff in European capitals and appointing a
special presidential envoy, Richard I.Beattie,
to work on the 21-year-old Cyprus dispute
between Greece and Turkey.

"We haven't paid enough attention to Tur.
key," saidAssistant Secretary of State Rich~
ard C. Holbrooke, who has visited the region
several times. "This area - southern Euro~,
the Balkans, the eastern Mediterranean. the
Caucasus - this is the most volatile portion
of the world today." ,

Turkish officials play to the fears of up:~
heaval and a new global religious schism.;
which enhances its status as a broker.

"In this part of the world, there are tW!J'
models," Mrs. Ciller said. "One is the KhO:
meini model of Iran and the forces of thi:
uprising trend of radicalism. The other ~
Turkey, with the first woman prime minister',
the only country among 52 Muslim countrieS
that is secular and democratic,"

She added, "If Turkey is rejected or if my
people feel we are rejected, fUildamentalisrrr
will find a fertile land to flourish in, and the~
this will be the last fortress which will fall,' .....

The fundamentalist rise is already ver:j
real. The Welfare Party, a militant IslamiC'
group, has taken control of local governments
in Ankara, Istanb\Û and other municipalities:
The party offers subsidized bread, health clin-
ics, hostels for students and other serviceS
that the exhausted old order cannot supply,'

Many Turks, especially thosein the middl~
class, are worried and angered by some of its
actions: closing shelters for battered women,
trying to segregate buses by sex, attacking
ballet as a degenerate art form and advocaF
ing but disavowing a proposal after it created
a storm - that Istanbul's ancient walls be.
tom down as a symbol of Byzantine Christeri.
dom.

TURKEY'S most immediate problem:.
is economic. After a boom in the late

l1980s under Turgut Ozal, who waS.
primeminister and then president~

heavy government spending and borrowing
got out of hand, but the crisis was disguised,
by foreign money flowing in for quick invest~
ment in Treasury bills.

Under Mrs. Ciller, a 48-year-old economist
who studied at the University of Connecticqt
and Yale and took over as prime minister in
June 1993, things went into a tailspin.

The Turkish lira plummeted. Investment
fled. Inflation reached an annual rate of ISO
:percent. Gross domestic product fell by 6.
percent in the first nine months of last year.
And debt reached $62 billion.

Now, an International Monetary Fund,
austerity program is, ,at least nominally, in
place. And the government ishalf-heartedly
"pressing a privatization program to bring in
$5 billion to retire some debt. But inflation
has spaWned widespread discontent.

The enthusiasm that greeted Mrs. Ciller's.
suddep rise to prominence, when she waS
instantly popular as theJU$t woman to lead

8

Turkeyand someone who'seeined taifor-madè
to appeal to the West, has disappeared. In its
place are disillusionment and an almost per-
sonal dislike.

"She's a national disaster," said Mesut Yil-
,:maz, whoheads the opposition Motherland
,Party. "She doesn't have the experience, the
:ability or the team to run the country,"

H'ERtenure, which is to last until
." elections in the fall of 1996, will be

, difficult because she faces consid-
, erable opposition. With parties
,sp'read across thespectrum, Turkey's political
life is paralyzed because what woulcJnormally
:be the largest bloc of votes - right of center,
'- is split between two parties, the Mother-,
land and Mrs. Ciller's nue Path.

The economic outlook and political stabile:
jty of Turkey would improve with its entry
,into the European Umon's customs bloc.
That accession to the markets of the Europe-
an Union, a struggle that Turkey began in
1963 and seems destined to continue long,

.after former Soviet-bloc countries like Poland:
and Hungary are expected to gain admit-
tance, involves more than Greek opposition.
" The EuropClln Parliament recently passed il
resolution coridémning Turkey for its dismal
human rights record, indicating that it would
block the customs union accord unless Anka-
ra improves its behavior. Most of the flagrant
violations come from the brutal attempt to
,suppress Kurdish guerrillas who use terrorism,
to further their goal of secession in the SOlith-
east.

, The war has gone on for 10 years and left
about 14,000 people dead, including several,
thousand civilians. The civilians are caught in
the middle, suffering under the hard-line sep-
aratists of the Kurdish Workers Party but
mostly under the security forces. '
. In a scorched-earth strategy to deny the
guerrillas refuge from the local population,
the security forces have razed 1,494 villages
and forced civilians into protected govern-
ment villages, human rights groups say.

Police, army, paramilitary groups and spe-
cial security forces carry out summary ex~u.
tions, disappearances and torture, accordm~
'to Amnesty International, the U.S. State De"
partment and the United Nations Committee,
on Torture.

Turkey denies committing violations on:
such a scale. But the authorities seem to court
international opprobrium by action~ like put-,
ting eight Kurdish members of Parli~ent on
trial on charges of spreading "separatist pro-
paganda." . ,

Mrs. Ciller appeared open to negotlatmg
the conflict when she became prime minister.
But as the economy worsc;ned and her popu-
laritybegan to fall, she seems to have left the
war entirely in the hands of the milita:ry.The
military,a shadowy entity ~n T~rkish life"
stepped in to take over three times m the post-
World War II years when it deemed that
things had gotten out of hand.

Turk1sh öffiëiâls, including tIÏe few army
officers willing to talk with j0urnâlists, insist'
that they are on the offensive. They say they
are able to conduct winter operations and cut
lhe supply lines of the Kurdish Workers Party
from Syria, Iran and Iraq. ,

"The situation has improved quite a bit,"
said Sadi Erguvenc, a recently retired lieuten-
'ant general whocommanded Turkish aii'
forces as part of the U.S.-led coalition in the
Gtilf War. "The terrorists are out of the towns-.
and villages. They have to confine themselves'
to the mountains,"
, Still, since the strategy relies on repression, '
and repression begets further resistance, the
government is i.mable to stamp out the rebels,
who are thought to number few~r th~)
20,000. This spring, many here pr~lct, they.'
will resume their hit-arid-run operations.

The main effect is to touch off a vlll!(
migration out of the imp'overished southeast/
reaching as hi~ as 2 million ove! the d~l!-de
'since the conflict began. Turkey s 10 1D11lioIl
to 15 million Kurds - roughly a fifth of the
population - are now spread throughout the,
country, mostly on the outskirts of the big
cities. Istanbul, already home to about 10,
million people and growing by about 500,000
a year, is the city with the world's largest,
Kurdish population, about 3 million. :,

As newcomers to the city, unableto find
work in a contractingeconomy 'and bringin,g
conservative rural values, they are ripe fo~
recruitment under the fundamentalist ban~
neroThe fundamentalists court the Kurds and
other poor people by saying Weste~ influ-
,ences brought the economy to rum. The
Kurdish insurrection will be solved, they say,
,when Islam is the governing principle of polit-
icallife. ,

As a way to modernization, secularism was.
a basic principle of the republic founded by
Ataturk 72 years ago. It is a cardinal tenetôf
the governmental philosophy that bears his
name, Kemalism. In a country where 98 per-
cent ~f the population is Muslim, it coexisted
with religion, which was a powerful force ~ut
confined to the private sphere and outSide
state affairs. ' '

OVER the last decade the steady
gains of a,religious rev~v~land fun-

, damentalism were vlSlble. They
, could be seen in countless ways -
the number of women wearing !raditio~al
head scarves and veils, the workers cafetenas
closing during daylight fasting hours for ~he
holy month of Ramadan,and the constructIOn
of new mosques, some 1,500 a year. '

Today Ankara and Istanbul are vll:st,throb~
bing and polluted urban sprawls, With a core
of fancy shops and malls, movie theaters and
restaurants patronized by ~ddle-c1ass m~n
in loose-fitting business SUitSand women m
designer dresses, ., .

Beyond the ministries and office ~wl~gs
lies an outer ring of shacks ~Iotted mto hill-
sides. There, women draped m layers of dark
clothing draw water from communal taps.
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Bonn verbietet kurdische Vereine
Der Innenminister Nordrhein-Westfalens kritisiert den Entscheid der Bundesregierung.

Bonn. APIDP A. Das KurdiStan-Infor-
maijonsbüro (KIB) und fünf weitere
kurdische Vereine in Deutschland sind
am Donnerstag verboten worden. Sie
werden von den Sicherheitsbehörden
mit der bereits seit November 1993 ver-
botenen kurdischen Arbeiterpartei PKK
in Verbindung gebracht. Bei Durchsu-
chungen der Vereinsräume in Köln, Ha-
gen, Braunschweig, Berlin, Nürnberg,
Ingolstadt und München wurden Ver-
tnôgenswerte und Propagandamaterial
beschlagnahmt. Ausserdem wurden in
Wohnungen von KIB-Gründungsmit-
gliedern zwei Pistolen mit Magazinen
und Munition sichergestellt.

Wie das deutsche Innenministe-
rium nach Abschluss der Aktionen in
Bonn mitteilte, belegt das beschlag-
nahmte Material, dass das KIB eine Er-
satzorganisation des verbotenen Kurdi-
stan Komitees Köln ist. Es habe offen-
kundig dessen Rolle als bedeutende
zentrale Propaganda-Einrichtung über-

Le Monde - 4 mars 1995

nommen. In den Kölner Vereinsräumen
seien die PKK-Zeitschrift «Kurdistan-
Report» sowie der «Kurdistan-Rund-
brief» entworfen worden.

Der bayerische Innenminister
Günther Beckstein verbot gleichzeitig
fünfkurdische Vereine in Nürnberg, In-
golstadt und München. Das Ministeri-
um erklärte auch in diesen Fällen, die
Organisationen seien strukturell und
personell eng mit der PKK verknüpft.
Der Bonner Innenminister Manfred
Kanther erklärte, auch die jüngsten
Brandanschläge auf türkische Einrich-
tungen machten deutlich, wie notwen-
dig der konsequente Vollzug des Ver-
bots der kurdischen Arbeiterpartei PKK
und ihrer Nebenorganisationen durch
die Länder sei.

Der nordrhein-westfàlische Innen-
minister Herbert Schnoor betonte in
Düsseldorf, die La1idesregierung werde
die von Bonn verhängten Verbote ge-
gen die PKK und ihre Nachfolgeorgani-

sationen konsequent vollziehen. Der
SPD-Politiker äusserte jedoch gleich-
zeitig Zweifel an der Effektivität des
KIB-Verbotes. «Die Entscheidung ist
juristisch nicht zu beanstanden, die
PKK wird deshalb aber keine einzige
Straftat weniger begehen», meinte
Schnoor. Wichtiger als Verbote in
Deutschland sei die Verbesserung der
Menschenrechtssituation in der Türkei.
«Ich hätte es für sinnvoller gehalten,
wenn die Bundesregierung die Waffen-
lieferungen in die Türkei weiter ausge-
setzt hätte», meinte Schnoor. Am Vor-
tag hatte auch eine Gruppe deutscher
Parlamentarier nach einem Besuch in
der Türkei die Missachtung der Men-
schenrechte in diesem Land kritisiert.
Allerdings bezeichneten auch diese
Parlamentarier die PKK als terroristi-
sche Organisation

Nur wenige Stunden vor dem Ver-
bot wurden erneut Anschläge auftürki-
sche Reisebüros verübt.

Des combats ont opposé l'armée irakienne
aux rebelles kurdes

L'OPPOSITION IRAKIENNE a
fait état, jeudi 2 mars, de combats
entre l'armée irakienne et les re-
belles kurdes, dans le nord du
pays, à la lisière du Kurdistan ira-
kien, qui échappe, depuis 1991, au
contrôle de Bagdad.

Le Congrès national irakien
(CNl), coalition de l'opposition,
indique, dans un communiqué,
que l'armée irakienne «a conti-
nué, jeudi, à masser des troupes
face au Kurdistan et a avancé vers
la localité de Bani Maqqan, dans la
région de Chamchamal », sur la
route entre Klrkouk - aux mains
de l'armée - et Souleymaniyé, te-
nue par les Kurdes. Des combats
ont alors éclaté dans la localité de
Choric~e, a ajouté le CNI.

De son côté, l'Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK) de }alal
Talabani a affirmé, dans un
communiqué, que les récepts
mouvements de troupes ira-
kiennes dans le no man's land, à la
lisière du Kurdistan, «suggèrent
une offensive imminente» contre
la région kurde. L'armée ira-
kienne a déclenché, jeudi, un bar-
rage d'artillerie et de tirs d'armes
automatiques sur les positions
des Kurdes, lesquels ont riposté,
précise l'UPK.

Ces échanges de tirs ont eu lieu
trois jours après un attentat à la
voiture piégée dans la ville de
Zakho, que l'UPK a Imputé au ré-
gime de Bagdad, tandis qu'une
formation rivale, le Parti démo-

cratique du Kurdistan (PDK) de
Massoud Barzani, en a rejeté la
responsabilité sur l'UPK.

La Turquie, dont des troupes
avaient été vues en train de faire
mouvement, mercredi lor mars,
dans le Sud-Est anatolien, à proxi-
mité de la frontière avec l'Irak, a
affirmé qu'il ne s'agissait là que de-
« déplacements de routine ». La se-
maine dernière, l'armée turque
avait mené une opération contre
les milices du Parti des travailleurs
kurdes (PKK), dans la région du
mont Cudi, tout près de lafrontière
irakienne, pour empicher les re-
belles de passer lafrontière dans les
deux sens. La fin des opérations
militaires contre le PKK n'est ja-
mais annoncée. - (AFP.)
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Irak-Kurdes

Les. Kurdes traumatisés par les combats fratricides et le terrorisme
par Tol.le ARAM

SALAHEOOINE(Irak), 3 mars (AFP) - L~ population du Kurdistan irakien,
dans l~ nord de l'Irak, restait vendredi sous le choc de l'attentat à la
voiture piégée qui a fait 76 morts et 150 blessés lundi ~ Zakho, à la
frontière turque, après des semaines d'affrontements sanglants interkurdes.

"Quelle vie peut-on mener, en craignant en permanence d'aller au marché.
C'est vraiment désespérant de voir que personne ne peut garantir la
sécurité", déclarait Amina, une vieille dame rencontrée par l'AFP à Erbil,
à quelque 150 km de Zakho.

"La situation n'a jamais été aussi mauvaise. Sous le régime irakien,
nous pouvions considérer les partis kurdes comme une alternative.
Aujourd'hui, nous n'avons même plus cet espoir", estimait pour sa part un
autre résident d'Erbil.

Erbil, la "capitale" du Kurdistan, a été récemmen.t le théâtre
d'affrontements entre les deux principales formations kurdes, l'Union
patriotique du Kurdistan irakien (UPK de Jalal Talabani) et le Parti
démocratique du Kurdistan (POK de Massoud Barzani).

Les affrontements entre ces deux formations dans le Kurdistan qui
échappe depuis 1991 au contrôle de Bagdad, ont fait des centaines de morts
depuis le 24 décembre. Le dernier incident grave a fait une centaine de
morts des deux côtés, le 22 février à Kasnezan, un faubourg du nord-est
d'Erbil, contrôlé par l'UPK.

Le POK, qui contrôle la zone frontalière avec la Turquie --et donc
Zakho--, perçoit d'importantes recettes douanières du commerce
turco-irakien toléré en dépit de l'embargo contre l'Irak. L'UPK réclame une
part de cette source de revenus.

Le POK a accusé l'UPK d'être responsable de l'attentat de lundi, alors
que l'UPK en a fait porter la responsabilité à Bagdad. "On voit mal
pourquoi Bagdad chercherait à terroriser Zakho, alors que les Irakiens ont
besoin de sécurité pour leurs centaines de camions qui vont de Kirkouk en
Turquie", a estimé pour sa part un responsable d'une organisation
non-gouvernementale.

Selon le POK, un des auteurs de l'attentat, Kerim Shinshari, a été
identifié, mais n'a pas pu être arrêté.

Un responsable des Nations unies ayant requis l'anonymat a affirmé à
l'AFP que l'UPK avait attaqué --sans succès jusqu'ici-- les positions du
POK qui assiège Erbil. "L'expérience kurde de la démocratie a totalement
échoué", a-t-il ajouté.

Le bâtiment qui abrite le "Parlement" kurde, formé de 100 députés
représentant à égalité l'UPK et le POK, était presque vide vendredi. Une
cinquantaine d'élus, se disant en grève, passaient leur temps à la
cafétéria, a-t-on constaté.

"Nous voulons que la guerre cesse entre les deux parties et que le
gouvernement puisse reprendre ses activités", a déclaré le président du
"Parlement" Jawad Namek.

Selon le président du Congrès national irakien (CN!, coalition
d'opposition irakienne) Ahmad Chalabi, qui a,entrepris il y a près d'un an
une médiation entre les belligérants, .11 la situation semble paralysée, mais
en réalité elle ne l'est pas". "Aucune nouvelle rencontre" entre factions
rivales n'est toutefois prévue, a indiqué à l'AFP M. Chalabi.

ta-agJjmc
AFP /J00245/031209 MAR 95
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FRS0924 4 I 0372IRK /AFP-EE87
Irak-Kurdes

Poursuite des bombardements irakiens sur le Kurdistan, selon l'opposition

SALABEDDINE (Irak), 3 mars (AFP) - L'armée irakienne a bombardé
vendredi, pour la troisième journée consécutive, les régions sous contrôle
des rebelles kurdes irakiens dans le nord de l'Irak, a affirmé l'opposition
irakienne, sans faire état de victimes.

La radio du Congrès national irakien (CNI), une coalition d'opposition
basée à Salaheddine, dans le Kurdistan, a indiqué que les forces irakiennes
ont pilonné en soirée les quartiers sud d'Erbil, principale ville de la
région.

L'Union patriotique du Kurdistan (UPK, de Jalal Talabani), l'une des
deux principales formations kurdes irakiennes, a affirmé pour sa part, dans
un communiqué parvenu à l'AFP, que l'armée irakienne a poursuivi ses
bombardements sur les localités de Chorich et de Chamchamal, sur la route
reliant les villes de Kirkouk, aux mains de l'armée, et Souleimanieh, tenue
par les Kurdes. -

Jeudi, le CNI avait fait état d'une avance de l'armée irakienne sur
cette route, en direction du village de Bani Maqqan, suivie de combats avec
les peshmergas (combattants kurdes) et de bombardements.

L'UPK a également accusé vendredi l'artillerie irakienne d'avoir pilonné
la localité de Kifri, à l'extrémité sud-est du Kurdistan d'Irak.

En réaction à ses attaques, M. Talabani a affirmé vendredi soir à la
radio de son parti que les peshmergas "vont attaquer et conquérir Kirkouk",
ville pétrolière à population mixte arabe et kurde.

Les bombardements surviennent alors que le régime du président irakien
Saddam Hussein continuait de masser des troupes à la lisière du Kurdistan,
affirme l'opposition. Selon des sources de l'UPK et du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK de Massoud Barzani), plusieurs dizaines de milliers de
soldats irakiens ont été déployés à Kirkouk et à Mossoul, la grande ville
du nord.

Un responsable du PDK, M. Sami Abdel Rahman, a précisé à l'AFP que des
unités de la Garde républicaine (troupes d'élite) ont été par ailleurs
massées face à Erbil.

L'opposition avait commencé mercredi à faire état des préparatifs et des
bombardements irakiens. Bagdad garde, pour sa part, un mutisme total sur
tous ces développements.

ta-elf/mfo
AFP /J00245/032303 MAR 95

The Euro lel7J/ - March 3-9, 1995

Troops
on Iraqi
border

• ANKARA: Around 20,000
Turkish troops - backed by
tanks and heavy artillery -
were reported to be

maSstl:1gon Iraq's northern
border.on '28 February.

11:lè Iraqi Nationât
Congress (INÇ)( an alliance
of Iraqi grQups' oPI'dséd to
President Sadd am Hussein,
said the build-up was taking'
place across the border
from the Iraqi city of Zakho,
where a car-bomb blast on
27 February killed 76
people and wounded morjl
than 100.

The tNe said the

movemenfs we're Similar to
those by Turkish troops
before they pushed over the
border in October 1992 to
strike Turkish-Kurd guerrilla
bases in northern Iraq.

The Turkish media has
blamed the bomb in Zakho,
20km from the Turkish
border, on the Kurdistan
Workers' Party, which still
operates in northern Iraq.
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Rights Violations in Turkey.Saidto Rise'
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crime but for common crime as
weiL"

Prime Minister Tansu Ciller, in an
interview, denied that there had'
been widespread violations.

Allegations of tortur.e are not new
,in Turkey. The foundation cited the
cases of Yasar Kan~ur,35, an engi-
neer, and Yusuf Yukdirim, 35, a'
health union worker. The two men
.said they bad been picked up as
leftist students after the .military
.takeover of ]980 and were held nine
and a half yeiHs in. prison. During
"thaI time, they said, they were süs-
pended by their chained arms, kept
without food and sleep,. beaten re-
peatedly and subjected to electric
.shock.

They scoffed at the idea that tor-'
ture would ever be eliminated from
Turkey. "Not by this regime," MI'. '
.Kanbur said. "Torture is universal
~ere."

The war against the Kurds, who
constitute about one-fifth of Tur-
key's GO-millionpeople, has been go-
ing on for a decade. The Kurds were

"'n;ëN~;:'Yörk"T'i;;:;~~
Ankara denies widespread human
rights violations in Turkey.

and that they arc defending the indi-
visibilitY of the territory," he said.
"Of course the state can defend its
borders. But most of the violations,
are against civ-iIfiins.

"Torture is now widespread and
'systematic, not only for, political

By JOHN DARNTON
ANKARA, Turkey - To the con-

cern of Western allies and interna-
tional human rights organizations,
reports of rights violations in Turkey
have increased markedly in recent
months, along with attempts by the

.Government to 'crush the Kurdish
separatist insurrection in.the south-
east.

The number of people wl)o have
been disappearingwhile in the custo-
dy of the police and security forces,
the reports of torture, killings by
unknown 'assallants that appear to
be political and arrests and convic-
tions of writers, intellectuals and pol-
iticians under a law against separat-
ist propaganda are all on the rise,
Turkish human rights groups say.

'~The main reason is the war in the
southeast," said Yavuz Onen, a 56-
year-old architect who is president
.of the Human Rights Foundation, a
Turkish group that was set upin 1989
to aid victims and document abuses.
. "The state uses thé argument that

they are in a struggle with terro,ri~!s'

Turkish rights groups are concerned about réports
of human rights violations ,by the Government.
Despité an insurrection by separatist Kurds, an

"armed struggle by someone else cannot be acceptt'd
as the reason for delaying democracy," said HllSI\'.i

Ondul, a leader of one of the rights org'anizations.
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originally concentrated In the south-
east, but many are now scattered all'
over the country. The fighting has
claimed an estimated 14,000lives.

The' Kurdish Workers' Party, or
P.K.K., has used terrorism In Its'
fight for an Independent homeland.
U does not shrink from killing teach-
ers who instruct In Turkish and BO-
called "village guards," who defend
hamlets of Government supporters,
and their familles. The party js be-
lieved to have killed over 200 civil-
Ians In 1993, and It took responsibil-
Ity for at least 167deaths In the first
10 months of 1994.

But attempts to eradicate the
P.K.K., whose leader, Abdullah Dca-
lan, Is based In Syria, have taken
even more elvlllan lives. Western
diplomats stationed here say securi-
ty forces have been granted a free
hand by the Mrs. Clller's Govern-
ment to deal with the insurrection.

The security forces have turned to
brutal methods, especially in the 10
southeastern provinces that have
been under a state of emergency
since 1987 because of the insurrec-
tion. The emergency grants quasi-
martIal law powers to a regional
governor and suspends the few mod-
est constitutional safeguards in ef-
fect elsewhere. A suspect, for in-
stance, can be held for 30 days with-
out access to relatives or a lawyer.

Army and paramllltary groups
sweep through whole areas of the
southeast, destroying villages that
they suspect.of aiding the P.K.K. and
burning many of them to.the ground.
The province of Tuncell has been a
battleground this winter, where
some 40,000Turkish troops are pur-
suing guerrillas who may number up
to 3,0@.. by estimates of Western
diplomats.

More than 60 villages there have
been wiped out. The estimates of the
number of villages destroyed over
the last decade vary among the hu-
man rights groups, but usually run
between .1,500and 2,500.

Reports by the United States State
Department, Amnesty International,
the United Nations Committee
Against Torture. and the European
Committee for the Prevention of
Torture have all condemned Turkey
for human rights violations.

A report by Amnesty Internation-
al, "A Pollcyof Denial," said at least
50 "disappearances" in custody
were.reported In the first 10 months
of 1994, nearly double the number In
1993. R said .the number of people,
:shot downin the street by unknown'
assassins had soared from more
tban"20 in 1991 to 362 In 1992, more
than 400 In 1993 and 380 for the first
10 months.of 1994.

'Visitors to the southeastern region
'say four or five people a day are now
'being killed on the streets. They in-
clude journalists investigating hu-
man rights violations and members
of trade unions and political parties,
.including the People's Democracy
Party, which has a largely Kurdish,
membership and is anathema to the
Gove'rnment.

Leaders of human rights organiza-
tions rebut the Government's argu~
ment that the Kurdish insurrection.
is in any way a valid Feason for.
curtailing civil liberties. "The con-
tinuation of the armed struggle by,
someone else cannot be accepted as
the reason for delaying democracy,"
said Husnu Ondul, secretary general
of the Human Rights Association.

In 1991 and 1992, the number of
what Amnesty calls "prisoners of
conscience" ""7 people jailed for ex:
pressing nonviolent beliefs - fell to
close to zero. But that number haSi
mounted again. Now 118 are in jalli
acco,rding to the Human Rights As-
,sociation, a grass-roots organization,
with 2,139 convicted but appealing,
their sentences' and 5,600 more
awaiting trial. '

In 'a four-month trial that ended in'
:December, eight Kurdish members,
of Parliament were tried on capitat
charges of treason. They were
stripped of their parliamentary im~
munit y so charges could be flied, and'
their party was banned. While they
'vere convicted, the charges were'
changed at the last minute to such
things as assisting the P.K.K. and
spreading separatist propaganda,
and they got sentences ranging from
3 years and 6 months to 15 years.

"It wasn't a real trial," said Sirri
Saklk, one of the two of the eight who
is out pending appeal. He said that
the prosecutor had built a case

arou~d" variouR; 'spéeéhes he h!ld
madeand-th81 some of I\is relallvès
had been .lortured to try to force
thém to give testimony against him:
"In court they recanted, and now
they are going on trial for murder~
they didn't commit," he said.
, Seven journalists from a K~rdish
pro-separatist newspaper, Ozgur
Ulke, or Free Land, have been sho't
dead by unknown assailants. In De-
cember the newspaper's offices i~
Istanbul and Ankara were damaged
by explosions. On Feb. 3 the paper
was closed by orders of the Istanbul
State Security Court.

The human rights organi7.ation~
are especially concerned that many
human rights monitors themselv~
are now bearing the brunt of pros:
ecutions. "We used to have 14 bù-
reaus and an additional seven repre.
sentatives in the southeast and now
none of them can' function," said'
Akin Birdal, president of the Human
Rights Association. "Some are in
jail, and the others are on the n.in."

Maryam Elahi, an Amnesty offi-
ciai who went to Diyarbakir this
week to attend a trial of four huma,,'
rights workers, said the persecution
of the rights workers "closes off ttie
,last avenue."

"It's a definite pattern" she said.
"Before, the Government was insti-.
gating cases against people they
thought were P.K.K. or at least polit-
ical in some way. Now the human
'rights people themselves are getting
it.. E;ven health professionals who
tréal"victims are disappearing."
, Mrs. Ciller defended her Govern-

ment's action and asserted in thé
interview that the 'P.K.K. itself de-
stroyed the villages. "A lot of it is
theater, in the sense that we have
.found - and I've seen official docu-
mentation - of the terrorists wear~
'lng the clothes of the soldiers, at-
tacking the villages and burning
them," she said.

"This is not to say that there has,
been nothing wrong on the side of
.this fight against terrorism," she
.added. "It's vcry hard somelinH'~; 1o
discriminate. niNe is a lot of bOlllh
ing or fire coming out of the hOllS!'s'
and villages and for the milil a l'y
approaching it's very hard 10 leil
who thc terrorist is' and who till'
vjl1ager is."
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FRS0212 4 I 0316 TUR jAFP-JI48
Turquie-Kurdes

22 rebelles kurdes et quatre personnes tués lors de combats en Turquie

ANKARA, 5 mars (AFP) - 22 rebelles kurdes et quatre personnes dont trois
"protecteurs de village" (miliciens pro-gouvernementaux armés par l'Etat)
ont été tués lors de combats dans la région de Kulp dans la province de
Diyarbakir (sud-est), a-t~on annoncé dimanche de source officielle.

Les combats ont éclaté lorsqu'un groupe de maquisards du Parti des
travailleurs du Kurdistan(PKK, séparatiste) ont attaqué samedi le village
de Hamzalidans cette région, indique un communiqué de la super-préfecture
de Diyarbakir cité par l"agence turque Anatolie. .

Cinq miliciens ont été blessés lors de ces combats qui se sont
poursuivis samedi et dimanche, selon le document.

Le premier bilan annoncé samedi soir par Anatolie faisait état de 15
rebelles du PKK et un soldat turc tués et de cinq miliciens blessés.

. Hamzali avait été attaqué le ,1er janvier par les rebelles du PKK qui
avaient tué 19 villageois, dont sept enfants et huit femmes.

Le communiqué de cette super-préf~cture, chargée de la coordination de
la lutte contre le PKK, ajoute que les "terroristes" (mauquisards kurdes)
tués faisaient partie du groupe de rebelles du PKK qui avaient attaqué et
brûlé le village de Hamzali le 1er janvier.

Les opérations militaires se poursuivaient dimanche dans la région.
Le PKK mène une rébellion contre le gouvernement d'Ankara depuis 1984

dans l'est et le sud-est anatoliens à majorité kurde à la frontière avec la
Syrie, l'Irak et l'Iran. Cette rébellion et les opérations de représailles
de l'armée turque ont fait plus de 15.000 morts.

Près de 230 personnes - rebelles kurdes et six soldats turcs et trois
protecteurs de village - ont été tuées depuis une vingtaine de jours lors
d'opérations militaires ou combats, selon les bilans annoncés par les
autorités.

cejnevjcc

AFP jJ0024Sj051324
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US is closing down all
USAF air bases :in .Turkey.

Tur~ish Daily News
WASHINGTON~ The United States Department of

Defense has decided to close down and vacate all U.S. Air
Force (USAF) bases in Turkey as apart of a general'''draw
down" of U.S. forces both at home and abroad. A total of
953 U.S. overseas sites will be returned to the host countries
or reduced in operation. ..

The TDN learned that the Pentagon will close down 19
(out of a total of 21) airforce sites in Turkey including 13 in
Ankara. 4 in tncirlik, 1 in tzmir, and 1 in DiyarbakIr
(Pirinçlik). The ol'erations in one site in Ankara and another
in tzmir will also be ended but these two sites will be main-
tained on. a "standby status," ready for future use. All six
sites at Vicenza, Italy. but attached to SIXATAF in tzmir,
will also be closed down. ,The general draw down aims at
reducing 57 percent of all U.S. facilities overseas, eliminat- .
ingjob positIons for 176.300 U.S. military'personnel, 23,300
U.S. civilian, and 49,000 local nationals.
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Turkish Daily News - March 6, 1995

us: Excluding Turkey from customs union would
be a 'tremendous setback' for European security
Richard Holbrooke defines Turkey's region as 'very, very explosive'

Turkish Daily News
WASHINGTON- Richard Holbrooke, U.S.

Assistant Secretary of State for European and
Canadian Affairs, today expressed full U.S. sup-
port for Turkey's accession to the European cus-
toms union. Holbrooke made his comments dur-
ing his testimony on expansion of NATO before
the Senate Appropriations Foreign Operations
Subcommittee charred by Sen. Mitch McConnell
(R) of Kentucky.

Holbrooke, who has just paid an official 3-day
visit to Turkey about ten days ago, said he
believed the European Union (EU) Association
Council meeting on March 6 and 7 to discuss
Turkey's chances of becoming a full member of
the customs union, will decide in favor of
Turkey.

He said the State Department was in touch
continuously with Brussels on the issue, and that
this was one of the topics that President Clinton
personally discussed with German Chancellor
Helmut Kohl when the latter visited Washington
last month. If Turkey is rejected, that would be a
"tremendous setback for stability in Europe,"
Holbrooke said. He explained that such an out-
come would strengthen fundamentalist forc~
which oppose Turkey's accession to EU, and also
would have a negative effect on the resolution of
the Cyprus issue. "But we are working hard on it
and ask for your active support," he told Sen.
McConnell.

Concerning the regional challenges Turkey is
faced with, "Turkey is, in our VIeW, apart of
Europe but she is not admitted into the EU," he
said. Holbrooke presented a geostrategic model
of Europe divided into four quadrants. He said
almost all threats to Europ<:an security and stabil-
ity originated from the • southeastern quadrant"
where Ukraine, Macedonia, Greece, Bosnia,
Chechnya, Greece, Turkey and Cyprus are locat.
ed.

He described it as a "very, very explosive
region" and stressed the need for normalization
between the countries of the region. He said, for
example, that Greece was taking positive steps
towards lowering tensions with Albania.

Greece and Turkey, on the other hand, "need
a historical breakthrough," Holbrooke said,
nothing short of the Kind realized between
France and Germany after the Second World
War. Replying to McConnell's inquiry concern-

Richard Holbrooke

ing the internal politics in Turkey, Holbrooke
repeated his recently ex~ressed views that
Turkey was faced with a senous security threat
posed by the PKK.

''Turkey is a democracy [and] the PKK (out-
lawed Kurdistan Workers' Party) is a terrorist
organization for the United States and its allies,"
he said. But he also added that the Turkish gov-
ernment and military ere acting "well beyond
legitimate boundaries." He also criticized the way
the case of the former DEP deputies had been
handled. What made things even worse, he said,
is that two of the DEP deputies were arrested due
to speeches they had made while they were in the
United States as guests of a former U.S. ambas-
sador, Morton Abramowitz(of Carnegie
Endowment). .

Yet, despite his criticism of the human rishts
violations ID Turkey, Holbrooke opposed a drrect
linkage between su~h "eJttraneous conditions"
and U.S.-Turkish relations. In the written part of
his testimony, Holbrooke said" it is important
that we do not encumber our security assistance
with extraneous conditions. This is not an effec-
tive way to promote progress in sensitive areas
such as human rights. ln fact, it tends to under-
mine our leverage on such issues- as well as the

overall political credit we gain from our assis.
tance."

"Turkey in particular is now at the crossroad~
of almost every issue of importance to the United
States on the Eurasian continent - including
NATO, the Balkans, the Aegean, Iniq sanc-
tions, Russian relations with the New
Inde~ndent States, peace in the Middle East, and
transit routes for Central Asian oil and gas " he
said. '

"As a democratic Muslim nation, a committed
member of NA TO, and a moderate, secular, pro-
Western country in a politically unstable region,
our support for Turkey's economic program will
be critical in safeguarding important ongoing
U.S. security interests at the critical intersections
of Europe, Asia and the Middle East." The
Assistant Secretary responded to a question on
Turkish-Armenian relations as well, describing
the recent attempts at rapprochement as "mildly
encouraging. "

He pointed at the pipeline project as a means to
bridge the differences between the two countries.
"Several U.S. companies have come to us with
maps and routing plans" already, he said. U.S.
ambassador to Ankara Marc Grossman has
recently announced that the U.S. was supporting
a pipeline to carry the Caspian Sea and
Azerbaijan oil to Turkey through Armenia.

"Such cooperation is valuable" because it can
bring peace to the region in a similar manner to
the Israeli-Jordanian economic cooperation, he
said. Holbrooke added that the State Department
was currently working on a project in that regard
the effects of which could be seen as soon as
within two weeks. "But it is too early to
announce anything yet" on the project, he said.

Concerning Cyprus, Holbrooke did not hide
his support for Cyprus' accession to the EU.
Moreover, he drew an interesting parallel
between troubles in Cyprus and another island at
the other comer of Europe, Ireland. He said that
Ireland's accession to EU helped to reconcile the
differences between parties in the Irish conflict
because" the Irish did not see themselves as iso-
lated anymore." He suggested that Cyprus"
accession to the EU might have a similar positive
effect on resolving the conflict.
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mon ouamere entre Unton européenne et la Turquie

L'Europe s'entrouvre sans
enthousiasme à la Turquie
La Turquie a franchi un

grand pas vers l'adhé-
sion à l'Union européenne.
C'est du moins ce qu'es-
père Tansu Ciller, le Pre-
mier ministre turc, qui s'est
personnellement déplacée
hier soir à Bruxelles pour
signer l'accord d'union
douanière. que les Euro-
péens promettent à Anka-
ra depuis 1963. Une union
douanière que les Quinze
veulent d'abord digérer
avant d'aller plus loin.
D'autant que les Grecs
veillent. Et que le Parle-
ment européen pourrait
bien mettre son veto à tou-
te relation privilégiée avec
un pays qui prend que\q~es

libertés avec les droits de
l'homme.

L'Europe est le premier
partenaire économique de
la Turquie avec 44 % de
ses importations et 47 %
de ses exportations. Le ~l-
de commercial est trèS'rit*-
tement en faveur des
-Quinze. L'union douaniè"
re, qui devrait entrer en vi-
gueur le l'' janvier 1996,
'Pertnettra aux deux parties
d'abolir leurs droits de
douane respectifs. Pour son
commerce extérieur, la
Turquie appliquera les ta-
rifs douaniers en vigueur
en Europe. La libre circu-
lation des marchandises -
àfexc1usion des produits

agricoles dans un premier
temps -, des investisse-
ments et des services sera
donc totale. Par exemple,
entre la Turquie et la Fran-
ce, elle s'effectuera sur des
bases similaires à celles qui
existent entre la France et
l'Allemagne.

Une «offensive» turque
est notamment attendul'
dans le secteur du text),k
et de I'habillement. En f",:.
.v.anche,rien n'est modifié.
pour l'immigration. Les
ressortissants turcs restènt
soumis à l'obligation dè \ i-
soie! de pernlis de tralait

Ce saut qualitatif dans
les relations euro-tllrques
n'est toutefoispas encore

définitiveménf acquis. Le
Parlement de Strasbourg
doit en effet donner son feu
vert. Or, dans une résolu-
tion adoptée en février, les
eurodéputés avaient an-
noncé leur intention de VO"
ter contre l'accord d'union
douanière en raison des
violations des droits de
l'homme commises par les
autorités d'Ankara, no-
tamment au Kurdistan. En
outre, l'accord devra être
rati fié par les Parlements

. nationaux. Une épreuve qui
ne sera pas faci le à fran-
chir à l'Assemblée natio.
nale grecque. Seule la
promes~e d'engager des
négociations d'adhésion
avec Chypre dès 1996 a fi-
nalement convaincu le gou-
vernement grec de ne pas
s'opposer à la décision eu-
ropéenne.

Yannick Laude à Bruxelles

LE MONDE I MERCREDI 8 MARS 1995 ------------------

Ankara se félicite de l'accord de Bruxelles
Seuls les islamistes sont opposés à une union douanière

que lesTurcsvoient comme un premier pas vers l'intégration européenne
ISTANBUL

denouecorrespondanre
L'<\Ccord,&W',funion .douanière, signé .. Ddi

6 mars à Bruxelles, marque une étape impor-
tante du processus d'intégration de la Turquie
en Europe, entamé en 1963 avec la signature de
l'accord d'association, Jusqu'au dernier mo-
ment, des doutes ont subsisté sur la levée du
veto grec, et c'est avec un soulagement évident
que la presse et les politiciens turcs ont salué la
conclusion des négociations, qualifiée d'« évé-
nement historique ». «Un reve centenaire »; ti-
trait, lundi, le quotidien Hürriyet, se référant à
une vocation occidentale du pays qui daterait
des sultans de l'empire ottoman.

Les Turcs n'entendent d'ailleurs pas en rester
là. Le ministre des. affaires étrangères, Murat
Karayalçin, a clairement laissé entendre que
son pays percevait l'union douanière, qui de-
vrait entrer en vigueur le le' janvier 1996,
comme une simple étape vers une participa-
tion à part entière - à plus long terme - de son
pays à l'Union européenne. Plus encore qu'un
impact économique, l'accord conclu à
Bruxelles aura certainement, dans l'immédiat,
un impact psychologique important - difficile-
ment quantifiable - sur la Turquie. Pour les
Turcs, qui se sentent mal-aimés et rejetés de
toute part, l'union douanière représente un
sceau offiçiel apposé sur leurs relations avec les
Européens, une preuve symbolique de leur ac-

ceptation. Dans un premier temps,l'accord bé-
néficiera plus aux Européens, qui obtiendront

,enfin le libre accès au vaste marché ture, qu'à
l'industrie turque, forcée de s'adapter pour se
mesurer aux standards de prix et de qualité im-
posés par une concurrence accrue. L'arrivée
massive de produits européens risque de fragi-
liser certains secteurs industriels, notamment
l'automobile et l'alimentaire, déjà sérieuse-
ment affectés par une forte récession et une in-
flation qui atteint 150 %.

ENTHOUSIASME
La levée des tarifs douaniers et de taxes

pourrait également coOter annuellement entre
2,6 et 3 milliards de dollars au gouvernement
turc, La Turquie espère obtenir des crédits eu-
ropéens, qui pourraient aller jusqu'à 3 milliards
de dollars au cours des cinq années à venir,
pour c.ompenser ces pertes qu'elle espère tem-
poraires, puisqu'une augmentation substan-
tielle des exportations turques, dont la moitié
est déjà absorbée par le marché européen, est
attendue à moyen terme.

Malgré les difficultés supplémentaires que la
Turquie, déjà affaiblie économiquement et po-
litiquement, se prépare à affronter lors de la
mise en place de l'union douanière, le gouver-
nement et les milieux d'affaires turcs se sont,
dans l'ensemble, embarqués avec enthou-
siasme dans cette aventure européenne qui de-

vrait avoir un effet tonique sur l'économie
turque.

<;:et enthou&iasme n'e6t pas partagé par
tous: le vice-président du Parti de la prospérité
(RP' islamiste) a déclaré que son mouvement
annulerait l'accord s'il accédait au pouvoir. Les
islamistes, qui estiment que la Turquie n'a pas
sa place dans un «club chrétien », ne sont d'ail-
leurs pas les seuls opposants. Certains nationa-
listes, craignant la domination européenne, ont

. critiqué les concessions de leur gOllvernement,
notamment en ce qui concerne là candidature
chypriote à l'Union européenne.

L'aboutissement des négociations marquait
le passage de l'examen théorique. Le plus diffi-
cile reste à accomplir avant le le' janvier 1996 :
la préparation des examens pratiques, soit la
mise en place de réformes législatives - notam-
ment dans le domaine des droits de l'homme,
qui dominent les relations extérieures de la
Turquie - avant une revue de la situation qui
aura lieu à l'automne et l'examen de passage
devant le Parlement européen.

Le premier ministre, Tansu Ciller, qui s'est
rendu à Bruxelles lundi, a admis devant les mi-
nistres européens que la Turquie aurait fort à
faire au cours des mois à venir. «Pour la Thr-
quie, la vraie bataille pour l'Europe commence »,
a-t-elle déclaré.

Nicole Pope
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BRUXELLES
(Union européenne)
de notre correspondant

C'est fait. Lundi 6 mars, l'Union
.européenne a repris le fil d'une
coopération avec la Thrquie inter-
.rompue depuis quinze ans. Les
Grecs, qui bloquaient toute vraie
normalisation depuis leur adhé-
sion à la Communauté en 1981,se
sont fait prier, mais Ont accepté fi-.

~nalement de lever. leur obstruc-
.tion. En contrepartie de çet effort,
les Grecs obtiennent J'assurance
que l'Union engagera des négocia-
tions d'adhésion avec Chypre,
comme d'ailleurs avec Malte, dans
les six mois qui suivront la conclu-
sion de la Conférence intergouver-
nementale (CIG) convoquée en

..1996pour réformer les institutions
,européennes .
.' Cependant, l'entrée de Chypre
dans l'Union demeurera en prin-
cipe subordonnée à la conclusion
d'un règlement du conflit qui op-
pose depuis 1974les deux commu-
'nautés de l'île. La stratégie' de
l'Union européenne est donc un
renfort pour l'ONU, toujours à la
recherche d'une solution au pro-
blème chypriote: avec cette pers- .
pective d'adhésion et les pro-
messes d'assistance financière de
:l'Union aux régions les plus
pauvres (c'est-à-dire le nord de
l'île, occupé par les Thrcs), l'Eu-
rope espère bien enclencher le'
processus dévant conduire, ainsi
que l'a souligné Alain ]uppé, à une'
fédération chypriote bicommu-
nautaire et bizonale.

Les.accords qui ont été signés
lundi, au cours d'un Conseil d'as-
sociation exceptionnel, suivi d'un
diner auquel assistait le premier
ministre turc, Tansu Ciller, dé-
crivent les conditions de mise en
œuvre d'une ooion douanière
.entre les Quinze et la Thrquie à
compter du 1"ja,nvier1996.Si l'on
considère l'ensemble de ses parte-
naires extérieurs, c'est avec la Thr-
.quieque l'Union européenne a son.
plus important excédent commer-
cial: ses exportations atteignent
12,5milliards d'écus, alors que ses
importations s'élèvent à 7,5 mil-
liards d'écus. L~union douanière
implique, dans de larges propor-
tions, l'alignement de la législation
turque sur celle de l'Union, notam-
ment l'application de son tarif
douanier commun. ,
. . Il y a là un facteur de développe-
'ment des échanges considérables, .
,avec moins dë dérogations; de.
.c1ausesde sauvegarde, de freins de
toute nature que dans la 'situation .

actuëlle. Le rapprochement écono-
mique.devrait être sensible, le'flux
d'invè'stissements vers la Thrquie
s'intensifier, à condition bien sür
que l'économie turque parvienne à
surmonter sa phase de désordre
actuelle.

L'aide financière, bloquée 'elle
aussi depuis 1980, sera reprise, les
montants budgétaires pouvant
être mis à la disposition de la Thr-
quie au titre de proto~oles conclus
dans le passés~élevant à 375 mil-
lions d'écus, auxquels Viendraient
s'ajouter entre 300 et 400millions.
d'écus de prêts provenant de la
Banque européenne d'investisse-

.ments (BEI). La coopération ins-

. taurée entre les deux parties de-

.vrait être multiforme, mais générer'

.en particulier un dialogue poli-
tique, avec une réunion par an au

.niveau des chefs d'état et de gou-
vernement et deux' au niveau des
ministres des affaires étrangères.

u PROGRèS INSUFFISANT D

Dans son intervention, faite au:
'nom des Quinze, M.]uppé a abor-
dé le problème des droits de
l'homme et de la répression au.
.Kurdistan. «L'Union européenne
constate que lesprogr~s dans cè do-
maine sont insuffisants puisqu'on'
continue d'observer des CCIS de vio-
lation de droit de l'homme, d'inter-
diction dejoumaux, de poursuite de
journalistes et d'hom'!1:esqe lettres

«Yashar Kemal), Akim Birdal (pré-
sident de l'association des droits de
l'homme), d'emprisonnement de dé-
putés pour délit d'opinion. »

Murat Karayalçin, le ministre
des affaires étrangères, s'est voulu
rassurant, indiquant que des voiesl

de recours seraient ouvertes, y:
compris devant la Cour euro-
péenne des droits de l'homme,
pour dqnner une chance aux dépu-
tés kurdes emprisonnés d'être Iibé-
.rés. «Nous sommes décidés à res-
pecter les décisions de la Cour
eu,r.opéenne», a souligné M. Ka-
rayaIçin. Il a fait état d'initiatives
en.cours pour modifier les législa-
tions ainsi que les pratiques les:
P.h.1srépressives.
,'« L'établissement d'une union

douani~re entre l'Union européenne
et la 7ùrquie violerait les droits de
l'homme et le droit communau-
taire », avait estimé lundi, dans un
communlqué,.l'association Repor-
ters sans frontières. Alain ]uppé a
:rappelé la pqsition du Parlement
't:uropéen, qui hésite à donner son
«avis conforme », nécessaire pour
que l'Union douanière devienne
effective, en raison précisément de
la situation d~ droits de l'homme ..
Ûhe pression supplémentaire pour
que les autorités d'Ankara mani-
festent de manière crédible leur
volonté de rétablir les pratiques
d'un Etat de droit. .

Philippe Lemaitre
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« La situation des droits de l'homme
se dégrade» selon Amnesty International

A L'HEUREoù l'Europe fait un
pas vers la Thrquie, Amnesty In-
ternational, dans son rapport an-
nuel publié en février, condamne
une fois de plus le sort fait aux
droits de l'homme dans ce pays,
déplorant la «persistance de graves
violations» de ces derniers. Vil-
'lages incendiés, disparitions, exé-
cutions sommaires, tortures sont
le lot quotidien des populations ci-
viles du Sud-Est anatolien, vic-
times du conflit qui oppose, depuis
dix ans, les forces gouvernemen-
tales turques au Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK).

Ainsi, en mars 1994, plusieurs
vinages de la région de Sirnak, un
.des dix départements du Kurdistan
soumis à l'état d'exception, ont été
bombardés par des avions à réac-
tion. A l'automne 1994,17 vinages
kurdes de la région de 1\mceli ont
été «rayés de la carte» lors d'une
offensive de l'armée régulière.
D'après l'association turque des
'droits de l'homme, en dix ans,
1341 hameaux et viilages kurdes
ont été «évacués» ou «incen-

LE FIGARO - 8MARS1995

dits », selon la politique de la terre
brOléemenée par Ankara pour pri-
ver le PKK de tout soutien logis-
tique. Ce chiffre, pourtant cité par
un membre du gouvernement
turc, ainsi que d'autres révélations
sur les violations des droits de
l'homme au Kurdistan valent au-
jourd'hui à Akin Birdal, président
de l'Association turque des droits
de l'homme, d'être poursuivi pour
« propagande indépendantiste ».

Le rapport dénonce aussi les
exactions du PKK,responsable de
l'assassinat de nombreux civils,
dont les «protecteurs de villages»
(remunérés et armés par l'Etat
pour lutter contre les peshmergas)
et leurs familles. Auteur de nom-
breux attentats visant des civils,
l'organisation séparatiste s'en
prend désormais aux enseignants
en poste dans les régions kurdes.

OUtre le Sud-Est anatolien, Am-
nesty International déplore la dé-
gradation des droits de l'homme
«dans tout le reste du pays ». Dé-
nonçant «l'usage systématique de
la tarture JI> dans les commissariats

de police, l'organisation révèle que
le bilan annuel des «morts en dé-
tention s'est de nouveau aggravé»
et que les «disparitions» de per-
sonnes gardées à vue ont été mul-
tipliées par deUx par rapport à
1993. Enfin, malgré la création ré-
cente d'une commission parle-
mentaire chargée d'enquêter sur la
pratique des « exécutionsextrajudi-
ciaires », 380 personnes ont, en
1994, été victimes de «mystérieux
homicides» aux mobiles politiques
évidents.

Tout en condamnant l'attitude
d'Ankara qui, «au lieu de prendre
des mesures» pour mettre fin aux
violations, «choisit de tout nier »,
Amnesty International appelle les
pays occidentaux qui fournissent
des équipements militaires à la
Turquie à plus de vigilance. La
Commission des droits de
l'homme des Nations unies et le
Conseil de l'Europe ont, pour leur
part, «failli à leur devoir d'agir »,
estime le rapport.

Marle léxo

La Thrquie
et l'Europe

Raymond Barre Invoquait lundi la confusion qui
r.gne sur la sc.ne pOlitiquefrançai.e pour expllqu.r sa
non-candidature. l'argument est s6v.re, mals qui ose-
rait le contester? Un suj.t aussi Important que la
construction européenneest absent du d6bat présiden-
tiel, alors qu'6 la faveur de son tour de pr6.ldenc., la
France a l'occa.lon d'Insuffler une nouvelle vigueur à
l'Union. Fort heureusement,dans la cacophonie ilIecto-
raie, le gouvernementvient de montrer qu'II gardait le
sens des r6allt6•• Grlc. 6 .on Initiative, l'accord qui
pr'voyalt en 1963 1'6tabllssem.nt progres.lf d'une
uniondouanl.r. entre la Turqul. et l'Union eurojMenne
vi.nt de se concr'tiser.

PAR CHARLES REBOil

SItu6e dan. le contexte g60polltlque actuel, c.tt.
adh6slon revit une signification Important. pour notre
pay•• la poursuite da dlscus.lon. pendant plus de
.trent. ans montre le. difficult'. qu'II a fallu .urmonter.
U r•• talt 6 la Turquie à prouv.r s.s capacit6. 6cono"
mlque. et, .urtout, 6 d6montrer •• volont6 de re.pecter
I.s droits de l'homme. l.s op6ratlonsd. l'.rmée contre
'.s Kur~.s on't entraln6 d. sanglants .xc.s. l. pro-
bl6me"•••• t .ncor. trouv6 compllqu6 apr.. l'adh6slon
de la Grèce.Ath.ne. opposelt son veto à tout.s l.s d.-
mand.s d'Ankara.

Dans sa marche historique vers l'Ouest, la Turquie
s'est r'slgnée à cette longue attente à la porte de l'Eu-
rope tant qu'elle a trouv' une compensation en consti-
tuant l'avant-garde de l'Otan face à l'Est. Depuis l'ef-
fondrement de l'URSS, ce r61eparait moins essentiel.
Une autre menace a surgi avec l'expansionnisme d.
l'Islam par le bassin m6dlterranéen.

le t.mps presse. l'Influence des Islamistes ne
c.ss. d. s'étendre en Turquie. Ils ont gagné les él.c-
tions municipales à Ankara, à Istanbul et à Smyrn•••• SI
on laissait la contagion s'étendre dans un pays où
AtatOrk avait Imposé la laTclt', c'est tout le pourtour
m'dlterran'en qui s.ralt emport6 par la vague Int6-
grist •. D6j6 confront6 à cette menace en Algérie, la'
Franc. a tout int'rlt à aider les dlrlg.ants d'Ankara à
:conjurer le jMrll. Encore faut-II que l'armile et la pollc.
,turques.n. s. tromp.nt pas d'adversaires. Il y a b.au-
coup à dire sur l.s méthodes employiles pour pacifier
l.s mlnorlt's kurd.s. Seul. la pression .xtérleure peut
m.ttre fin à c.s exc.s.

Selon l'accord paraph6 lundi, l'union douanl.re en-
tr.ra en vlgu.ur I. 1" janvier 1996. A cette date, la Tur-
qui. d.vra avoir adopté les r.gles du march6 unique
'europ6en. Elle b6n6flclera de la libre circulation d.s
",archandls.s, des services et des capitaux, à l'.xc.p-
tion de la libre circulation des travailleurs. Cette der-
ni.re r.strlction a 'té Introduite à la d.mande de l'Alle-
magne qui compte diljà sur son territoire de nombreux
Immigrants turcs. la France, elle, volt s'ouvrir de nou-
velles posslbmt's d'Investissements dans un pays où
elle a d'j6 conquis une position prlvllégille, notamment
pour son Industrie automobile.

Maintenant que les r6serves grecques paraissent
apalslles, Ath.nes ayant obtenu l'adh6.lon à terme de
Chypr. à l'Union, Il reste à la Turquie à prouver par .on
,e.pect de. Ilbert6. publiques qu'elle e.t digne de par-
'tlclper au concert .uropéen.

C.R.
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Talabai1i: Tansu Çiller has
been saying sheis a.mother,
and sister to the Kurds. We
see that she is a stepmother
Barzani: We are pleased with
the position Turkey has taken

By Rasit Gürdilek
'Turkish Daily News

ARBU-- With the rival Iraqi Kurdish lead-
ers locked iri a bloody power struggle for
supremacy, Turkey, possessing powerful
trumps, has come, under cross pressure from
the Kurdish chiefs trying to recruit its sUPl'Ort.

In an exclusive interviews with the Turkish
Daily News at their war headquarters,
Massoud Barzani, the leader of the Kurdistan
Democratic Party (KDP) and Jalal Talabani,
the Patriotic Union of Kurdistan (PUK)
leader, both made it clear that the revenues
from the Iraqi oil entering Turkey from the
Habur border gate were the key to the resolu-
tion of theconflict, while the c1ose.aides of
the two leaders blamed theother side for
assisting the Turkish, Kurdish rebels
entrenched in northern Iraq in a bid to draw
Turkey's sympathies onto tlieir own side.

Talabani, who has called on Turkey to
ensure the continuous flow of Iraqi diesel -
and hence theflow öf tax revenues into
Kurdish coffers - in the past, this time saw it
as 'a breach of the international sanctions
against Iraq and urged a crackdown on the
diesel traffic.as the KDP refused to supply a
share to his ~arty. Barzani, meanwhile, found
furkey's attItude commendable and praised.
Itsefforts forpeace, although he made clear
'that he would agree to a peaceful settlement
,only after PUK forces were completely evacu~
',ated from Arbil.. the s~of the locat~Kurdish '

parliament andlhe regional government.
Barzani and his aides called on Turke'y to

. keep the diesel traffic $oing. "We will be
choked without the Ibrahi1nHilil (Habur) rev-
enues," said Sami Abdurrahman, a senior
KDP official in an iriterViewin Salahudin, the
Barzani's mountain stronghold near Arbil.

Abdunahman and ~ther KDP officials
openly blamed the PUK for siding with the
outlawed KurdistanWorkers' Party (PKK)-
'which has been fighting a separatist war in
southeastern Turkeysince 1983 - saying the
PKK was operating from a camp at Bote,
mountain near thePUK-held town of Rania
close to the Iranian border. They said PKK
militants at camps inside the KDP territory,
meanwhile, were not allowed to operate
against Turkey and that th~y remained neutral ,

Talabani. thePatriotic Union of Kurdistan (PUl<) leader

Massoud BarzanJ. the leader of the Kurdistan Democratie Party (KDP.)
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ID tbe::tï.g~ting with the PUK..:I:.~labanidisput-
ed' this, sâying ~lJePKK also asslSted the KOP
forces beSllJeTurkey. . " .
.."If they had fired a. smgle bullet ln

H{.:~b:,;;.:(:. .;C'p are.a l!l the north,) they.
(tIl\: tJJ~()utd nCftaDle. t~, send so ~any of
their peshmergas to Arbll, complamed the
PUK leader in his own war headquarters at
Qala Chwalan, north of Sulaymania. Talabani
.also blamed Turkey for having an open tilt for
the KOP while, he said "certain circles" in
Turkey were unjustly prejudiced against him.

While paying tribute ,to the fnendly. atti-
tudes of the late Turgut Özal and of President
Süleyman Demirel, Talabani said he saw no
chances of an improvement in his ties with
Turkey under Tansu Çiller's Prime Ministry.
He SaId he had twice written letters to Çiller

but she hadnot deigned to reply. "She is say-
in~ she is a mother and sister to the Kurds; we
think she is a stepmother," Talabani said jok-
ingly.

The PUK leader also called for mOl.: active
Turkish intervention to stop the bloodshed in
northern Iraq. "They (the Turkish leaders)
should invite me and Mr. Barzani for negotia-
tions," he said. The anti-PUK bias was not
'Confined to the Turkish politicians bl~ :~1":1':
soldiers as weH, whom, he accusea, of not
keeping to their promises (of aid) and snu~-
bing his calls for meetings. In contrast, he saId
the l<DP was getting support from Turkey. as
well as from Iran and the Baghdad govern-
ment. In respect to their dealings with Turkey,
the only point they seemed to be in agreement
on was their opposition to Ankara's ,repOrted

probes for chances of mediaiion between the
Kurds and the Iraqi government, although
they accused each other of secretly seeking an
accommodation with Baghdad .

The two leaders used unprecedentedly-
strong invective, accusing each other of steal.
mg government funds, or being agents or mer-
cenaries in foreigners' service, thus making
!in early peaceful settlement a distant.
prospect.

Editor's note: TDN Editor Ra~it Gürdilek
travelled to Northern Iraq last week and'
nl!Jde on the spot observations about the
j!"t~!lhledarea. He interviewed Iraqi Kurdish
Il'äders. His analysis about the situation ÎlI
the area is on BI. The full texts of his exclu-
sive interviews with Jaial Talabani and
Massoud Banani are on pages B4 and B5.

Barzani, Turkish
commander meet
secretly in Silopi

By Hayri Birler
TurkishDaily News

ANKARA - Massoud Barzani, the
leader of the Kurdistan Democratic
Party of Iraq, has recently had a
"secret" meeting with a' senior
Turkish commander at Silopi in
southeastern Turkey, the Turkish
Daily News learned from reliable
sources on Tuesday.

The meeting between Barzani and
Lt. Gen. Hasan Kundak~I, the com-
manding general of secunty forces in
the emergency law area in southeast.
ern Turkey, was held on March 4
w~~out the knowle~ge of the foreign
ffilmstry, sources SaId.

The meeting, held while the main-
stream Kurdish groups are fighting
each other in northern IraC{and the
Turkish forces are enga~ed ID opera-
tions against the separatIst Kurdistan
Workers' Party (PKK), was seen as a
surprise development in official cir-
cles.

The meeting was held after
Barzani, on his way to Zakho from

his headqUarters in Serirash near
Salahudin, crossed into Turkey to
meet Kundakç! at Silopi, 16 kilome-
ters from the border, according to
these sources, who did not SJ\ \Iho

had requested the meeting. The KDP
leader, accompànied by two aides, was
on his way to Zakho to attend the funeral
ceremony for 76 people killed in a car
bomb explosion. Barzani reportedly
briefed the Turkish commander on the
progress of the fighting between the
forces of the KOP and Jalal Talabani's
Patriotic Union of Kurdistan (PUK) as
well as the situation of the PKK
entrenched in the Kurdish area across the
Turkish border in Iraq. In return,
Kundakçl reportedly assured Barz~ni
.that the recent build-up of the Turkish
forces in the border area was to prevent
the PKK militants from infiltratin$
Turkey from Iraq, seizing the opportum-
ty provided by the clashes between the
mam Iraqi Kurdish groups. For~ign min-
istry officials said they were not "offi.
cially informed" of the meeting although
they confmned it had taken place.
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Alatas also criticized' the Ankara DGM
for its decision to demand copy right fees
for the document, as specified on the first
page of the verdict.
, "For 0e fi~t time in our judicial history,
a court ISasking for a co~ynght on the legal
document. Moreover it IS said on the'first
page that the copyright fee will be donated
to the Z~beyde !lamm Martyrs' Mothers
FoundatIon, WhIChhas been helping the
mothers of soldiers killed in the Southeast,"
he commented, adding that this was aimed

, at giving tbe impression that there was a
relationship between their clients and those
~led in the ongoing violence. "Under these
CIrcumstances who could believe that the
~al was a just ~ne and the court was objec-
tIve and the tnal had not had a politIcal

,aim," Yusuf A1ata~added.
The DEP was closed by the

Constitutional Court and, its eight deputies
were put on trial accused of promoting sep-
aratism and jailed, while SIXof the DEP
de~~ties fled to Europe and were given
polin.cal asylum. The DEP case has contin-
ued to be one of the most significant obsta-
cle~ in Turkey's rel.atio~ship with the inter-
natIonal commumty ID terms of human

.rights. .

Alata~ said the Ankara DGM's judge-
ment, comprising 697 pages and given to
the defense on Monday, provided yet more
eviden~ that the DEP tnal was not a judi-
cial case. . ,
, He said of the 697 pages, only six pages

gave justification for the Ankara DGM's
decision, whereas the other pages contained
the indictment, defense arguments and some
so-called evidence not presented during the
DEPtrial. ,

The head of the DEP defense lawyers
said some reports prepared by the intel1i~ent
service were also included in the detaIled
verdict and these had not even been dis~
cussed during the DEP trial.

Turkish Daily News
ANKARA- The official text of the

Ankara StateSecurity Court (DGM) deci-
sion on the banned pro-Kurdish Democracy
Party's (DEP) deputies was fmally given to
the defense lawyers, 10 days after it was
leaked to the Turkish press.

Yusuf Alata~, head of the lawyers repre-
senting the former DEP deputies, said they
would be applying to the Court of Appeals
in the week and criticized the DGM in a
press conference on Tuesday. '

Sun Saklk, former DEP deputy, and
MaluTIutAhnak, former DEP now indepen-
dent deputy, who were jailed with other six
DEP-members but later released, were also
present at the press conference.

WEDNESDAY.MARCH8,I99S Turkish Daily News

DEP lawyers 'to apply to Coult of
Appeals over Ankara DGM verdict
iUnder these circumstances who could believe
that the trial was a just one and the court was
objective and the trial did not have a political aim'

FRSOS24 4 I :0277 IRK /AFP-EZ37
Irak-Kurdes

Au moins dix tués dans des combats irako-kurdes, selon l'UPK
SALAHEDDINE (Irak), 8 mars (AFP) - Au moins dix combattants kurdes

irakiens ont été tués et plus de trente personnes blessées lors de combats
entre l'armée irakienne et des opposants kurdes dans le nord de l'Irak, a
indiqué mercredi l'Union patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal Talabani).

Ce bilan est le premier depuis l'annonce il y a huit jours par l'UPK,
une des principales factions kurdes irakiennes, de la reprise des combats
et des bombardements par l'armée irakienne du Kurdistan irakien échappant
au contrôle de Bagdad. Des civils figurent parmi les blessés, selon un
responsable de l'UPK, Faraydoun Abdel 'Kader.

Les autorités irakiennes ont démenti ces bombardements, faisant
seulement état d'accrochages dimanche dernier provoquées selon elles par
l'UPK.

Les combattants kurdes ont capturé quarante soldats irakiens, a ajouté
M. Abdel Kader,' selon lequel ces prisonniers doivent être remis au Congrès
national irakien (CNI), une coalition d'opposition regroupant des
formations d'opposition kurdes et arabes et basée à Salaheddine, dans le
Kurdistan.

Un communiqué de l'UPK affirmait mardi que les combattants du parti
avaient capturé soixante-dix militaires irakiens et plusieurs pièces
d'artillerie. ,

Le rival kurde de l'UPK, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK de
Massoud Barzani), qui ne participe pas à ces combats, a annoncé mercredi
que le bilan était d'au moins treize morts. Le parti de M. Barzani,
pourtant lui aussi ennemi du régime de Saddam Hussein, a affirmé que ce
sont l'UPK et le CNI qui ont pris l'initiative de l'escalade.

ta-elf/tp/mfo
AFP !J0024S/081639 MAR 95
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FRS0360 4 I 0296 SUI /AFP-DR62
Irak-ONU-droits

L'Irak condamné devant la Commission des droits de l'homme à Genève

GENEVE (ONU), 8 mars (AFP) - L'Irak a été condamné mercredi par la
commission des droits de l'homme à Genève pour sa violation "massive et
extrêmement grave" des droits.

Trente-et-un pays ont approuvé la motion, seul le Soudan votant contre
et 21 pays s'abstenant.

Le texte, lu par le représentant français et soutenu par l'Union
européenne, les Etats-Unis, le Canada et le Japon étale une longue série
d'atteintes, dressant selon la représentant irakien à la Commission "une
image de mon pays qui part de mauvaises intentions, alors que l'embargo
occidental a des conséquences très graves pour les Irakiens".

La résolution se déclare notamment préoccupée par le déplacement forcée
de centaines de milliers de civils irakiens et la destruction de villes et
villages.

Dans la région des marais (sud), la poursuite des opérations militaires
et de vastes travaux d'assèchement ont provoqué une détérioration
contraignant des milliers de personnes à se réfugier en Iran, constate la
résolution.

La commission demande que le gouvernement mette fin à la répression
contre des ~~~des irakiens et qu'il coopère au recensement des champs de
mines dans le Nord de la région kurde.

Consta~ant que le gouvernement est responsable de ce que partout règnent
la répression et l'oppression - tortures, exécutions sommaires, châtiments
cruels - la commission demande à Bagdad d'éclaircir le cas de disparitions
de Koweïtiens et d'indemniser les familles de personnes morte~ en cours de
détention.

Elle souhaite enfin que soit rétablie l'indépendance du pouvoir
judiciaire et que le comportement des services de sécurité soit désormais
conforme aux normes internationales.

gl/jmc
AFP /J00245/081341 MAR 95

FRS0347 4 I 0170 CHY /AFP-KG39
Irak-Kurdes

Les Kurdes auraient tué 200 soldats irakiens mercredi, selon l'UPK

NICOSIE, 9 mars (AFP) - Les combats entre l'armée irakienne et les
forces de l'opposition kurde auraient fait quelq~e 200 tués parmi les
troupes de Bagdad, selon une source de l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK, de Jalal Talabani).

Le représentant de l'UPK en Europe a affirmé jeudi à l'AFP que les
combats à la lisière du Kurdistan irakien échappant au contrôle de Bagdad
s'étaient soldés mercredi par la mort de 200 soldats irakiens et la capture
de 200 autres à 12 km de la ville de Kirkouk tenue par les troupes de
Bagdad.

L'UPK avait indiqué mercredi soir avoir pris "le contrôle du 53e
régiment d'artillerie et son quartier général et saisi seize canons de 152
mm et deux batteries de DCA, et fait prisonniers plusieurs militaires".

L'UPK avait également fait état de combats opposant ses forces et celles
du Congrès national irakien (CNI, coalition d'opposition) à l'armée
irakienne au sud-ouest de Suleimanieh.

ea/ms

AFP /J00245/091300 MAR 95
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LE NOUVEL OBSERVATEUR - 9 MARS 1995

De notre envoyé spécial en Turquie, Henri Guirchoun

•
• es ourre

;'

Le gouvernement turc, qui veut à tout prix accrocher son wagon
au train de l'Europe démocratique, mène dans son arrière-cour du Sud-Est
anatolien une « guerre totale » contre la population kurde et privilégie la
répression massive au détriment de toute tentative de dialogue

Infographie: N.Obs.

Le 5 janvier dernier, à 1 heure du
matin, Hikmet et sa femme dor-
ment profondément quand on tam-
bourine à la porte. Des coups
violents, des voix qui s'interpellent,

un brouhaha dans l'escalier. A peine Hik-
met a-t-il le temps de se lever que la porte
d'entrée vole en éclats. Une quinzaine de
policiers font irruption dans l'appartement,
tous en civil: ce sont les fameux (' rambos I)

des brigades spéciales antiterroristes.
En quelques minutes, l'appartement est

mis sens dessus dessous, les matelas arra-
chés, les meubles fracassés, la bibliothéque
renversée. Puis, menottes aux poignets,
c'est le départ vers le siége de la brigade an-
titerroristc. A peine arrivés, on les conduit

.dans une cave, ~t l'attente commence: debout
face à un mur' sur lequel il est interdit de s'ap-
,puyer, les yeux bandés et silence oblig;ltoire. A la .
fin de la matinée, ils sont conduits dans de minus-
cules cellules individuelles, les yeux toujours ban-

,dés. Plus tard, dans l'aprés-midi; un gardien vient
chercher la femme. Fou d'angoisse, Hikmet res-
sasse les scénarios les plus noirs. Autour des cel-
lules, le mouvement est incessant. On vient
chercher des gens, on en ramène d'autres, qUI san-
glotent et geignent pendant des heures. La soirée
est déjà avancée lorsque le tour d'Hikmet arrive.
« En rOllle pOlir WI petit tour en bas ., lui lance, go-
guenard, un garde qui le pousse en avant, en pre"
na nt bien soin de resserrer le bandeau qui
l'aveugle. « En bas " d'après leurs voix, ils sont
quatre ou cinq à l'accueillir par une bordée d'in-
sultes. Bourrades, hurlements à l'oreille, on l'ins-
talle sur une chaise, c'est la mise en condition.
« On a les preuves, des /ivres interdits ont été trouvés
chez lOi. On te connaît, tu appartiens à l'Organisa-
tion. Signe ta déposition, enfoiré! •

A 32 ans, marié, sans enfants, Hikmet vit une
partie de l'année à Istanbul, l'autre à Malatya, une
petite ville de ce Sud-Est anatolien où l'état d'ur-
gence est instauré depuis dix ans déjà. Dix années
d'une guerre totale menée par l'Etat turc, son
armée, sa gendarmerie et ses brigades spéciales,
près de 300 000 hommes au total, contre les
12 000 à 15 000 guérilleros marxistes-léninistes
du PKK, le Parti des Travailleurs du Kurdistan,
qui a opté_pour la lutte armée depuis le mois
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Zone de peuplement kurde

Manifestation contre l'arrestation
de militants kurdes.
Entre le début de l'année 89
et août 94, 2 689 personnes
ont été torturées dans les locaux
des forces spéciales antiterroristes.

d'aoùt 1984. Un conflit qui aurait déjà fait
plus de 14 000 morts.

Hikmet est chômeur, comme de nom-
breux jeunes de cette région qui demeure la
plus déshéritée de Turquie. Il survit comme
il peut, grâce à de petits boulots à la journée
ou en vendant des bricoles par-ci par-là.
Est-il membre du PKK ? Soutient-il le ter-
rorisme ? Souhaite-t-ill'établissement d'un
Etat indépendant? Rêve-t-il au moins d'un
Kurdistan libre? Hikmet admet qu'il a un
temps flirté avec les idées de l'extrême-
gauche, au début des années 80, et qu'il a
sans doute été fiché au moment des
grandes rafles du dernier coup d'Etat mili-
taire. Pour lui, c'est du passé. Aujourd'hui,
son seul objectif est de trouver un emploi

stable. Son rêve: fonder une vraie famille, avec
des enfants qui ne manqueraient de rien et qui ne
seraient pas réveillés la nuit par le vrombissement
des avions ou par le passage des tanks. Mais Hik-
met est l'un des 12 millions de Kurdes de Turquie,
qui plus est un Kurde du Sud-Est, ce qui est
suffisant pour faire de lui un suspect potentiel, un
criminel probable.

« Signe, salopard! » Sous une pluie de coups, on
le déshabille entièrement, puis, les mains liées
dans le dos, on le pend par les bras. A intervalles
réguliers, un mécanisme le repose au sol sur la
pointe des pieds puis l'élève de nouveau en l'air. A
chaque évanouissement on l'asperge d'eau glacée,
et ça recommence. Cela s'appelle « l'hélicoptére ». A
la fin de la séance, nouvelle volée de coups sur les
parties génitales. Et on le plaque sur un sol hu-
mide et gluant, vraisemblablement recouvert d'ex-
créments. « Dis-nolls la vérité et on arrête. Sinoll ... Il

Retour en cellule. Pour environ deux heures. Et
un autre gardien arrive: « Iii vas en hallt lIlaillle-

i nam, ils t'attendem. » Toujours les mêmes ques-
;!. tions et les mêmes aveux qu'on lente de lui
~ arracher. Hikmet entend une machine à écrire et
:I: comprend qUt(1 en haut ) il s'agit d'une salle d'inter-

rogatoire plus conventionnelle. Hélas, devant son
refus de céder, le verdict tQmbe : « En bas! » Celte
fois, après (,l'hélicoptère 'l, les bourrèauxpassent à
une autre technique: le maintenant fermement au
sol, on le frappe sur la plante des pieds jusqu'à ce
que la peau éclate. Puis, poùr raviver la douleur,
on lui trempe les pieds dans de l'eau salée. C'est la
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falaka, une très ancienne torture ottomane. De
temps en temps, un gardien lui broie les testicules
pendant qu'un autre tente de le violer avec sa ma-
traque. Pour ne pas devenir fou, Hikmet s'ap-
plique à compter mentalement, mais très vite il
perd le contrôle. Quand il est au bout du rouleau,
on le reconduit en cellule, où il demeure parfois
une demi-journée. Et les sèances reprennent : ~en
haut ., « en bas " pendant une semaine.

Au matin du neuvième jour, un médecin l'exa-
mine superficiellement et rédige un rapport préci-
sant que son état est normal, bien qu'il ne puisse
plus bouger le bras droit. Puis on le conduit
d'abord chez le procureur, qui l'inculpe pour ap-
partenance à une organisation terroriste, et en-
suite chez le juge, qui décide de le laisser en liberté
jusqu'au procès. C'est en rentrant chez lui qu'il ap-
prendra que sa femme a elle aussi été libérée ...

« Il n y a pas d'exception. Tous les détenus sont systé-
matiquement torturés " assure Me Sezgin Tanri-
kulu, vice-bâtonnier de l'Ordre des Avocats de
Diyarbakir, chef-lieu du Sud-Est anatolien. «Avec

Opération de maintien de l'ordre
dans le Sud-Est anatolien. La Turquie
supporte de moins en moins une
guerre qui, dans un pays rongé par
le chômage et l'inflation, a coûté près
de 7 milliards de dol/ors l'an dernier.

l'état d'urgence, Ull suspect peut étre placé Cil garde à
vue pendant trellte jours. Qualld erlSuite ,!Ous appre-
1l0llS qu'il est mcore m vie, eh biell, '!Ous sommes déjà
très heureux .• Attablés un peu à l'écart dans la salle
de restaurant de cet hôtel Demir qui grouille de
policiers en civil, Me Tanrikulu et son ami le doc-
teur Necdet Ipeyuz, secrétaire de l'Ordre des Mé-
decins du canton, décrivent d'une voix égale cette
horreur qui est leur lot quotidien depuis plus de
dix ans: les 4 000 détenus de la prison de Diyar-
bakir j les 3 000 assassinats non élucidés, dont
174 l'année derniére ; les cinq médecins, les
quatre avocats tués en deux ans, les trente autres
qui ont été arrêtés, e,mprisonnés, torturés. Et les

villages brûlés, les dispensaires fermés pour raison
de sécurité, ies enfants victimes de troubles psy-
chologiques, les femmes qui n'ont plus leurs
règles.

Le docteur Ipeyuz évoque aussi les nombreuses
pressions dont sont victimes les médecins, qui doi-
vent sous la menace signer des rapports d'exper-
tise taisant des signes évidents de torture. Etat de
non-droit. Procès scandaleux. Justice inique. « Un
jour, WI médecin de garde à l'hôpital soigne un palieIlt
qui souffre violemment d'hémorroides. Quelques se-
mailles plus tard, la police vient l'arrêter et l'accuse
d'appartellir à une organisation terroriste,' son patiellt
aurait été membre du PKK ... » La conversation est
ponctuée par le survol incessant des hélicoptères.

A Diyarbakir, cette ville qui suinte la méfiance
et la peur, où personne ne parle aux étrangers par
crainte des représailles de la police et où tous les
correspondants des grands journaux d'Istanbul
portent une arme, la liberté de ton de Sezgin Tan-
rikulu et de Necdet Ipeyuz a de quoi surprendre.
Tous deux appartiennent à l'Association des

9-15 MARS 1995! 49
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Les hauts lieux de .Ia torture
Le bilall de quillze ailS de violations des droits de l'homme ell Turquie

Pendaison, asphyxie, brûlures, simulacre d'exé- Samsun i à Diyarbakir, le centre de renseigne-
cution, chocs électriques, viols, mauvais traite- ment de la gendarmerie, dit Gitem, le siège de la
ments collectifs et menaces sexuelles devant les brigade antiterroriste, dans le quartier de Baglar,
proches, ingestion forcée d'eau salée ou d'excré- et le QG de la gendarmerie, à deux pas du bu-
merits ... Dans son dernier rapport sur la torture reau du super-préfet de toute la région.
et les. disparitions enregistrées entre 1980 et La Fondation fait également état de la mort ou
1994, la Fondation des Droits de l'Homme de de la disparition de 420 personnes au cours de
Turquie dresse la liste des différentes méthodes leur détention. Elle précise en outre que si un
utilisées.systématiquement par les services turcs peu plus d'une centaine de ces disparitions se
de sécurité. Entre le début de l'année 1989 et le sont effectivement produites entre 1980 et 1983,
mois d'août 1994, elle relève les cas précis et clai- c'est-à-dire pendant la période de la dictature mi-
rement identifiés de 2 689 personnes, dont litaire, les autres sont intervenues depuis le réta-
433 femmes et 78 enfants, torturés dans les 10- blissement de la démocratie, sous les
caux des forces spéciales antiterroristes, de la gouvernements respectifs du président Demirel
gendarmerie, dans les commissariats, les prisons, et de l'actuel Premier ministre Mme Tansu Cil-
ou dans des lieux inconnus. Précisons que parmi 1er. Est-il utile de préciser que le courageux pré-
les centres de torture les plus redoutables figu- sident de la Fondation, l'architecte Yavuz Önen,
rent: à Istanbul, le QG de la brigade antiterro- ainsi que son principal collaborateur, Fevzi
riste, dit Gayrettepe i à Ankara, le siège de la Argun, ont été inculpés de propagande sépara-
direction de la police, dit DAL, sur la route de tiste ? H. G.

Droits de l'Homme de Turquie, et
Me Tanrikulu est aussi le défenseur
de Mehdi Zaria; l'ex-maire de la ville,
do'nt le livre-témoignage sur plus de
quinze années passées en prison a eu
un impact international (1). «Certes,
IIOI/S sOll/lI/es des cibles. Mais IIOUSIle
pOl/VallS à la fois exiger la liberté d'ex-
pressioll et IIOUStaire, disent-ils. La li-
berté de parole, c'est fOlldall/ental. Lc
restc, li/Je presse libre, le droit d'apprelldre
le lmrde il l'école, les droits cl/lmrels al/x-
quels aspircnt les KI/l'des de 1iaquie,
s'iII/posera ellSl/ite I/alllrellclllcllt. »

Evidcmment, à l'cntréc dc la villc,
dans le vaste complexe qui abrite le
quartier général des forces de sécu-
rité, Unal Erkan, le super-préfet des
treize provinces du Sud-Est placées
sous l'état d'urgence, reprend sans états d'âme le
credo du kémalisme pur et dur: q NOl/s ll/l/olls
cOll/re ul/e organisation terroriste, pas contre la popu-
lation. SaVeZ7VOl/S qI/ 'il y a 5 mil/ions de II/ariages
mixtes kurdo-lIIrcs en Turquie, et qu'au parlemelll lI/l

tiers des députés sOIll d'origine kurde? Non, croyez-
moi, il n Y a pas plus de problémes avec les Kurdes
qu'avec les Laz de la II/cr Noire ou les Circassiens, ce
sont des Turcs comme les alllres. » Sur les violations
des droits de l'homme, sur les tortures et les assas-
sinats, mêmes certitudes: q Il y e1l a, cOll/me
ail/eurs, mais l'EtatllY est pour riell, ail contraire.
Pourquoi ces gral/des organisatiolls imemationales qlli
multiplient les rapports accablants à Ilotre égard Ile
s 'imerrogem-el/es jamais sur cerrai/lS pays voisins
comllle la Syrie, Chypre ou la Grèce qui abritent et qui
armelll ces terroristes? »

En poste depuis quatre ans, monsieurle super-
préfet préfère dresser un bilan: 4 000 terroristes
abattus l'année dernière ... q Nous cOlllrôlons à cem
pour celll les vil/es. Depuis les massacres perpétrés
COl//rcdcs civils, des ellSeignants, des villageois, les gellS
rejel/ellt les terroristes, affirme-toi! en montrant des
photos de femmes et d'enfants qui auraient été
tués par le PKK. La prcuve',' ils Ile parviell1lelll plus
à mobiliser que des adolescents, de plus en plus jeunes. »

Le gouvernement turc serait-il en passe de rem-
porter cette q gllerre totale » contre'1a rébellion,

Dons un village après
un massacre attribué aux
guérilleros kurdes. (( Les villageois
tués sont des gordiens
de village armés et achetés
par l'Etat )J, dit le PKK.

pour reprendre l'expression du Premier ministre
Tansu Ciller, qui avait pourtant annoncé des me-
sures d'apaisement au début de son mandat? Rien
n'est moins sûr. Pour s'en convaincre, il suffit
d'emprunter l'un de ces minibus qui relient Diyar-
bakir aux villes des environs. Là, sur ces routes de
Mésopotamie, malgré les innombrables points de
contrôle de l'armée, malgré la peur, les langues se
délient. «l/s barrelll les rOlltcs pour que vous Ile pllis-
siez pas voir nos villages brûlés et les familles expulsées.
Pas pour votre sécurité, dit un vieil homme chassé
de Lice, i! y a deux ans, lorsque l'armée a bom-
bardé la ville. L'Organisation Ile lUe pas les gellS, ce
SOllt /es rambos des forces spéciales qui .II? vel/gellt sur
nous. J Et tous de dénoncer les grOl1pf':S islamistes
qui multiplient les assassinats: q Le Hczbollah, ça
n'existe pas, c'estl/ne illvelllion de la police. On l'ap-
pel/e elllre IIOUSle Hezbo-Colllra. J Mais tout de
même, ces enseignants, ces villageois massacrés
par le PKK ? « Ces instits qui batteIlt nos el/fallls

parce qu'ils par/em le kurde sollt pires
que des Jlies, ils veulent détruire nos
raeilles, explique à son tour le
chauffeur du bus, et les villageois t1Ié~
SOllt des gardiells de villages armés ei
achetés par l'Etal, des tmieres !»

A Ankara, Dogü Ergil, un profes-
seur de sciences politiques qui vient
d'achever une étude socioécono-
mique sur le Sud-Est anatolien, le
confirme: • La plupart des gellS de la
régioll Ile sollt pas séparatistes et res-
telll cOllscicllts qU'lI/l Etat kurde Ile se-
rait guère viable face à la collvoitisc de
scs voisills IIIrc, irakieIl, iralliell 011 ar-
méniell. Mais da ilS leur csprit le PKK
prelld ulle sorte de revallche sur 1111'

gouvcmemelll qui lIie depuis lOujours
leur idemité. » Cette étude, qu'il a

d'ailleurs réaliséc pour le compte de l'Union de~
Chambres de Commerce, traduit bien le malaise
croissant de la société civile turque à l'égard de
cette guerre. A commencer par le grand patronat,
qui s'inquiéte de son coût - environ 7 milliards de
dollars l'an dernier -, difficile à supporter pour
une économie rongée par le chômage, l'inflation
galopante et la dette extérieure. Et qui supporte de
plus en plus malles critiques de la communauté
internationale et les pertes de marchés, notam-
ment européens, qui peuvent en découler. «Alors
que l'ellsemble du secteur privè souhaite régler ceue
queslioll kurde de façoll démocralique, ulle classe poli-
tique et une bureaucratie complèlemellt dépassées la gè-
l'ellt ell dépit du bOil seilS, estime par exemple Emre
Gonem, secrétaire général de la très officielle Fon-
dation pour le Développement économique. Al-
10lls-nous laisser la Turquie remplacer /'Afrique £Ill Sud
Cil matière de cOlldalllllatiolls illtemationales ? » Mais
n'est-il pas déjà trop tard?

En intensifiant la répression, l'Etat turc a certes
rèduit la guérilla des montagnes, mais il a en
même temps littéralement poussé dans les bras du
PKK une population qui fuit les villages anatoliens
pour gagner les grandes villes de l'Ouest. De plus,
l'année dernière, en emprisonnant les députés
kurdes du Parti démocratique, il a aussi ruiné
pour longtemps l'espoir de trouver un interlocu-
teur plus modéré que le PKK, qui est tout de
même davantage un modèle d'opportunisme que
de démocratie ou de tolérance, et qui est d'ailleurs
cornaqué, entre autres, par la Syrie. Ainsi, par
exemple, à ceux qui lui reprochaient de ne jamais'
condamner certaines actions 'criminelles de la ré-
bellion, l'écrivain Yachar Kemal, lui-même in-
culpè, répond: a Je Ile dirai de mal du PKK que
lorsque j'aurai atL\Si le droit d'en dire du bien! »

Récemment, les chaînes de télévision privées
ont pu organiser de nombreux débats, très large-
ment suivis et souvent fort honorables, sur la
question kurde ou sur celle de l'Etat-nation. Mais
en associant systématiquement les revendications
identitaires 'des Kurdes au terrorisme, le pouvoir
mi Iitaro-politique turc alimente dans l'opinion pu-
blique un racisme antikurde qui risque de devenir
explosif. Quand, il y a quelques semaines, sur un
pont d'Istanbul, les forces de l'ordre ont scanda-
leusement chargé une manifestation de femmes et
d'enfants tchétchènes ,qui protestaient contre la
politique de Moscou, le commissaire de police res-
ponsable a été sanctionné. q Je Ile savais pas, a-t-il
dit pour s'excuser, je croyais que c'était erlcore des
Kurdes ... I) HENRI GUIRCHOUN

(l).' La Pri.so/lIl~5., Arléa,/995.,

28



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

f~ -con

~~
.;z

t:5 on

~~
g:

o' S-= -~~ ~

~~

oö

~
~
~

ey. IStanbul. 7. Marz

Die Unterzeichnung der Zollunion am Montag
abend hat die angeschlagene Position der türki-
schen Ministerpräsidentin Tansu Ciller gestärkt.
Selbst Kommentatoren, die sonst den Stab über
sie brechen, schreiben den Erfolg dem Einsatz der
Regierung Ciller und ihrer unermüdlichen Tele-
fondiplomatie zu. Im Dezember 1994 war die
Unterzeichnung der Zollunion wegen der Men-
schenrechtslage in der Türkei um drei Monate
aufgeschoben worden. Zuletzt hatten neue Forde-
rungen Griechenlands in der Türkei Zweifel auf-
kommen lassen, ob der Termin am Montag einge-
halten werden kann.

Wütende Islamisten und Nationalisten
In einer Rede an die Nation, die am späten

Montagabend vom türkischen Staatsfernsehen
und von privaten Sendern übertragen wurde,
sprach die Ministerpräsidentin von einem histori-
schen Tag und einem Wendepunkt in der Ge-
schichte der modernen Türkei. Nach dem Assozi-
ierungsvertrag aus dem Jahr 1963 habe sich jetzt
für die Türkei eine Sehnsucht erfüllt. Die Mini-
sterpräsidentin hob die positiven wirtschaftlichen
Folgen der Zollunion hervor, die am I. Januar
1996 in Kraft treten soll. Die Erneuerung werde
die .gesamte Gesellschaft erfassen. Die Türkei

.akzeptiere nicht, als zweitklassig an den Rand
Europas verwiesen zu werden. Der voraussicht-
liche neue Partner in der Regierungskoalition, der
Vorsitzende der fusionierten sozialdemokrati-
schen Partei CHP und frühere Aussenminister
Cetin, präzisierte diese Aussage mit den Worten,
das liel der Türkei bleibe weiter die volle Mit-
gliedschaft in der EU. Wasser in den Wein der
Regierung schüttete der bürgerliche Oppositions-
führer Yilmaz mit seiner Bemerkung, dass Brüssel
mit der Unterzeichnung am Montag nur be-
stehende Verpflichtungen gegenüber der Türkei
erfüllt habe.

Die zahlreichen Hausaufgaben, welche die Tür-
kei bis zur Ratifizierung der Zollunion durch das
Europäische Parlament im Oktober zu erledigen
hat, trüben das Hochgefühl der Regierung noch
nicht. Seine Zustimmung zur Zollunion macht das
Europäische Parlament weiter von Fortschritten
der Türkei in der Beachtung der Menschenrechte.
und von einer friedlichen Beilegung des Kurden-
konflikts abhängig. Mit diesem Rückenwind for-
dern türkische MenschenrechtIer, wie der Istan-
-buler CHP-Abgeordnete Krakas, bis September
ein umfassendes Demokratisierungspaket zu ver-
abschieden, das die Meinungsfreiheit garantiert.
Der Parlamentspräsident Cindoruk hat jedoch be-
reits eine Amnestierung der acht zu hohen Ge-
fängnisstrafen verurteilten ehemaligen Abgeord-
neten der kurdischen Partei DEP als mit den Ge-
setzen und der Verfassung der Türkei unvereinbar
abgelehnt.

Im Oktober tritt voraussichtlich auch der Asso-
ziationsrat erneut zusammen, um die Umsetzung
der geforderten Anpassung wirtschaftlicher Ge-
setze an die Normen der EU durch die Türkei zu
überprüfen. Dazu gehören etwa das Patentgesetz,
das Gesetz zum Schutz von Markennamen und
zum geistigen Eigentum sowie die Abschaffung
der zahlreichen Subventionen. Vorab die Islami-

sten innethll1b dèr\\'\tofi1fâhrts-Paitei (Refah) wit-
tern in diesen Massnahmen einen Verlust an
nationaler Souveränität. Der Parteivorsitzende
Erbakan vergleicht sie mit den Kapitulationen des
Osmanischen Reiches. Oguzhan Asiltürk, der
stellvertretende Vorsitzende der Refah, wirft der
Regierung vor, Konditionen akzeptiert zu haben,
welche die Türkei in eine Kolonie verwandeln.
Seine Partei werde, einmal an der Macht, die
Zollunion aufkündigen und statt dessen bilaterale
Verträge schliessen. Die Kritik der Refah, ist nicht
nur ideologisch begründet. sondern auch wirt-
schaftlich. Denn einfache Gewerbetreibende und
Handwerkerl. deren Existenz seit der Liberalisie-
rung in der Ara Özal gefährdet ist, sowie Binnen-
emigranten stellen zwei Drittel ihrer Wähler.

Die Zeitung «Vakit», die für den radikalen Flü-
gel der Refah spricht, wirft der Regierung einen
Ausverkaüf der Türkei vor. Doch finden sich im
religiösen Lager auch. differenziertere Analysen.
Fehmi Koru, der Chefkolumnist der auflagen-
stärksten religiösen Tageszeitung, «Zaman», kann
für die Türkei keinen Nachteil darin sehen, im
vereinten Europa Platz zu nehmen. Denn Europa
habe seine Prüfungen in Bosnien und Tschetsche-
nien nicht bestanden, die Türkei könne aber als
muslimisches Land, so Koro, dieses Wertedefizit
ausgleichen. Ferner ist die Türkei für ihn ein euro-
päisches Land, lange habe das Osmanische Reich
seinen Schwerpunkt in Europa gehabt.

Neben den Islamisten lehnen vor allem Natio-
nalisten die Zollunion ab. Der Vorsitzende der
«Demokratischen Linkspartei» (DSP), Bülent
Ecevit, der 1974 als Ministerpräsident türkische
Soldaten nach Zypern geschickt hatte, kritisiert
die Zugeständnisse, die Griechenland der EU für
die Aufnahme von Beitrittsverhandlungen mit
dem griechischen Teil Zyperns ab dem Jahr 1996
abgerungen hat. Riza Müftüoglu, der Vizepräsi-
dent der Nationalistischen Bewegungspartei
MHP, zieht indessen eine Zollunion mit den
Republiken Zentralasiens oder eine Wirtschafts-
gemeinschaft der Anrainerstaaten des Schwarzen
Meeres der Zollunion mit der EU vor.

Wirtschaftliche Folgen
Die türkische Wirtschaft reagierte indessen

. positivauf die Zollunion. Der Index der Istanbu-
1er Börse erreichte eine neue Höchstmarke. Die
"textil- und Beijeidungsindustrie, auf die knapp
ein Drittel aller türkischen Ausfuhren entfallen,
erwartet als Folge der Zollunion eine Verdoppe-
lung ihrer Ausfuhren auf 10 Milliarden Dollar.
Der Fall der Zollschranken soll aber vor allem
den Wettbewerb in der türkischen Volkswirtschaft
erhöhen und damit die lokalen Produzenten zu
mehr Leistung und Qualität anspornen, nicht zu-
letzt durch die umfassende Anwendung des
Patentrechts und des Gesetzes über den Schutz
geistigen Eigentums. Ausländische Investoren aus
Europa und Japan sollen Kapitel und moderne
Technologien ins Land bringen. Der Anpassungs-
prozess wird durch Hilfen der EU in Höhe von
3,2 Milliarden Dollar, die auf fünf Jahre verteilt
ausbezahlt werden, abgefedert. Denn zunächst
werden unrentable Betriebe, die bisher von hohen
Zöllen profitiert haben, schliessen müssen, und
die Arbeitslosigkeit wird zunehmen.
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Officials say DEP case
,remains main hurdle

, '

to customs union assent
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, He said that for the customs union to be raüfied
, it will require the "assent procedure." This mean~

that an absolute majority of the deputies present in
the plenary of the European Parliament will be
requ~ed to agree to the ratIfication.

Thl~, according. to thisofficial, makes the hurdle
ever hIgher,.especIally if Turkey has not taken con-
crete steps In Iin~ wIth the Enropean Parliament's

Eu, sources in Brussels say that DEP case could remain an obstacle to customs, demands co~cernIng the subjects, of its resolutions- the most'Important of which presently~is the so-
union ratifi~on even if steps indemocratizationare taken ino~er areas called "DEP case". '

B 'ld' Under present circumstances there is no way that
~ Semih D. II plig~t <ifthe'Kun!i~h deputies in announcingto the the parliamen,twould give its assent. The European

BRUSS~~~I~~g to put a pr,ess that the qeclslon to conclude a ,customs union' Parliame~,tw!1Imost probably take this issue up in:
damper on Turkey's "cus,toms union with Turkey had been taken,"\one source from the ~utumn.Thls means that Turkey has been given'
celebrations" Euro~ officials and European Parliament said. "tl!ße to correct the situation and enable assent to be
experts are nevertheless seriously According to this source, this on its own shows gIven," this official said. '
cautioning Ankara against any how,"up front" ~heposition of the DEP deputies is "In other ,~ords let tis hope the DE~ deputies are
" 1~~' as far as Europe ISconcerned. " out ~y then, he concl.uded,~lmo~tas If to underline
'~mp~~:,{. vis-a-vIS the "human "The deprivation of the basic political rights of t~e DEP-customs uruon ratIficatIon" linkage estab-
nte~~~~so. indicating that 'the ~l~ted legIslators is not something that any deputy,' hshed by the European Parliament. "
fate ~f the lmpnsoned pro-Kurdish m.the European Parl!ament is prep~red to accept,' . An EU expert, who agreed with many of these
deplItiesJrom,the fonnerDemocl'llÇy' thIS source, ,who ':V~shedto remam anonymous VIews,w~s Guy Vanhaeverbeke, a fonner Press and
Party (DEP) will remaia the'ultimate be.cdause.ofhIS pOSItIOnas a senior civil' servant;' Infonnatlçn Dlrcctor of the European Affairs, who
"acid 'test"jn this respect. S31 . ~as also gIven lectures at the University of Marmara

Putting it very bluntly, senior offi- ' '. "We are!of course, fully aware of other,violations In Turkey.
cials ~ro~ both the European In Turkey,In tenns of torture or deprivation of basic .Accordi~g to Vanbaeverbeke, it would be wrong
CommIssion and the European human nghts. But what attracts the attention of to undere~timate the European Parliament, especial-
Parliament have told the TON that it Euro~an deputies is t,he fact that the DEP deputies, ly w~e!1ll ha~ newfound powers which it enjoys
would be very unlikely thar the are e eel,edreprcsent~tJves who have been tricd by a 'ex~rClSmg, as.mthe case where it aImost refused to '
,European Parhament would ratify c~urt WithextraordInary powers and thrown into ratIfy ~ac~ues'Santer as presidèntof the European
Turkey's customs union decision pnson forwhat w~ here i!1Eur~pe wou~d.consider CommissIon. '
with the EU as long as the deputies as. merely express mg their pohtJcal op!mons," he' Vanhae~,erb~ke"a close foIlQ.w.erof EU relations, '
f~~m the former DEP remained in. saId. ' expressed dehght that the deCISIOnfor the customs '
pnson. , . "Yo~mayor may,not like this in Turkey but this umon had been taken, which he said came about

They said that this would:probably ISthe sltuatlOn.here10 Europe," he added.' .'~ecausP'thecOnstructive elements' in these rela-
,remain the case even if Turkey took W~en remlOned that the situation the DEP tions had wo,nout.~:
some steps towards democratization deputies ~nd.~emselves in today is due to an înde-~e indi~~ted, however, lhat thisdecision was
and added th~t "the Parliament's pe~dent JudiCial process, the officials expressed baslcallya Debut de Marriage" and that "the future
'resolve not to ratify could even senous doubts about the quality of this process. ',' would not come by itself:" '" '
s~rengthen if these steps were con- One sourCe appeared very well versed in the Respon~ing to. a question where the DEP issue
sldered merely cosmetiC or pallia-' details, of the indictment prepared by Ankara State stands vis-a-vIs. the European Parliament,
tive." ' Secu~Jty Court Prosecutors against the DEP Vanhaeverbeke characterized it as a "priority issue '

Respondin~ to criticism that the deputies, as well as the overall case which ended ,that they had been trying to tell our Turkish friends
EU'sliuman nghtS concerns in terms with the imprisonment of these deputies on the about."
of Ankara appear to be related to the, grounds that they had organic links with the, He saidthatthe EU parliament is not singling out
"Kurdish issue" and almost "dismis~' Kurd!slan Workers Party (PKK).. 'Turkey in this respect, adding that human nghts has
sive" of other [omtS of violations in . ~s source.said that he had "no intention of get- always been a m31narea of concern for this parlia-
Turkey, these experts and officials ting mto a debate about the le~al system in Turkey." ment. He said that the focus .on this area of concern

, counter that ~s isbecause the great-, He added, however, that' given all its inconsis- would probably inCrease not diminish now that the
,' est human nghts challenge for the' tencies such an indictment would have been thrown European Parliament has a'greater sense of its pow-

Turkish government lies in the out by any judge in Europe." ers.'
sphere of the "Kuidish issue," , . As for the view expr~ssed by some on the Turkish "We have been' asking 'our friends in Turkey to

~'I~is very meaningful that Mr. Side that even ~01l!enunor steps in the direction of send certain (human rights and democracy) mes-
(AI31n) Juppe,(Foreign minister of ,!ß~re ~emocratJza~onwo~14help the process of rat-' sages to the European Parliament which is sensitive
France and term president of the 'lf1catlon, the semorofflclal from the European tomessages. These messages have not arrived yct
EU's ,council of ministers) should Parliament talking to the TON was "adamant about ~ut they have to arrive because wecan not underes-
have made a specific ,referenceto the ' the need to counter the" simplicity of this argu- ~mate the E~opean Parliament's readiness to assértment." '.Itself,"he s31d. ' ' ' , "

"The position of the European Parliament is on ' Vanhaev~rbe~e added that contrary to what some
record. Anyone who wants can g9 and see this for may be saymg 10 Turkey, the European Parliament
themselve~. We h~~e adopted resolutiçns laying ,is not, "anti-Turki~h" by .~aturealthough there are
down speCificcondltJonsfor the resumption of dia- "dep.utIes who fit ~IS defimtion. '

, logue oetween the Eqropean Parliament and the ' 'The problem ISthat th,esenon-friends of Turkey
THURSDAY, MARCH 9.1995 Turkish Parliament and for the assent of the would nothave an impact if there were not the cases

...,---------- 'European. Parliament for the customs union," this that get noticed such as the DEP case or the harass-
offiCials31d. ' ' ' , ment of Yasar Kemal," he said. '
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Turkish Probe March 10,1995

Human Bights Diary
Human rights adviser resigns over torture

report- A Turkish government human rights adviser
resigned on Thursday, complaining that the administration
had blocked the release of a scathing report on torture he

helped prepare. "The report is being prevented from publication,"
Nevzat Heivaci told Reuters after quitting as a member of the Human

Rights Ministry Advisory Council. He said the report charged the security
forces with .systematically torturing" detainees in their fight against

Kurdistan Workers' Party (PKK) separatist terrorists. Turkey has been increas-
ingly criticlsed by the West for its human rights record since the sentencing last

December of eight Kurdish members of parliament for separatism and links with the
PKK. The ministry's report is based on other recent reports from Western and Turkish

human rights groups and the U.S. State Department. Its release was postponed indefinitely
this week for the second time since its completion in early January .• Someone is blocking it but I

don't know who it is," lawyer Helvaci said.
Prime Minister Tansu Çiller, Deputy Prime Minister Murat Karayalçm and Human Rights Minister

Azimet KöylüoQlu were the only officials to have been sent copies of the report, he said.
The State Department said last month that Turkey's human rights record "worsened significantly in

1994" while Amnesty International accused the security forces of committing daily human rights
. abuses. (Feb 24, Newspapers)

IHO critIcizes treatment of refugees- Hüsnü Ondül, the general secretary of the Human Rights
Association, said in a press release that hundreds of Iranian and Iraqi refugees, living in very difficult condi-
tions, have sought help from the Human Rights Association. Ondül said the plight of the refugees had been

conveyed many times to the EU's Refugees Commission. Ondül said the refugees live in unhealthy lodgings,
which has led to serious health problems in refugee families, and that they have no access to education ser-

vices. In addition, he said, "Refugees are often put under arrest or forced to live under police pressure,"
Ondül said, adding that the association wanted to help improve the situation. (Feb 25, Turkish Daily News)

Organizers of panel on 'Kurdish Problem' In court- The State Security Court in Ankara on Friday con-
tinued hearing the case against the executives of the Human Rights Victims Solidarity Association (Mazlum-
Der) for organizing a panel discussion on the "Kurdish problem." The prosecutor is charging the executives

with separatist propaganda at the panel and is demanding prison sentences from two to five years. The
association officials say their real aim was to organize a scientific panel which woul~ debate the Kurdish

problem and try to offer solutions. (Feb 24, Turkish Daily News)
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Haluk Gerger, Fikret Bafkaya

IHO: 103 Intellectuals In Jall- The Human Rights Association (IHD) released a
report on Saturday from its Istanbul office which states that at present there are

103 journalists and other writers being held in Turkish jails for the crime of
expressing their opinions, the Anatolia news agency reported. According

to the report Ismail Be~ikçi, Fikret Ba!ikaya, Haluk Gerger, Mehdi
Zanna and Yllmaz Odaba!il are among the jailed intellectuals.
Since the beginning of the year 1,260 editions of newspapers
and magazines have reportedly been seized and several TV

and radio broadcasts banned. (Feb. 27, Turkish Daily
News)
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Le Monde - 11 mars 1995

Nouvelle bataillediploméltiqueentre Washington et Bagdad
Bill Clinton est déterminé à maintenir l'embargo en l'état

Contacts entre sociétés françaises et militaires irakiens
L'hebdomadaire britannique jane's Defence Weekly, dans son der-

nier numéro, aftlnnè que des contacts secrets ont eu lieu en avril
1994 à 1\mis entré desresponsabl~s de l'Organisation de l'Industrie
militaire(OIM) Irakienne et de «hauts dirigeants» de quatre soclé.
tés françaises «qui avaient eu des liens très étroits avec les industries
militaires irakiennes' avant l'invasion du Koweït en août 1990 ». Selon
la revue, la délégation de l'OIM cherchait à acquérir un haut-four-
neau à des fins militaires, probablement pour une usine de fabrica-
tion de missiles. Le jane's dit Ignorer si un accord a été condu, mals
affirme que des contacts similaires ont été entrepris avec des entré-
prises autrichiennes, itailennes et russes. S'Ils ont réellement eu
lieu, ces contacts - à la différence de ceux qu'entreprennent d'autres
sociétés, pétrolières notamment, dans la perspective de la levée de
l'embargo - seraient vains dans la mesure. où le désarmement de
l'Irak, imposé par l'ONU, est Illimité dans le temps.

Lors de sa tournée, MmeAlbright a
entendu ses interlocuteurs répé~er
qu'ils soutenaient la position améri-
caine. Néanmoins, plusieurs pays ré-
clament tout haut que soient allé-
gées les souffrances du peuple
irakien. Ce fut le cas récemment'du
sultanat d'Oman, ainsi que de l'Indo-
nésie, en sa qualité de président des
non-alignés. .

Les Etats-Unis font valoir, à juste
titre, que les souffrances de la popu-
lation irakienne peuvent être allé-
gées si Bagdad accepte d'appliquer
les résolutions 706 et n2 du Conseil.
Celles-ci autorisent l'Irak à vendre du
pétrole et des' produits pétroliers,
'pour un montant ne dépassant pas
1,6milliard de dollars, ce qui lui per-
mettra de financer notamment
l'achat de produits de première né-
cessité pour la population. L'opéra-
tion devant se dérouler sous le
contrôle strict de l'ONU, l'Irak a tou-
jours rejeté les résolutions 706et 7U.

Selon le Wall Street Journal, Was-
hington pourrait accepter d'« assou-

LES trATS-UNIS sont repartis en
campagne - diplomatique - contre
l'Irak, et le gouvernement de Bagdad
'n'épargne aucun effort pour contrer
:cette offensive américaine, tandis
.que l'armée irakienne fait de nou-
veau le coup de feu contre les KUrdes
:dans le nord du pays: jamais, depuis
1990, l'échéance du renouvellement
des sanctions contre l'Irak n'aura
.donné lieu à tant de.,manœuvres.

Selon toutes les prévisions, le
Conseil de sécurité des Nations
unies, qui doit se réunir lundi 13
mars, reconduira une nouvelle fois,
tel quel, l'embargo imposé à l'Irak.
Les dirigeant de Bagdad n'ayant pas
encore donné entière satisfaction à
la commission spéciale de l'ONU qui
,veille au désarmement irakien, au-
cun pays - pas même la France et la
Russie, favorables à un assouplisse-
ment et tenues en suspicion par les
Etats-Unis - ne devrait proposer la
levée, même partielle, des sanctions.

Le président américain, Bill Clin-
ton, n'en a pas moins affirmé, jeudi 9
mars, que les Etats-Unis « insisteront
pour que les sanctions soient mainte- '.
nues jusqu'à ce que l'Irak observe
toutes les clauses.pertinentes des réso-
lutions du Conseil de sécurité de
l'ONU ». M. Clinton est convaincu
que Bagdad «est décidé à re-
construire son stock d'armes de des-
truction massive ».

En réalité, chacun se prépare à des
changements qui pourraient être
proches si Bagdad décide d'accélérer
les choses et de diviser sérieusement
le Conseil de sécurité, en acceptant
toutes les exigences de la commis-
sion chargée de le désarmer. En vertu
du paragraphe 22 de la résolution
687 du Conseil,la levée de l'embargo
pétrolier est en effet liée au seul dé-
sarmement.

Lors de sa dernière mission en
Irak, en février, Rolf Ekeus, le chef de
la commission, a fait état de lacunes
dans les renseignements sur le pro-
gramme d'armement biologique.
C'est ce qu'il devrait réaffirmer,
avant le 10 avril, dans un rapport
.écrit au Conseil. Une seule insuffi-
sance suffit, explique-t-on de source
diplomatique à Paris, pour justifier
un maintien de l'embargo.

Mais les Etats-Unis semblent vou-
loir éviter à tout prix l'application à la
lettre de la résolution 687 du Conseil
de sécurité, qui entra1herait ipsofacto
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le retour du brut irakien sur le mar-
ché, aux dépens, forcément, des pays
qui se sont partagés son quota de-
puis 1990, c'est-à-dire l'Arabie saou-
dite et le Koweït. C'~st pourquoi
Washington va au-delà des termes
de la résolution 687 et exige de l'Irak,
avant toute levée des restrictions pé-
trolières, de libérer les prisonniers
koweïtiens, de restituer au Koweït
des équipements militaires et civils
qu'il a subtilisés et de respecter les
droits de l'homme.

MENACE DE VETO
Aussi, à la demande de M. Clinton,

Madeleine Albright, la représentante
des Etats-Unis auprès de l'ONU, a ef-
fectué, fin février, une tournée au
cours de laquelle elle n'a pas hésité à
brandir, pour la première fois,la me-
nace d'un veto américain à toute ini- .

. tiative visan~ à assouplir l'embargo.
«C est une tournée préventive, qui vise
aussi à rappeler le droit particulier que
les Etats-Unis estiment avoir sur
l'Irak », note un opposant irakien in-

dépendant .. « C'est une campagne
destinée à la consommation intérieure
[américaine], dans la mesute où le
dossier irakien est le seul pon.point de
politique étrangère de l'administra-
tion Clinton et le seul quifasse l'unani-
mité des démocrates et des républi-
cains », estime un diplomate
français.

Mais ce n'est pas tout. De plus en
plus de voix se font entendre pour
demander un allègement de l'em-
bargo pétrolier, une fois que l'Irak se
sera plié aux conditions requises.

Le gouvernement irakien s'est ac-
tivement employé à contrecarrer la
démarche de MmeAlbright. na dépê-
ché des émissaires dans plusieurs
pays membres du Conseil de sécuri-

. té. fi multiplie les ouvertures en di-
rection des hommes d'affaires étran-
gers afin de créer des groupes de
pression pour la levée de l'embargo.

Samedi 11et dimanche 12mars, la
première conférence pétrolière in-
ternationale depuis la1ù\ de la guerre
du Golfe devait être organisée à Bag-
dad, avec la participation d'une ving- .
taine de compagnies occidentales,
parmi lesquelles Elf et Total, Veba
(Allemagne), Agip (Italie), Repsol
(Espagne), Neste Oy (Finlande). En
revanche, aucun pétrolier américain :
ne sera officiellement présent à cette.
réunion au cours de laquelle doivent:
être tracées les grandes lignes de la '
future politique pétrolière de l'Irak.

Dans ce climat de tension entre
Bagdad et Washington, une large.
fraction des partis de l'opposition,
groupés au sein du Conseil national
irakien (CNO, se livre à une agitation
apparemment vaine. Le CNI affirme
que la situation à l'intérieur du pays
est de plUSen plus critique pour Sad-
dam Hussein, t:ai1test grand le mé-
contentement populaire. Il est vrai
que l'inflation est astronomique, que
la population ne mange pas à sa.faim
et que la répression est terrible. Se-
lon des voyageurs, le fils préféré de
Saddam Hussein, le tout-puissant
Oudaï, a même récemment été la
cible d'un attentat manqué. Mais au-
c\,lne source indépendante ne
confirme une situation préinsurrec-
tionnelle dans le pays.

Il est vrai aussi que de violents
combats avaient opposé en février
l'armée irakienne aux rebelles chütes
dans leSud, mais ils n'ont pas désta-
bilisé le régime. LeCNI et l'Union pa-

plir les conditions ae lil vente» dupé7, .triotique du Kurdistan affirment que
trole irakien, d'augmenter le voliline. ' la garde répUblicaine a lancé des at-
de celle-ci et, «sous certaines condi- taques, au cours des derniers jours,
tions, de modifier les procédures de contre les positions kurdes dans le
contr6le ». Mais les choses ne sont nord de l'Irak. Mais comment accor-
pas si simples, explique un diplo- der du crédit à ces affirmations
.mate. Une résolution n'est pas modi- lorsque l'autre grande formation
fiable au gré des humeurs de tel ou kurde, le Parti démocratique du Kur-
tel autre membre du Conseil de sé- distan, affirme que les échanges de
curité. C'est du reste en vertu de ce tirs ne sont que l'une des multiples
principe que le Conseil se doit d'ap- flambées du conflit qui oppose les
pliquer l'article 22 de la résolution Kurdes à Bagdélddepuis 1990?
687, si l'Irak satisfait toutes les exi-
gences. Mounazvaïm

,",
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Turkish Dail News - March 12 1995

FormerDEP deputy Ali Yigittalksto
Senator Dole about Kurdish Parliament.

Madame Mitterrand to visit'Washington for Kurdish cause;,

Yigit claims he' 11meet Boutros~Ghali too.
By U~urAlane!
.7'urkish Daily NeWs

WASHINGTON- Ali Yigit, ex-DEP (Democracy
Party) deputy from Mardin who is ,visiting
Washington for the second time within the last six

.months, met Friday with US Senate Majority Leader
Senator Bob Dole (R-Kansas); Rep. Joseph P.
Kennedy II (D-Massachusetts); and Esteban E.
Torres (D-California). Ali Yigit, accompanied by Dr.
Serif Vanh, Director of the Kurdisn Institute of
ßerlin; and a representative from AKIN (American
Kurdish Information Network), also held a meeting
on Capitol Hill with the staff members of the US
commttteeof OSCE (Organization for Security'and
Cooperation, in Europe). Rep. Chris Smith (R-New
Jersey), co-chairman of OSCE, did not attend the
meet1Og. .',

Yigit and Vanlt were planning to fly to California
over the weekend. When they come back next week;

, they will participate on March 16 in an invitation-
. only round-table discussion hostedby the

International Human Rights Law Groupand moder-
ated by attorney' Steven M. Schneebaum of Patton,
Boggs & Blow, orie ofWashin$ton's most prominent
law and .lobbyi~g firms with close, ties to the

. Democratie establIshment.
Schneebaum has moderated another similar panel

when Yi~it visited Washington last Fall with Rernzi
Karla!.

TON It:arned that the so called Kurdish
Parliament-in-Exile formed the focus of all the meet-
ings Yigit and Vanh had with Dole; Kennedy,
Torres, as well as the OSCE staff. ' '

Yigit said that the .parliament in preparation was
not a threat to Turkish territorial mte~rity in any
way. It was an "all inclusive" body aim10g to bring
all Kurds together under one symbolic roof and
"bringing thestruggle to Kurds living outside

, Kurdistan." .
. Even the Alawis - Who are not Kurds orSunnis

~Ikethe Ku~ds - ~nd Assyri.a~sw!ll be participating
10 the Kurdish parlIament. Ylglt said. The parliament
wo~ld also send a representative to Northern Iraq.

S1Oce,as former DEP deputies, they were already
elected by th.evoters of ~outheast Turkey; Yigit said
he and all hiS deputy fnends who fled Turkey last
summe~ will automatically be members of the
I{urdish parliament. . .

Yigit could not say for sure when or where the for-
mation of the parliament would be announced to the
public. ' . ,
, 'Orie question that was directed at Yigit during his,
contacts w~ the status of the PKK (Kurdish Workers
Party), which has been declared by senior,US admin-
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is.trat!on officials as a terrorist. orga-
rnzatlOn.

Yi~it said the PKK is the "most
popuTar organization in the region"
and thus it naturallr had a "com-
manding influence.' "No political
solution is possible without the PKK
at this point," he said and admitted
~hatPKK ~ould b~ represented with-

, m the Kurdish parliament.
He added diat President Clinton

had already met with Gerry Adams
of the IRA related Sinn Feinn and
Yasser Arafat of the PLO - both of .
whom were once also caned terror-
ists by the US administration;

When somebody reminded Yi~it
the op,p?sition I!ut up to the idea of a •
Kurdish parliament by Kemal
Burkay, }(nown as a "moderate
Kurdish leader," Yigit dismissed the
importance of the issue. He said the
preparatory committee has 23 mem-

.bers and Burkay is only one of them.
An informed TON source who

wished to remain anonymous said '
that the purpose of Yigit's visit was

,"not to Tet people forget the Kurds
and their cause." In that context,

.Yigil asked the l,J~ Congressmen to
,keep the Turkish human rights viola: '
.tions in mind before giving any arms
to Turkey. '. ,

Yigit told the Congressmen he met .
Friday that he was going to meet .
with UN Secretary General Boutros
Boutros-Ghali onMarch 20, the day
before he is said to hold a press con- ,
ference in New York and participate
in Newroz celebrations.

Turkish officials in 'Washington
discredit the claim and consider It as
another piece of transparent disinfor- '
mation engineered by pro-PKK
sources who would like to pretend
that they have the ear of as highly
placed an authority as the UN
Secretary General.

In another related development,
TON bas" learned that Madame,

Danielle Mittertan'a:-the outspoken
wife of French President Francois
Mitterrand, will be visiting
Washington within the next ten days
to hold a series of meetings to
advance the "Kurdish cause" on the '
Capitol Hill. .

The highlight of Mitterrand's visit
will be the release of a "Kurdish'
Report" prepared to draw attention to
the situation of Kurds not only in
Turkey but Ira~, Iran and Syria as
well. Mitterrand s trip is financed by
a French organization called
"Mitterrand Foundation."

'The US Congressional Human
Rights Foundation, which is not offi-
cially related to the US Congress '
despJte what the name suggests, is
one of the parties arranging
Mitterrand's contacts in Washington.

TON has learned that the office of
Rep. Jolin Porter, an Illinois
Republican and the chairman of
Congressional Human' Rights
Caucasus, has arranged a meeting for
Mitterrand at the US Congress on
March 22. Mitterrand is eXI>ectedto'
rele~e the "Kurdish Report" at that,
meeting .

Some Turkish observes claim that.
Mitterrand' s visiting Washington
while Ali Yigit and members of
Berlin Kurdish Institute are also vis-
iting the United States can not be just

, a coincidence. Porter will also meet
with Yi~it next week, just like Rep.
Eliot L. 'Engel (D-New York).
, Yigit reportedly also tried to get an
appo1Otment from ReI>.Ben Gilman
(R-New York), chairman of the
House International Relations com- .
mittee; as well' as the US State
Department, without any results.

State Department spokeswoman
Christine Shelly left unanswered a
question asked her Friday by a '
Turkish journalist concermng the
type of visa the US government has
given to Ali Yigit. '
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ouest france. 11 - 12 mars 1995 I
Des milliers de Kurdes en prison pour délit d'opinion

Une mission rennaise en Turquie

André Métayer (à gauche) accompagné de Vincent Fauvel, vice-président étudiant de Rennes 2
Renan Le Louarn, administrateur du CROUS, Nicolas Letellier de Rennes 1 et Muriel Desfontaine:
étudiante en lettres modernes et Jean Raux (à droite).

Dlmenclle une ml.mon de
cinq Renne" dont quetre
6tudlents .'envole en Tu....
qule. Son but: observer le
sltuetlon ectuelle du. peuple
Kurde. .... .. rendre ..
Dlyerbeklr, une ville dont le
melre et .. femme sont en
prl.on pour délt d'opinion.
lIdmond Hervé epporte son
soutien .. le minion.

La Turquie frappe régulière-
ment aux portes de l'Union euro-
péenne. Il y a quelques jourS, ce
pays déjà membre du Conseil de
l'Europe et de l'OTAN a sollicité
.. l'approfondissement de IOn a.
socIation .. à l'Europe. Dans ce
cadre un accord d'union doua-
nière avec l'Union européenne a
été signé ... Je me félicite d'un tel
accord, commente Jean Raux,
adjoint aux affaires internationales
de la ville. Mals cet accord doit
être approuvé par le Parlemenl
de Strasbourg qui devra vértler
s'II est applicable au regard de
l'attitude de la Turquie 8W le res-
pect des Droits de l'homme. Or si
bon soit cet accord, Il ne ne pa-
raît aujourd'hui compatible avec
la situation Intérieure turque ...

En effet depuis plusieurs an-'
nées, le gouvernement turc ré-
prime de manière sanglante la
minorité kurde vivant sur son ter-
ritoire. Plus de 3000 villages
kurdes ont été détruits. Des mil-
liers d'intellectuels kurdes crou-
pissent dans les prisons pour dé-
lit d'opinion. Assassinats, juge-
ments sommaires, déportations
sont le lot quotidien des Kurdes
vivant en Turquie. .. Tous les ln-
grédlenla d'un génocide sonIlà ..
assure André Métayer le chef de
la mission.

Un ami. en prison
La ville de Rennes a des liens

particuliers avec les Kurdes de
Turquie. Edmond Hervé a accueil-
li à Rennes Medhi Zana, ancien
maire de Diyarbakir (1). La ville
lui avait même offert des anciens
bus désaffectés. Peu à peu des
liens d'amitié se sont tissés entre
les deux hommes. Ayant pris des
positions. en faveur du peuple

Kurde et des Droits de l'homme,
Medhi Zana a été condamné à
plusieurs reprises à 'de lourdes
peines de prison. Il est actuelle-
ment détenu ainsi que sou
épouse, député au parlement
turc. Aussi Edmond Hervé a-t-il
accrédité la mission qui se rend
sur place à la fois pour protester
contre le sort réservé aux Kurdes
et aussi apporter son témoignage
de .. réconfort et de solidarité.. à
Medhi Zana et son épouse. co La
YUle compte donner une' large
publicité au retour de la mission
etIec:tuée par ses concitoyens ..
confirme Jean Raux.

En fait c'est la deuxième fois
que ce groupe se rend en Tur-
quie. .. Nous allons y retrouver
d'aulres mlsslOr1s veues de toute
l'Europe it l'occasion du Newroz,
le nouvel an Kurde. Notre pré-
sence sur place est le moyen
d'allinner l'allenton que portent
les citoyens européens aux DroIts
de l'homme dans ce pays Il expli-
que André Métayer.

François DANCHAUD.

(1) Medhi Zana. L:a prison nu-
méro 5, onze ans dans les géôles
turques. Préface d'Elie Wiesel.
Éditions Arléa. 85 francs.
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FRS0964 4 I 0176 TUR/AFP-TQ68
Turquie-Kurdes

Reconduction de l'état d'urgence dans le sud-est. anatolien à majorité
kurde

ANKARA,14 mars (AFP) - Le parlèment turc a reconduit mardi soir pour
quatre mois, à compter du 19 mars, l'état d'urgence dans le sud-est
anatolien à majorité kurde, théâtre d'affrontements entre la rebellion
kurde et les forces de l'ordre turques.

La décision a été prise par 203 voix contre 103 sur les 307 députés
participant au vote. Un député a voté blanc.

o ~a prorogation in~ervient quelques heures après l'annonce par le Premier
m~nlstreoMme Tansu Clller de la volonté de son gouvernement de "lever
progresslvement" ces mesures dans le suj-est anatolien en .vigueur depuis
juillet 1987. .
. Cette reconduction, conseillée par le Conseil de Sécurité Nationale
(MGK) au gouvernement, devrait être la dernière à en croire les propos du
ministre de l'Intérieur Nahit Mentese. .
. M. Mentese a demandé avant le vote "de proroger une dernière fois l'état

d'urgence en un moment où elle est efficace dans la lutte contre la
rebellion kurde". .

YM/mb/cc

AFP !J00245/142012 MAR 95

FRS038.64 I 0217 /AFP-AD51
Turquie-Belgique

Ankara attire l'attention de la Belgique sur les activités sur le
"parlement kurde."

ANKARA, 15 mar (AFP) - Le ministère turc des Affaires étrangères a
attiré, à plusieurs reprises depuis fin février, l'attention de la Belgique
sur les activités concernant le "parlement kurde en, exil" qui aurait
l'intention de s'installer dans ce pays, a indiqué mercredi un porte-parole
du ministère.

L'ambassadeur de Belgique à Ankara a été convoqué lundi aU ministère où
on lui a transmis les inquiétudes d'Ankara sur les activités du "prétendu

'parlement kurde en exil" qui devrait s'installer, selon certains rumeurs,
dans la ville belge de Louvain, a précisé le porte-parole, Ferhat Ataman.

"Les engagements belges dans le cadre du droit international lui (à
l'ambassadeur) ont été rappelés" a dit M. Ataman. .

Le ministre turc, Murat Karayalçin, s.'était entretenu de ce sujet avec
son homologue belge lors d'un séjour le 28 février à Bruxelles, a rappelé
M. Ataman.

L'ambassade de Turquie à Bruxelles avait fait des démarches auprès des
autorités belges, a-t-il ajouté. .

M. Ataman a affirmé que la Turquie qualifiait un tel "développement
(création parlement kurde) d'attaque à son intégrité territoriale",
précisant que la Turquie "suivait de près la situation".

yro/nev/cc

AFP /J00245/151436
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Irak-Kurdes prév
Haiabja abandonnée à la misère sept ans après le bombardement chimique

Par Tolle ARAM
le nord de
après le
président

ceux qui ont perdu leurs parents dans
affirme que son organisation est parvenue à
par mois à chaque orphelin". Mais il
école et un atelier artisanal pour les

MAR 95

HALABJA (Irak), 15 mars (AFP) - Les Kurdes de Halabja, dans
l'Irak accusent le monde entier de les avoir oubliés, sept ans
bombardement de leur ville à l'arme chimique par l'aviation du
irakien Saddam Hussein.

Dévastée par les bombardements et déclarée zone sinistrée, Halabja
demeure aujourd'hui une ville en ruines. Personne n'est encore venu
examiner les effets des armes chimiques sur la population, l'eau et le sol.
Les millions de dollars d'aide internationale rassemblés aussitôt après
l'attaque n'ont même pas réussi à donner un foyer aux 616 orphelins de la
ville.

Le 16 mars 1988, plus de 5.000 personnes avaient succombé, empoisonnées
en quelques minutes par les armes chimiques lancées sur Halabja par
l'aviation irakienne. Bagdad voulait "punir" les Kurdes, accusés d'avoir
collaboré avec Téhéran durant la guerre Iran-Irak (1980-1988). Les 40.000
survivants avaient fui vers la frontière iranienne.

Aujourd'hui, le visiteur est frappé par les toits effondrés et les
décombres des maisons, encore étalés des deux côtés de la rue principale.

Avant d'arriver, il a du franchir cinq postes de contrôles tenus par
trois différentes factions kurdes, signe de la lutte sanglante pour le
pouvoir dans cette région du nord de l'Irak qui échappe au contrôle de
Bagdad depuis la fin de la guerre du Golfe, en 1991.

Depuis le début des combats inter-kurdes en mai dernier, Halabja est
passée successive~ent sous le contrôle de l'Union Patriotique du Kurdistan,
(UPK, de Jalal Talabani) puis du Parti Démocratique du Kurdistan (PDK, de
Massoud Barzani).

Une sculpture représentant Danielle Mitterrand, l'épouse du président
français, rappelle sa visite en 1992.

"Elle fut pour nous un symbole d'espoir, mais elle nous a fait des
promesses sans lendemain", affirme Arare Akram, secrétaire d'une
organisation kurde pour l'enfance, "Save the Children, Kurdistan".

"Comme d'autres représentants d'organisations humanitaires
internationales, elle est venue à Halabja après 1991. A ce moment là, il
était facile de trouver de l'argent pour nous. Mais personne n'a rien fait
pour ceux qui souffrent encore aujourd'hui de la contamination par les
armes chimiques, personne n'a construit de foyer aux orphelins", ajoute
Akram avec amertume.

Agé de 39 ans, Akram est de
l'attaque chimique de 1988. Il
"accorder jusqu'ici 10 dollars
voudrait encore construire une
orphelins".

"C'est une honte. Depuis des mois que je suis ici, personne n'est venu
examiner si l'eau et la terre étaient encore contaminées", déclare
Mohyieddine Rahim, l'un des responsables à Halabja du PDK.

Au marché de la ville, femmes voilées et militaires circulent au milieu
~es vendeurs de poissons pêchés du lac de Shirvan, proche de la ville. Ils
côtoient des vendeurs de fromage frais provenant des villages voisins.

"Les habitants de Halabja sont connus pour être durs au travail" dit
avec fierté un vendeur de chaussures, Ali Nasrallah. "C'est la rais~n pour
laquelle nous avons pu survivre", ajoute sa femme, Adia.

ta-ag/ea/jmc
AFP /J00245/151343
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FRS0840 4 I 0372 EXT /AFP-CU24
Europe-Turquie-droits

Conflit kurde: mission d'enquête de la Commission européenne des droits
de l'homme

lundi

avoir

Cizre, a débuté
suite aux trois
conflit kurde à
des droits de

STRASBOURG, 15 mars (AFP) - Trois juristes de la Commission européenne
des droits de l'homme sont actuellement en visite au Kurdistan turc
(sud-est de la Turquie) pour y recueillir des témoignages concernant des
allégations de violations des droits de l'homme dans le .cadre du conflit
entre les forces gouvernementales et les nationalistes kurdes, a-t-on
appris mercredi auprès du Conseil de l'Europe.

La visite des juristes en Turquie, à Diyarbakir et
et se poursuivra jusqu'à vendredi. Cette mission fait
premières requêtes contre la Turquie dans le cadre du
été déclarées recevables par la Commission européenne
l'homme.

Cette procédure - que des juristes de la Commission comparent à un
"déplacement judiciaire" - est utilisée rarement par les gardiens des
droits de l'homme de Strasbourg qui ont effectué de telles visites
notamment pour des requêtes visant la Grèce et l'Irlande. Ces missions sont
mises sur pied lorsque plusieurs requêtes font état de faits similaires,
a-t-on précisé au Conseil de l'Europe.

Dans le premier dossier en cause, Huseyin Akduvar et sept autres
personnes accusent des militaires d'avoir attaqué leur village le 10
novembre 1992, de les avoir expulsés de leurs maisons avant d'incendier
celles-ci, tuant une partie de leur cheptel. Par ailleurs, un recours de
Zeki Aksoy - décédé depuis - fait état de tortures. Enfin, la maison de
Ramazan Cagirge à Cirze a été frappée le 6 novembre 1992 par un obus qui a
tué plusieurs membres de sa famille.

Les juristes de la Commission veulent recueillir les témoignages de
plusieurs requérants, ainsi que de villageois, d'avocats, d'un maire et
d'un magistrat.

Dans les trois affaires, le gouvernement turc a nié toute responsabilité
et a imputé les incendies et bombardements de maisons aux séparatistes
kurdes.

La Commission, après avoir déclaré les trois requêtes recevables, doit à
présent formuler un avis sur le fond de ces affaires et le transmettre à la
Cour européenne des droits de l'homme, qui statuera en dernière instance.

dro/pre/jpa/cc

AFP /J00245/1519 Iraq Decries Renewed UNBan
Compiledby Our Slaff From Dispatches
BAGHDAD - Iraqis on

Tuesday denounced a United
Nations decision to maintain
sanctions on Baghdad.

~ An ~Iraqi legislator, Abdel
Kerim Jihad, said that although
the UN decision had been ex-
pected, it was "further proof of

. the U.S. hegemony within the
Security Council."

• "Keeping up the embargo
. shows the lack of respect by the

Security Council, controlled by
Washington, for human rights,
despite Baghdad's application
of all UN resolutions," he said.

The oil and trade embargo
was imposed in August 1990

. after IraqinvadedKuwait. Iraq

was driven out seven months ~shimi, director of the foreign
later by a U.S.-led cOalition. relations bureau of the ruling

The Security Council, in its Arab Ba'ath Socialist Party.
periodic review Monday, left Mr. Hashimi, who was Iraqi
the sanctions intact with no ambassador to France until the .
member advocating an easing Gulf War, promised Paris "dis- .
of the bans. tinguished relations" if it

helped lift the embargo.
But France and Russia said' French oil company execu-

they would follow the letter of a tives, among them Alain Leche- .
1991 Gulf War cease-fire reso- valier, vice president of Total
lution, which calls for easing oil 'SA, are in Baghdad trying to .
sanctions when Iraq has ac- finish deals on developing Iraqi
counted for all its weapons of oil fields when sanctions end.
mass destruction and when a Total hopes to develop the
system of on-going monitoring Nahr Umar field in southern
is fully operative. Iraq. Another French company,

"What is needed is that Elf Aquitaine, has been linked
France should take some seri- to the neighboring Majnoon
aus steps to have relations back field. Each field could produce
to normal while tht: embargo is at least 300,000 barrels per day .
on," said Abdulr~zzaq Ha- . (AFP .. Reuters)
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Executive Order Serves to Warn
Tehran and Pressure Europeans

Clinton Says No Deal
On Iran's Oil Fields

By Paul F. Horvitz
/"lef7IDl;ONlI Herald Tribun~

WASHINGTON - President Bill Clin-
ton, hoping to further isolate Iran and set
an example for Western allies. drew on his
executive powers Tuesday to prevent an
American oil company from developing
Iran's Gulf oil fielùs.

In a statement issued by the White
House, Mr. Clinton said he would issue an
order that would prohibit American com-
panies from "entering into contracts for
the financing or the overall supervision
and management of the development of
petroleum resources in Iran."

The order was promJ>ted by a deal an-
nounced last week in which a Dutch affili-
ate of Conoco Inc., Conoeo Iran N.V.,
agreed to develop two Gulf oil and gas
fields for the Iranian government that
could yield 120,000barrels of crude a day.

Conoeo, based in Houston, is owned by
the Delaware-based E.I. du Pont de Ne-
mours & Company and is the ninth-largest
oil company in the United States.

Mr. Clinton's order not only bloeked the
development agreement and put Tehran
on notice about dealing with U.S. energy
companies, but it may also put greater
pressure on European nations negotiating
contracts with Tehran.

France, Germany and Russia are among
the countries the White House hopes to
influence; the U.S. particularly hopes to
prevent Iran from buying nuclear reactors.

The administration called for its trading
partners to follow its lead. "The U.S. will
be renewing diplomatic efforts with Iran's
principal trading partners urging them to
take measures comparable with those of
the U.S .... said Peter Tamoff, undersecre-
tary of state for political affairs.

U.S.-based multinational oil companies
purchase about one-fourth of Iran's oil but \
sell it outside the United States, thus ad-
hering to a ban on importing Iranian oil to
the United States.

But this practice is under fire in Con-
gress and was recently highlighted by
Chancellor Helmut Kohl of Germany
when he was asked about German efforts
to do business with Iran.

In any case, it appeared likely that Iran
will eventually develop the oil fields: Two
French oil companies, Elf Aquitaine SA
and Total SA, had competed with Conoeo
for the development project, and Royal
Dutch/Shell was also said to have been a
bidder.

The New York Times reported that the
Conoco deal disturbed three members of

Du Ponl's board of directors, including
Edgar M. Bronfman, co-chairman of the
Seagram Company and a leading figure in
the World Jewish Congress.

Mr. Bronfman and Iwo other Seagram
officials on the Du Pani board were ex-
pected to vote againsl the Conoeo deal,
making it unlikely that it would go
through.

After the White House statement, Con-
oeo announced that it would not proeeed
with the Irlin deal.

The Houston Chronicle newspaper re-
ported Tuesday that some Clinton admin-
Istration officials suggested that Conoeo
had asked for an executive order bloeking
the deal to provide a graceful withdrawal.

Indeed, Mr. McCurry said the White
House "worked cooperatively with the se-
nior executives of Conoeo."

Mr. Clinton, and other U.S. presidents
before him, have sought toisolate Iran
economically and diplomatically. saying
Tehran supports terrorist groups, works to
undermine peace efforts in 'the Middle
East and seeks to dominate the Gulf region
by acquiring nuclear weapons.

To permit the Conoeo deal to go
through, the White House said. would
"contribute to Iran's productive capacity
and its economic and financial strength."

Mr. McCurry also said, "We Aeed to
send a clear and unequivoeal mesSage to
Iran: There cannot be normal relations
until Iran's unacceptable behavior
changes."

White House aides said an executive
order was being drafted Tuesday, but may
not be signed for several days.

The Conoco deal was the first such oil
agreement signed with Iran since the fall of
the shah in 1979. The United .States
banned commercial trade with Iran that
year after the seizure of the U.S. Embassy
in Tehran by Islamic militants, but White
House officials acknowledged last week
that the Conoco deal appeared to be legal.

Mr. Clinton was reported to have acted
under the International Emergency Eco-
nomic Powers Act, which permits such
orders for national security reasons.

• A Re8poll8e From Iran
An Iranian official said the order bar-

ring U.S. investment in Iran showed Mr.
Clinton's true views on free trade, Reuters
reported from Dubai.

"The official position of Iran will be
announced by the Foreign Ministry,"
Deputy Foreign Minister Hussein Sheik-
holesIam said by telephone. "All I can say
offhand is that now we understand Bill
Clinton's definition of free trade."
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L'ONUa reconduit
les sanctions contre l'Irak

Le Conseil de sécurité attend maintenant le rapport biannuel
que doit lui présenter le président

de la commission spéciale chargée du désarmement du pays
NEW YORK (Nations unies)

de notre correspondante
C'est par consensus que les

quinze membres du Conseil de sé-
curité de l'ONU ont décidé, lundi
13mars, de reconduire l'ensemble
des sanctions économiques impo-
sées depuis la guerre du Golfe.
Cela pourrait être, du moins l'es-
pèrent les Irakiens, la dernière fois
qu'une telle décision est prise à
l'unanimité, des dissensions se fai-
sant jour sur la levée de l'embargo
pétrolier, liée au désarmement.

Le 10avril, le président de la
commission spéciale chargée du
désarmement de l'Irak présentera
au Conseil son rapport biannueI.
Si ce rapport est « positif» sur la
coopération de Bagdad et si Rolf
Ekeus déclare que le système de
surveilIance a long terme de l'in-
dustrie d'armement fonctionne, la
division apparaîtra au grand jour:
Moscou et Paris pourraient alors,
selon l'ambassadeur russe à
l'ONU, présenter un projet de ré-
solution exigeant la levée de l'em-
bargo.

Pour contrer pareille initiative,
le représentant américain à
l'ONU, Madeleine Albright, s'est
rendue, fin février, dans les capi-
tales de sept pays membres du
Conseil et a annoncé, à son retour,
que les Etats-Unis ont désormais

le nombre de voix nécessaire pour
bloquer toute résolution visant à
la levée de l'embargo, ce que
contestent de nombreux diplo-
mates à New-York.

Les pays favorables à la fin de
l'embargo pétrolier ont pour eux
les termes de la résolution du ces-
sez-le-feu, dont le paragraphe 22
lie la vente du pétrole uniquement
au désarmement de l'Irak. Mais la
position desdits pays, parmi les-
quels on peut compter aussi la
Chine et l'Indonésie, dépend du
rapport de M. Ekeus. Si ce rap-
port, disent des diplomates, est
«sans ambiguïté », Washington
aura du mal à justifier sa position.
Mais si le rapport n'est pas défini-
tif, les pays hésitants, tels que l'Al-
lemagne, l'Italie et Oman, pour-
raient se rendre aux arguments
américains.

• DERNI~RE CHANCE.
A New York,depuis le 7 mars, le

vice-premier ministre irakien Ta-
req Aziz a rencontré les représen-
tants français et russe, qui lui ont
conseilIé de saisir cette «dernière
chance ». Selon des diplomates
proches de la commission spé-
ciale, la coopération de Bagdad
sur ses programmes d'armes bio-
logiques « laisse encore à désirer »,
mais, ajoutent-ils, il existe des in-

dications selon lesquelles Bagdad
a l'intention de coopérer en ce do-
maine lors du voyage de M. Ekeus
sur place,le 24 mars.

Prenant la parole lors de la réu-
nion à huis clos du Conseil, le re-
présentant français a expliqué que
«les politiques et pratiques» de
l'Irak concernant notamment les
prisonniers et les biens koweï-
tiens, ainsi que les droits de
l'homme, «demeurent très préoc-
cupantes ». Mais, sur la levée de
l'embargo pétrolier, il a rappelé
que l'Irak ne devrait pas être jugé
sur de «vagues accusations ou sur
une présomption de culpabilité »,
mais sur les faits réunis par la
commission spéciale. Il a conclu
son intervention en annonçant
que, «le moment venu », la France
prendra «les initiatives néces-
saires ».

Pour sa part, le représentant
américain est resté intraitable.
Qualifiant la coopération de Bag-
dad avec la commission spéciale
de «passive-agressive », il a répété
la position de son gouvernement
sur les sanctions irakiennes: «La
voie vers la levée des sanctions est
aussi claire que jamais: démontrez
vos intentions pacifiques, rien de
plus, rien de moins. »

Afsane Bassir Pour
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European Human Rights
Court Visits DiyarbakIr

Turkish Daily N/!Ws
ANKARA- Representatives from the commission of the

Eu~ope~ Human Ri$hts Cou~ have arrived in Diyarbalar
to mvestI~ate the claun filed WIththe court bythe villagers
of KelekçI which alleged that their village had been burned
down by Turkish security forces. ' ,

In their petition, submitted to the court in April1993 the
villa,gers alleged that the village had been burned do~ by
soldIers after a clash between security forces and the out-
lawed Kurdistan Worker's Party (PKK). '

" Three members of the commission, Hans Denelius
(Sweden), Barette Ireniu (Portu~al) and Brazza Nikolas
(U.~.) iriterviewe~ the villagers mdividually on Tuesday. '
MedIa representatIves were not allowed to talk to the vil-
lagers ana members of the commission were also rehictant
to speak withjournalists. ' "

Hans Danelius, the secretary of the commission and
spokesman for the group, would only say that they had
come to Turkey to investigate three complaints. "

Dane~us ,s~d one was from the villagers, the second was
from ~ mdlVldual who claims to have being tortured and
the t~lfd co~cerned the Çaglfga family from Cizre.

,D~elI,u~ c-ontmtied'.'the plàiiris'ate äglliri'st'thesÙit~/but the
aU~~ntI~s' ~eny tßè ~legatiOM',TlfçeJäblertö~ re\1cb'a.j1ist
decIslon;we have to lIsten to'the:applicants;'"

AgenceFrancePrssse - A F:P. 'A~enCœrär!C2P~SSSe- AH, Ag2nceF~ar!csPresse - A FP 'AgencsFruLcePresse - AF~ ,AgenceFrar,cePresse - A.f:P ,AaenceFrancePresse - A.FP. '

FRS0933 4 I 0252 RFA jAFP-KJ46
Allemagne-TurquieOnze blessés dans des affrontements entre manifestants turcs et la police

FRANCFORT (Allemagne), 16 mars (AFP) - Des affrontements entre une
centaine de manifestants turcs et la police devant le consulat général de
Turquie de Francfort (centre) ont fait jeudi au moins onze blessés dont
neuf policiers, a annoncé la police locale.

L'université de Francfort a fait état pour sa part de deux étudiants
blessés.Les manifestants, dont la police n'a pas été en mesure de préciser s'ils
étaient d'origine kurde, ont jeté des pierres en direction du consulat et
des forces de l'ordre. La police a fait usage de canons à eau pour les
disperser.Dans la nuit de mercredi à jeudi, sept villes allemandes ont été ,le
théâtre de nouveaux incendies criminels dirigés contre des intérêts turcs
(agences de voyages, centre culturel, union islamique germano-turque, etc),
provoquant d'importants dégâts matériels mais sans faire de victimes. De
tels incidents se reproduisent toutes le nuits depuis lundi.

Par ailleurs, la police criminelle 'a perquisitionné jeudi les locaux de
14 associations culturelles et sportives kurdes de l'ouest et du sud de
l'Allemagne. Elle a indiqué avoir découvert de nombreux documents prouvant
leurs liens avec le Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, spératiste),
interdit en Allemagne où il est considéré comme une organisation
terroriste. 19 personnes, soupçonnées notamment de reconstitution
d'association interdite, ont été interpellées à Ulm (sud).

hajchb
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Irak-Kùrdes

Les Kurdes d'Irak commémorent le massacre de Halabja
par Tolle ARAM
HALABJA (Irak), 16 mars (AFP) - Des milliers de Kurdes ont commémoré

jeudi à Halabja, dans le nord de l'Irak, le massacre perpétré par l'armée
de Saddam Hussein qui., le 16 mars 1988, avait bombardé à l'arme chimique la
ville faisant 5.000 morts.

Dans la brume du matin, des dizaines de bus bondés d'hommes et de femmes
ont convergé vers la ville kurde. Avec les survivants de Halabja qui sont
restés sur place, estimés à dix mille environ (contre 40.000 il Y a sept
ans), ils se sont rendus au cimetière où une cérémonie a été organisée.

"Je viens ici pour la quatrième année consécutive, afin de ne pas
oublier ce qui s'est passé", affirme Shermin Moulut, une jeune femme d'un
village voisin.

Elle va rejoindre les autres femmes sur une colline, alors que les
hommes et les responsables des formations kurdes s'installent sur des bancs
en contrebas pour écouter les discours.

Les orateurs qui se succèdent affirment que le massacre de Halabja ne
doit pas être oublié et soulignent que le responsable, Saddam Hussein, est
toujours au pouvoir à Bagdad.

"Halabja doit être entièrement reconstruite, nous voulons que la ville
redevienne comme avant 1988", affirme pour sa part le maire, Cheikh Jaffer.

Dévastée par les bombardements et déclarée zone sinistrée, Halabja
demeure aujourd'hui une ville en ruines.

Après la lecture de poèmes, une dizaine des 616 orphelins du massacre à
l'arme chimique chantent, accompagnés de deux violons et d'une orgue. "Nous
sommes des enfants sans parents, quelle est cette vie que nous menons, qui
se soucie de nous", disent-ils. Plusieurs femmes éclatent en sanglots.

L'un des orphelins, Jassim Mohammed Mahmoud, 13 ans, souffre toujours
des suites de l'attaque chimique et tout le haut de son corps est couvert
d'eczéma.

"Ca brûle, ça démange et ça me rend fou. Je ne reçois pas le traitement
qu'il faut", dit ce frêle gamin. Les millions de dollars d'aide
internationale rassemblés aussitôt après l'attaque n'ont même pas réussi à
donner un foyer aux orphelins.

En marge de la cérémonie, des artistes de toutes les régions du nord de
l'Irak contrôlé par les Kurdes depuis la fin de la guerre du Golfe, en
1991, ont organisé une exposition collective pour commémorer le massacre.

"L'attaque de Halabja demeurera gravée dans notre mémoire. La différencE
est que depuis 1991, nous pouvons dire librement ce que nous ressentons",
dit une artiste peintre de Halabja, Bachshan Hamed Nirza, qui avait 18 ans
lors du massacre.

Ce jour-là, des milliers de personnes avaient succombé, empoisonnées en
quelques minutes par les armes chimiques lancées sur Halabja par l'aviatiol
irakienne. Bagdad voulait "punir" les Kurdes, accusés d'avoir collaboré
avec Téhéran durant la guerre Iran-Irak (1980-1988). Les 40.000 survivants
avaient fui vers la frontière iranienne.
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L'Allemagne rattrapée par les violences en Turquie

BONN, 16 mars (AFP) - De multiples incendies criminels dont certains
sont liés selon la police aux sanglants affrontements d'Istanbul ont visé
ces derniers jours des intérêts turcs en Allemagne alors que Bonn a décidé
de reprendre les expulsions de Kurdes vers la Turquie.

Depuis lundi, pas une nuit ne se passe sans que des agences de voyages,
des centres culturels ou des associations turcs ne soient l'objet
d'attentats 'à travers to~te l'Allemagne où vivent près de deux millions de
Turcs.

Mais alors 'que ces derniers mois, ces vagues d'incendies criminels, qui
n'ont provoqué jusqu'ici que des dégâts matériels, étaient attribuées par
la police aux activistes Kurdes proches du Parti des travailleurs dù '
Kurdistan (PKK, séparatiste)" - interdit en Allemagne où il est considéré
comme une organisation terroriste - les soupçons se portent désormais aussi
sur la communauté alévie.

Des slogans directement liés aux émeutes sanglantes d'Istanbul ont été
relevés sur la façade d'un centre de rencontre turc de Giessen (ouest)
contre lequel des inconnus ont lancé des engins incendiaires la nuit
dernière. 2.000 turcs ont manifesté mardi à Berlin contre le gouvernement
d'Ankara après l'attentat d'Istanbul contre la comunauté alévie et les
affrontements entre cette communauté et les forces de l'ordre qui ont fait
une trentaine de morts au total. La communauté alévie est un groupe
confessionnel de musulmans progressistes et laïcistes.

Une audition marathon

Ces incidents ont coïncidé avec l'expiration mercredi d'un moratoire sur
les expulsions de Kurdes vers la Turquie décidé par le gouvernement
allemand après la condamnation à de lourdes peines de prison de huit
députés turcs d'origine kurde début décembre à Ankara.

La commission de l'Intérieur du. Bundestag (chambre basse du parlement)
avait choisi ce jour pour entendre de nombreux défenseurs des droits de
l'homme sur la situation des Kurdes de Turquie et se forger une opinion.

Mais dès la fin de cette audition marathon, M. Kanther a annoncé sa
décision de reprendre les expulsions. Le ministre de l'Intérieur a fait
valoir les assurances données par les autorités turques au gouvernement
allemand sur le traitement conforme aux droits de l'homme des expulsés
kurdes. Ankara a également pris l'engagement de prévenir Bonn chaque fois
qu'un Kurde menacé d'expulsion sera susceptible de faire l'objet de
poursuites judiciaires en Turquie, en particulier lorsque la peine de mort
sera encourue.

Mais ces arguments n'ont pas convaincu tous les Laender~ La
Rhénanie-Palatinat et la Sarre, deux Laender à majorité sociale-démocrate
(SPD), ont ainsi décidé dès à présent de prolonger jusqu'au 12 juin au
moins la suspension des expulsions de Kurdes.

A l'inverse, la Bavière, gouvernée par l'ultra-conservatrice Union
chrétienne-sociale (CSU), dont le ministre régional de l'Intérieur a
accueilli avec satisfaction la décision de M. Kanther, a annoncé qu'elle
renouera très prochainement avec ces expulsions.
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By David E. Sanger
!Vetil York Times Service

WASHINGTON - If American business has
received a single clear message from the Clinton
administration in the last year, here it is: Join the
age of "economic engagement/' by helping the
United States win over the souls of authoritarian
tegimes through greater access to American capi-
tal and investment. .

That has been the logic with China, ever since
the administration dramatically reversed gears a
year ago and argued that investing in China
.would change Beijing's attitudes' on human
rights and the exportation of missiles.

It ~as been the logic with North Korea, where'
American business ~xecutives are already explor-,
ing investment opportunities. And it has applied

. in Vietnam, where the administration decided to
take considerable political heat from veterans
groups so that American companies would not
miss out on economic openings.

Perhaps then it is understandable how Conoco
Inc., ihe oil company subsidiary of Du Pont Co.,
missed the signals on Iran, and ended up losing a
huge oil exploration deal.

Aft~r lÙl, Presiden! C!jnto~ appeared to be
reversmg ~urse ,agam In USIng an executive
order to oar the transaction .
. Theadmimstration is still struggling to explain

how ithas become such a vociferous advocate of
"economic diplomacy" in dealing with some au-
thoritarian regimes, while preaching the need for
economic containment in places like Iran, Iraq
and Cuba.

"We draw the line in countries with policies
that are beyond the pale," a senior administra-
tion official said Tuesday, citing what he said
was Iran's sponsorship of terrorism, its violation

. of human rights and its nuclear ambitions.
. But the market reality is this: While turning
investment on and off may be the primary weap-
on Washington has left in its foreign policy

NEWS ANALYSIS
.arsenal these days, it is only powerful ü the rest
of America's allies go along.

In Iran's case, that rarely happens. So the
Iranians know that ü Conoco is prohibited from
spending $1 billion to develop its offshore oil

~fields, someone else - in this case the French
'companies Elf Aquitaine and Total - will be
,standing in the wings.

Nor has the United States had much success
:getting others to join its halfhearted ban on
Iranian oil exports. For years, Japanese and
American diplomats have professed the same
goals in their attempts to change the behavior of
the Iranian regime. Yet, in 1993Japan brought in
370,000 barrels a day, making it Iran's biggest
export market.

Washington has rarely been in a position to
complain publicly about all this, because its
sanctions on Iran have never been as tough as its
oratory.

The government has always permitted Ameri-
can companies to buy, refine and sell Iranian oil,
as long as they do it off American shores and

!hr(lU~ subsidiaries, And once refined, it is
lD1possibleto tell the source of the oil. At least
some of it undçmbtedly flows through American
gas pumps. .

It was through this looph,ole that Conoco tried
t0.1eap.None of the oil in the deal it signed early
this month was to be sold directly in the United
States., No pro~bitio~ existed - until Tuesday
- agaInstthe fmancIng and service agreement
Conoco planned to sign.

The president acted, his spokesman, Michael
McCurry, said, because the deal would "repre-'
sent a substantial new capacity for oil produc-
tion by Iran."

He continued: "And that is, among other
reasons, why the president felt it would danger-
o~sly add to their economic capacity to do the
things that we find objectionable in the world
community."

• Of course, that is exactly the argument that the
administration's critics have used in attacking its
policy elsewhere. in the world.

Presumably, economic engagement with
North Korea, however limited, frees resources
for that insular country to develop its arsenal of
missiles, one of its biggest exports. Dealings with
China inevitably enrich the People's Liberation '
Army, which holds big stakes in many of the
busiest factories. China is periodically accused of
shipping its missiles to Iran, another of the
Chinese Army's main industries.

So why is what isright in China wrong in Iran? .
It's not entirely clear.

If Mr. McCurry's comments are taken to their
l~gical conclusion; allowing American compa-
rues to buy upwards of 25 percent of Iran's oil
'production is contributing to the regime's health
and longevity.

Indeed, that is the argument put forth by
Senator Alfonse M. D'Amato, Republican of
New York and now the chairman of the Senate
~anking C0n:m?ittee, H,ehas introduced legisla-
tion, to proh!b.lt :"mencan companies or their
foreIgn subsldianes from doing business with
Iran.

"Voleare ~ubs!dizing Iranian terrorism by pur-
chasIng ,theIr oil and it has to stop" Senator
D'Amato said recently. '

Perhaps the real reason that the administra-
tio~ ~as able to act so strongly Tuesday is simple
POlitICS.After all, what Iran lacks in the United
States, for understandable reasons, is any con-
stituency in Congress.

The administration was under tremendous
pressure from the business community last year
to separate human rights from the issue of trade

, preferences for China.
There is ~ active Vietnam business lobby, led

by companIes that realize that the country may
be the last source of well-educated well-disci-
pl~ed and very inexpensive labor i~ Southeast

, ASIa.But by and large, American companies are
not cl~oring.for a chance to work in a country
that still routmely calls the United States the
"great Satan."

The ~esult was that Conoco found itself where
no busmess ever wants to be in Washington: all
alone.
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Iran's Push for Nuclear Arms and
a Small Airstrip in Germany

By Chris Hedges
Nrw York Ti_S""ic:,

HASENMOOR, Germany - The tiny Harten-
holm civilian airport here, with its fleet of a dozen
aging Cessnas, small wooden building for the local
parachute club, snack bar, nine warehouses, and
red-and-white-checkered control tower, appears to
be the idyllic home for weekend and business fliers.

But the airport, which, because of its size, oper-
ates lar$ely beyond the scrutiny of the customs
authoriues, is believed to be one of dozens of transir
points used by the Iranian government to smuggle,
from Europe to Iran, weapons parts, and advanced
technol0$Y used to develop nuclear weapons, West~
em intelligence officials MY.

Some intelligence officials say they believe that
despite an embargo imposed by the West, Iran may
have a nuclear capacity in as little as five years.

Intelligence officials say the airport is part of an
elaborate network set up by Iran's Islamic govern-
ment throughout Europe, Russia, and the Cen~ral
Asian republics, one that is appare,ntly also belOg
used to funnel weapons to the Croauan government
and Muslims in Bosnia.

The airport, which is 56 kilometers (35 miles)
north of Hamburg, is owned by three Iranians who
are reputed to be among the biggest arms dealers in
Europe, the officials say.

And some German officials say they now suspect
that some Iranians who have used the airport for
arms trafficking, backed by the Tehran government,
may be implicated in the mysterious death in 1987
in a Geneva hotel room of Uwe Barschei, the former
premier of the German state of Schleswig-Holstein,
where the airport is located.

Intelligence agencies are so overwhelmed by the
scope of the Iranian smuggling operation that, they
said, it is almost imposst'bie to monitor. The clan-
destine equipment, ~~ said, is often bro~en down.
into nearly unidentifIable parts and slupped out
from different countries and by differtn! routes.

"It is almost impossible to trace Ihe material
being smupled out ~y.the l!ani},U1s,"a ~enior Ger-
man intelligence offiCial sald. UnIes:. you ,know
exactly what type of technology theyal'.: trymg to
build, the smugglers can collect v~ou~rarts, from'
various sources that mask the Iramans,:ntent.

"The Iranians spread theiracquisitions program
over a huge area. We were able to ~~ Olle recent
acquisition only because we ob~~ ~ num-
bers of the component they wanted;blbuil.. d on a
computer disk. Our best hope now IS .. we,~
delay the process. We will not be able ID ~ It.

Iranian officials deny that T.an Il trymg to
build a nuc~ear arsenal. Iran's foreign rlinister, Ali
Akbar Velayati, has called for all ~ucJc$r weapons
programs in the Middle East to be discloJed and has
cl1astised Israel for refus~ to sign •. Nuclear
Nonproliferation Treaty, which lru ba$ Slglled.
. German intelli~ence officials said that they had
mounted an ambitious program to halt the flow of
arms-related technology to Iran. "There was no way
the Germans were ever willing to provide German
technology to help the Iranians," Bernd Schmid-
bauer, the chancellery minister in charge of intelli-

~ence coordination, said when asked about Iran's
smuggling network. "This has been our posi tion and
is adhered to strictly."

Intelligence offiCials said that the Iranian effort
to acquire nuclear weapons technology mirrored the
push by President Saddam Hussein to build a nucle-
ar bomb in Iraq over the last 15years:The Iranians
use many of the old Iraqi smuggling routes and
contacts, officials said. But, they added, Iran, unlike
Iraq, is able to mask many acquisitions because of
its nuclear energy program.

The small airport, tucked in rolling pasture land.
would seem to be little use to the Iranians. It is built

for light single and twin-engine
aircraft that cannot fly directly
to Iran.

But liberal European Union
aviation guidelines permit civil-
ian airports to operate free from
scrutiny by customs authorities.
And planes under 7.5 tons are
not required to report flight
destinations. These two factors
drew the Iranians to the airport
almost a decade ago, although
the Iranians did not purchase
the airport until 1993.

Last August, after two Irani-
ans with close ties to the airport
were arrested tryin$ to smuggle
heroin and opium mto Germa-
ny, the government forbade the
planes from leaving the coun-
try, But German officials say it
has proved almost impossible
to enforce the ban.

German companies have
bought weapons material and .
technology for the Iranian gov-
ernment by falsifying end-user
documents for nearly a deeade,
according to internal company
documents. These small Euro-
pean companies, many of which
are owned by Iranians, ship ma-
terial in long, circuitous routes
to Iran.

In 1993, with the airport in
disrepair and losing money un-
der German management, it
was bought by Mehdi Kashani,
an Iranian arms dealer, along
with Mussa Khayer Habibol-
lahi, a former deputy oil minis-
ter of Iran. Mr. Habibollahi,
who operated out of London
until he disappeared from view
a few weeks ago, offered the
former owners $8 million for
the airport.

The price was twice what the
German owners, Heinz-Erich
Schreitmül1er and Dr. Reinhard
Uhlig, a Hamburg dentist, had
paid for it four years before.

The two men agreed to stay
on and work for the new man-

agement, company records
show.

The management of the air-
port was turned over to an Ira-
nian, Nick Ahmed Semnar. All
of the Iranians, wanted for
questioning by the German au-
thorities in connection with the
airport's operations, are no
longer in Germany. Mr,
Schreitmül1er and Mr. Uhlig
are also being investigated by
the German authorities for
arms trafficking to Iran.

The deal included buying up
all the related companies at the
airport, including Paratee and
Nordflug, which holds the li-
cense for the airfield, and Nor-
dair, which holds a license from
the German civil aviation au-
thority that allows the Iranians
to buy aviation technology
from German manufacturers
without disclosing the final des-
tination.

Mr. Kashani, 52, trained as a
cleric in Iran, lives in Madrid
and was first linked to arms
smuggling to Iran in 1983,when
a shipment of weapons parts
was uncovered leaving Portugal
for Iran. Mr, Kashani was in-
volved in the Reagan adminis-'
tration's efforts to send arms to
Iran in return for the release of
Western hostages held in Leba-
non.

In 1992, he was arrested by
the Spanish police for trying to
..hip 200 Klystron amplifiers,
used to help guide missiles, to
the Iranian Air Force. Intelli-
gence officials say they believe
that he works for Mr. Habibol-
lahi, who is believed to oversee
the Iranian government's clan-
destine arms acquisitions in Eu-
rope.

But despite his record, Mr.
Kashani continued to operate
in Germany untillast year. On
Aug. 12, two associates, Parvis
Si$urdson, 56, and a man iden-
tified in court documents only
as Mohammed Ali L., 54, were
arrested in the parking lot of the
Elysee-Hotel in Hamburg try-
ing to sell about 45 kilograms
(100 pounds) of opium to un-
dercover agents.

The narcotics, the Iranians
told the agents, would be deliv-
ered through the Hartenholm
airport. The Iranians, who were
arraigned in a Hamburg court
in February, were also trying to
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buy radar components for.
American-made F-4 aircraft for .
the Iranian Air Force, the au-
thorities said.

Mr. Sigurdson, who worked'
for Mr. Kashani and who car- .
ries a Danish passport, was ex-
pelled by the Spanish authori-
ties to Denmark last May, on
suspicion of smuggling weap-
ons to Bosnia and-Croatia.

The ties between arms smug-
gling and narcotics trafficking
are close.

Money from drug sales is of-
ten poured back. into illegal
arms and technology purchases,
intelligence officials say.

Mr. Schreitmüller, in a confi-
dential letter dated Oct. 21,
1993, to his bank, said he had
been asked to' launder about

•$72 million of drug money for
the Iranian owners of the air-

.port. A German arms dealer,
Peter Fisher, wanted for ques- .
.tioning because of what the au-
thorities suspected was an at-
.tempt to smuggle radioactive
material through Hartenholm
to Iran, along with the airport
manager,Mr.Semnar,metwith
Mr. Schreitmüllef on Sept. 2,
1993, in a restaurant in Cologne
to make the proposal, the letter
said. The name of the restau-
'rant was crossed out.

"In the past, Mr. Semnar was.
involved in the transportation.
of sensitive deliveries to Iran," .

.Mr. Schreitmüller wrote. "He
also seems to be involved in.

. international drug trafficking.
and tried to involve Nordair in'
Schleswig-Holstein. I rejected
these intentions."

Hamburg, a poit city of ].6
million residents, including
30,000 Iranians, has long been
one of the central smuggling.
points in Europe. Intelligence
officials say they believe that
the Iranian Embassy in Bonn is
the center for Tehran's intelli-
'gence operations in Europe.

It is from the embassy, they
say, that Iranian agents coordi-.
nate plans to acquire illegal
weapons and technology, as
well as plan the killing of Irani-
an dissidents. About 60 Iranian
dissidents have been killed in'
Europe and elsewhere since the
Islamic government took power
in 1979.

There are many Iranian insti-
tutions in Hamburg, including.
a large Islamic center. The cen-.
ter provides the Iranians, as
well as Muslim militants from
other countries, with a place to
meetand arrange contacts, in-
telligence officials said. It is
also a cover for Iranian agents
infiltrated into Europe,' they
said.

But there are other activities
that give the Iranians the cover
they need to operate. Iranian
ships dock frequently at the
port to unload and take on car-
go. Iranian truckers make the
long drive to Hamburg to bring

'carpets and pistachios and re-
turn with European goods.

There have been at least two,
unexplained deaths connected
to the airport here.

A few years ago, Mr. Ka-
shani's wife, Leila Kashani, fell
or was pushed to her death from
a ho~el roolIl in Madrid.

.She was frequently listed as a
partner in the companies that
shipped weapons technology to
Iran. In 1984, she and her hus-.
band were arrested in Los An-
geles for stealing $5 million be-
longing to a partner in a Swiss
engineering company called
Tex Consulting and Engineer-
ing Inc. The partner was Mr..
Habibollahi.

The death of Mr. BarscheI,
. the former premier of Schles~.
. wig-Holstein, on Oct. Il, 1987,
shook Germany. Mr. Barschel
was found drugged and
drowned in a bathtub in the
exclusive Beau Rivage Hotel, in
Geneva.The police have not.
niled out suicide, but the case is
still under investigation in Swit-
zerland and Germany. Mr.

'Barschel's widow and brother
insist that he was assassinated.

Investigators say there was
apparently a meeting in Geneva
of Iranian arms dealers and se-
nior Iranian officials that may
have included Ahmed Khomei-
ni, the son of Iran's late spiritu-
al leader, Ayatollah Ruhollah
Khomeini, and Mehdi Karoubi,
the speaker of the Iranian Par-
liament, and Rafiq Dust, an
arms dealer, hours hefore Mr.
Barschel's body was found.

Investigators say that Mr.
Barschel may have taken part in
the meeting. They also say that
the former premier may have
been involved in the arms deals
with Iran and may have run
afoul of the Iranians.

IIitelligence officials say the
Iranians have inherited m.anyof

the old contacts and smUggling
routes used in the past by the
Pakistanis and the Iraqis to ac-
quire nuclear weapons technol-
ogy.

Former airport workers say
that planes are often hastily

. loaded or unloaded late at night
. in HartenhoIrn. The airport, in
'.an arrangement unusual for.
smallcivilian airstrips, has 24-
hour-a-day flight clearance.

Reached by f~lephone, Mr.
Uhlig, one of the former own-
ers, denied all involvement in
the airport and refused to give
an interview.

His former partner, Mr.
Schreitmüller, who savs Mr.
Uhlig and the Iranians éheated
him out of his share of the pur.
chase price, has moved and
changed his phone numbers. He
said he had received several
death threats. .

Material is often flown by.
light aircraft to airstrips in Po-
land and possibly other East
European countries, often by
way of Brussels or Vienna, and
loaded onto cargo planes bound
for Iran, intelligence officials

. said. On other occasions, the
officials said, it has been nown
to Eastern Europe and carried
by truck to cargo ships.

Intelligence officials said that
the Iranians rarely take posses-
sion of weapons-related materi-
al in Europe or Russia, having il
delivered instead to a transil
point they believe will be be.
yond the scrutiny of Western
intelligence services.

-,

De nouveaux heurts se sont produits
à Ankara et dans sa banlieue
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DEUX PERSONNES ont été
tuées, mardi 14mars à Istanbul,
par l'embrasement d'une voiture
atteinte par des cocktails Molo-
tov. L'explosion s'est produite
dans le quartier de Gazi, théâtre
depuis deux jours de violentes
émeutes. Plusieurs centaines

.d'alevis (musulmans d'origine
chiite très attachés à la laïcité)
étaient de nouveau rassemblés
pour protester contre les affron-
tements avec les forces de
l'ordre, qui ont fait, selon un
dernier bilan, vingt-trois morts
depuis dimanche à la suite de
l'attentat contre la communauté
alevie. Les gendarmes étaient
toujours déployés dans le quar-
tier, alors que les manifestants
bravaient le couvre-feu en vi-
gueur depuis lundi.

Les émeutes se sont propagées
à Ankara, I.acapitale turque, où

:Ia polke ilnti-émëutes'à répon~
.du à coups de matraque, de ca-
'non à eau et avec des chiens, à
la foule qui lui lançait .de~
pierres. Le premier ministre
turc, MmeTansu Ciller, a par ail-
leurs ,nm lcé mardi sa volonté
.d'arr. listiel. certains crimes ou
Aélit'i, y cor: pris les délits d'opio
nion, et de protéger les Iures
contre les tortures et les viola-
tions des droits de l'homme.

Cette annonce intervient quel-
. ques jours après une déclaration
. du ministre de la justice, Meh-

met Mogultay, selon laquelle les
changements législatifs étaient

. en préparation. Cent treize per-'
sonnes, dont des journalistes,
éditeurs, artistes et députés,
étaient en prison à ]a mi-février

.pour délit d'opinion, selon l'As-
sociation des droits de l'homme
(lOH) de Turquie.

R~FORMES DANS LE SUD-EST
Concernant l'état d'urgence

dans le Sud-Est anatolien, que le
Parlement turc a reconduit pour
la 23efois, mardi, dans les dix
provinces où l'armée combat de-
puis dix ans les séparatistes
kurdes, le premier ministre a es-
timé que les réformes qu'elle en-
visageait devaient conduire à la
« levée progressive ».de cette me-
sure 'dans la région. MmeCillera
estimé: «Les forces de l'ordre
apportent de plus en plus de sta-
bilité» dans cette zone, théâtre
depuis dix ans d'affrontements
avec le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste). La
plupart des mesures annoncées
par le premier ministre. turc fi-
gurent dans le pacte de coalition
droite-gauche qu'elle dirige mais
n'ont pu jusqu'à présent être
menées à bien. - (AFP, Reuter.)
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y~ar Kemal:The
honor of a country
ismore important
than territory
At court he willgive a 'J"accuse' speech

By Ugur Akmel
Turkish Daily News

WASHINGTON- Ya~ar Kemal, 7], one of Turkey's
bes!-kn~wn nove.1ist~, is quoted in the New York Times as
saYIng democracy IS an honor for a country. And for me
the honor of the'country is more important than the territory
of the country.~' Ya~ar Kemal recently created quite a furor
in Turkey by referring to systematic oppression of Kurds in
Turkey in an interview published in the Jan. 10 issue of Der
Spiegel magazine. Kemal has written 36 books and his
name has been frequently mentioned in connection with the
Nobel prize over the years.

In the New York Times story filed from Istanbul by John
.Damton, Kemal is said to be facing two to five years in jail
.on two of the charges leveled at him by the prosecutor' and
three to six on the third charge, all on the basis of his Der
Spiegel interview .which was later published in a collection

lA CROIX- 16 mars 1995

Of writings by Turkish äuthors, "Freedom of Expression
and Turkey." Kemal is accused of violating Article 8 of the
Anti-Terrorism Law.

Kemal is defiant, the Times reported. "When I go to
co.urt I'm .not even going to defend myself,". he insisted. "1
wIll make a speech - you know like'Emile Zola
J'acc~se!" he saId. Kemal was referring to the great French
novelIst who accused the army in 1898 with the pamphlet'

',"J'accuse!" when he got involved ,with the famous
"Dreyfuss Affair." Prosecuted for libel, Zola escaped to
England, remaining thereuntil he took advantaoe of an
amnesty a few months later. (:>

"Time will show that it is my prosecutors who are on
trial," Ya~ar ~emal !s quoted saying in the newspaper. He
also said that If convl.cted he would not accept a pardon and
tha~ the US State Department also produced a repOlt casti-
gatIng Turkey for human rights violations. '''Maybe I will
submltthereport [to the court]," he said. "Then l'll subpoe-
na President Clinton!"
. ,President Demirel is also quoted as saying "Ya~ar Kemal
IS a v~ry far:nous author. I like .him very much. He has done
beaut.lfulthl~gs. He use,s Turk!sh. But he is coming from a
KurdIsh family - that s all nght. But what he did in his
a~lcle, th~t's .unfortunate. I don'! t~ink the whole thing is
b.ad. People In Turkey were dIVIded - many said he
shouldn't have done it. He did it. The prosecutor cannot do
anything else."

The story mentioned that Kemal has beenjailed a lot due
to his leftist convictions. "I was t'ortured a great d~al "
Kemal said. "They tied my legs together, beat my feet p~t
my head in a toilet." He pulled up his left soek to show' Mr.
Damton a deep scar just above the ankle. His wife, Thilda,
interjected with a laugh. "Luckily, they didn't have electric-
ity in those days," she is quoted as saying.

MASSACRE EN TURQUIE
L'E'OITORIAL p~de;~de~~ps:.~~:~' fra~~~~~e::u:oi~:;p~~

turque. Us pratiquent une tables que des « infidèles ».
--------..,..-- religion issue du chiisme L'attitùde du pouvoir
d B F t mais qui ne partage aucune turc à l'égard des alevis este runo rappa des« valeurs »desimamsau ambiguë. Les partis isla-

C
pouvoir en Iran. L'égalité mistes - qUI ont déjà

, " ommentvivieunis- hommes.femmes y est to- conquis les municipalités
, lamoUvertdans un tale, dans lavie commedans ,de plusieurs grandes villes,

pays où l'Etat s'af. les cérémonies j le volle est dont Ankara et Istanbul-
fiche «laic It mais proscrit j l'acceptation des inenacent les partis tradi-

, ',où s'affirme, différences, et l'amour du tionnels qui se revendi.
ehaquejour un peu plus, un prochain sont enseignés quent toujours de la «lai.

, islamisme conquérant et parune hiérarchie qui s'ap- cité» mais ont restauré ...
fermé? Ainid se résume le puie sur une culture' riche l'enseignement obligatoire

, drame des alevis, minorité où littérature et poésie ont de l'islam (version sunnite)
. musulutane de Turquie en une grande part. dans les écoles. Donner des

butte à une sanglante ré-- Dn'estpiresennemis,aux -gages aux extrémistes mu-
. pJ;eSSion:depuisledébutde yeux des islamistes sun- suImans en réprimant les

lasemaine,aumoins25per- nites, que ces musulmans musulmans non extré.
sonnes ont été tuées par la quine font pas lepèlerinage mistes, tel paraît être lepari
~lice dans un faubourg de La Mecque et n'ont pas des autorités turques. Elles
d'Istanbul. besoin de mosquées. Us a~ s'abritent derrière une ma-
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nipulation supp'osée des
alevispar la guérilladuKur-
distan.

République parlemen-
taire après des années de
dictatures et de violences,
la Turquie fait partie de
l'Otan et a servi de base ar-
rière aux troupes occiden•.
tales durant la guerre du
Golfe. Elle ne cesse de frap-
per à la porte de l'Union eu.
ropéenne qui vient de créer
avec .elle une union doua.
nim-e.Elle est à cheval, géo-
graphiquement, mais aussi
symboliquement, sur l'Eu.
rope et sur l'Asie. D faudra
qu'elle choisisse sur quel
versant de là liberté elle
veut construire son avenir.
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Turkisb Daily News TIfURSDAY,MARCH 16,1995

Belgium on establishment of Kurdish Parliament:
No recognition, no hindrance

Ataman says Turkey has asked Brussels to prevent the opening of 'Kurdish
parliament in exile' in Belgium on March 21

Turkish Daily News
ANKARA- Belgium, repeatedly urged by

Turkey not to allow the establishment of the so-
called Kurdish parliament in exile in its territory,
declared that it will not recognize the Parliament
but will not interfere its opening either, Ankara,
on the other hand, declared that non-recognition
.of the Parliament was not enough.

"Saying that you do not recognize the .~urdish
parliament in exile does not relieve. a country of
Its internationally undertaken obligations to fight
terrorism," a senior Foreign Ministry source told
the TON.

Foreign Ministry spokesman Ferhat Ataman
sai~ that Turkey had made a recent demarche to
Belgium to stop the opening of the Kurdish par-
liament in exile, which is expected to be opened
in Belgium on March 21 - the date of Newroz,

Kurdish New Year.
Foreign Ministry sI,>OkesmanAtaman said that

Turkish Foreign Minister Murat Karayalçm had
summoned the Belgian ambassador to Turkey on
Monday and drew altention to the grave conse-
quences if Belgium allowed the so-called
Parliamentto be opened .

The Belgian altitude, as disclosed by its
Foreign Ministry spokesman Wednesday, is that
while it will not recognize the so-called Kurdish
Parliament in exile, it would not "interfere" with
its establishment.

"The Turkish attitude is clear," Ataman said.
"We will consider allowing the establishment of
the so-called Kurdish Parliament in exile as a
~ostil~ altitude thattargets Turkey's territorial
Integnty. We are, therefore, closely watching
developments.~

• Ankara saysArbil should
be opened to all groups

The Turkish Foreign Ministry, expressing concern over the continued fighting in northern
Iraq, said that Arbil should be opened to all ethnic groups, "It is Turkey's sincere hope that
the conflicts in this city, whicli prevent safeentry and exit, will end," Foreign Ministry
sp<>kesmanF~rhatAtaman said. Turkey's concern stems partly from the fact that it has an
office in the city for the distribution of humanitarian aid. "We also have some information
that certaiIllocal forces have opened fire on the Iraqi forces stationed south of the 36th par-
allel. Ataman said the Iraqi side's cool-headed reaction to these events was praiseworthy.
~ spokesm~ also ~ade a reference to the allegations tha~ "~ome .local forces:' in the
regIOn - a thinly veiled reference to the forces of the PalnoUc Druon of Kurdistan -
would launch an attack on Kirkuk, an oil-rich re~ion which is also populated by Iraqi
Turkmens. ''Tur~ey, which has supported Ira~i temtorial integrity and umty from the very
beginning, considers such an act unacceptable, ' he said.
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FRS0544 4 I 0280 RFA /AFP-PF24
Allemagne-Kurdes

Première expulsion d'un Kurde vers la Turquie depuis la levée d'un
moratoire

MUNICH (Allemagne), 17 mars (AFP) -La Bavière a décidé vendredi la
première expulsion d'un Kurde vers la Turquie depuis la levée, mercredi,
d'un moratoire sur les expulsions de Kurdes vers la Turquie adopté après la
condamnation à de lourdes peines de prison de .huit députés turcs d'origine
kurde début décembre à Ankara.

La préparation de cette expulsion, qui concerne un trafiquant de drogue
de30 ans actuellement sous les verrous, a commencé et l'homme devrait être
renvoyé en Turquie au milieu de la semaine prochaine, a indiqué un
responsable bavarois, M. Hans-Peter Uhl. '

Le ministre fédéral de l'intérieur, M. Manfred Kanther, avait annoncé
mercredi sa décision de reprendre les expulsions à l'issue d'une audition
de la commission de l'Intérieur du Bundestag (chambre basse du parlement)
sur la situation des Kurdes de Turquie.

Il avait fait valoir les assurances données par les autorités turques au
gouvernement allemand sur le traitement conforme aux droits de l'homme des

.expulsés kurdes. Ankara a également pris l'engagement de prévenir Bonn
chaque fois qu'un Kurde menacé d'expulsion sera susceptible de faire
l'objet de poursuites judiciaires en Turquie, en particulier lorsque la
peine de mort sera encourue.

Vendredi, le Bundestag a approuvé la décision du ministre de
l'intérieur.' En revanche, les dix Etats fédérés dirigés par l'opposition
sociale-démocrate (SPD), à l'exception du Mecklembourg-Poméranie
antérieure, veulent .maintenir le moratoire au moins jusqu'au12 juin.

Les expulsions ~n Allemagne sont du ressort des Etats fédérés.
jlp/dch/mfo'

AFP /J00245/171602 MAR 95

Le Monde - 17 mars 1995

L'Allemagne n'interdit plus les expulsions de réfugiés kurdes vers la Turquie
BONN

de noue correspondant
Les droits de l'homme sont-ils respecté~ par la

l\.irqlÙe? A l'heure où le gouvemem~nt d'Ankara
frappe aux portes de l'Europe, la question se lX',e de
manière réPétée. Et particulièrement en Allem,lgne,
où tout ee,qui conceme la l\.irqule trouve un écho
immédiatv beJ!lul9t1iJl: mois, :Iesdemandeurs d'asllé
kurdes dont le statut de réfugié n'avait pas été re-
connu par les autorités allemandes ne pouvaient pas
être expulsés vers la l\.irquie. Cette dispositiCln,qlÙ
concémeplus de dix mille personnes, avait éh: prise
en raison des risques de persécution encourus par
les Kurdes à leur retour en l\.irqlÙe.

DeplÙs le 16 mars, tout a changé. Estimant que les
garanties de respect des droitS de l'homme données .
par le gouvemement d'Ankara sont suffisantes, le
ministre de J'intérieur du gouvernement fédéral,
Manfred Kanther, vient de lever le gel des expul-
sions. Un accord entre Bonn et Ankara prévoit un
certain nombre de mesures afin d'assurer un traite-
ment huma!n_aux réfugiés kurdes à leur retour (non
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application de la peine de mort, absence de torture,
possibilité de contrôle par un médecin ...). Mais la
majprité des Länder, gouvemés par l'opposition so-
ciale-démocrate, continueront de garantir l'accueil à
tous les réfugiés kurdes: un nouveau conflit juri-
dique se prépare entre les autorités fédérales et ré-
gionale.s.

DISPARITIONS
Une audition publique d'experts a été organisée

mercredi 15mars au Bundestag, à Bonn. Les dépu-
tés ont tenté de se faire une idée précise de la situa-
tion des droits de l'homme en 1\1rqlÙe.On s'est pen-
ché sur l'activité des tribunaux de sécurité d'Etat
créés en 1982, mais aussi sur le comportement de la
police, en particulier dans les territoires de l'est du
pays soumis à l'état d'urgence. Un ancien ministre .
de la justice d'Ankara a indiqué que son pays respec-
tait les critères prévus par la convention européenne
des droits de l'homme. Mais l'ensemble des organi-
sations non gouvernementales présentes lors de
cette auc:litionont souligné que, même si officielle-

ment la peine de mort n'est plus appliquée en 1\.1r-;
qtùe deplÙs 1984, la réalité des faits était très diffé-:
rente.

Amnesty international a indiqué que vingt-neuf
personnes emprisonnées étaient mortes des slÙtes
de tortures en 1994et relevé cinquante cas de dispa-
rition au cours de la même ;mnée, concemant aussi'
bien des particuliers, des politiciens locaux, des jour-
nalistes ... Toujours selon Amnesty, quatre cents
meurtres politiques impliquant des membres de la
Sécurité d'Etat auraient été commis en 1994.

La torture est non seulement pratiquée dans les
régions à forte présence kurde, mais également dans
l'ensemble du pays ..Amnesty international relève
avec inqlÙétude le nombre croissant de pourslÙtes
judiciaires dont font l'objet, en 1\1rqlÙe,lesmembres
d'organisations de défense des droits de l'homme:
« L'utilisation du mot « Kurdistan» suffit pOur être:
pourslÙv}par les tribunaux », selon Heidi Wedel, de'
la section allemande d'Amnesty international.

Lucas Delattre
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FRS0541 4 l 0270 BEL /AFP-PE54
Belgiquè-Turquie-Kurdes

Pas de décision sur l'installation à Bruxelles d'un parlement kurde en
exil

BRUXELLES, 17 mars (AFP) - Aucune décision n'a encore été prise sur
l'installation à Bruxelles d'un "parlement kurde en exil", a indiqué
vendredi à l'AFP Kemal Kara, un des porte-parole du Comité préparatoire sut
la création du Parlement en exil.

Le président du Parlement turc, Husamettin Cindoruk, a indiqué vendredi
à Ankara qu'il avait décidé d'annuler une visite en Belgique prévue du 21
au 24 mars en raison de l'installation dans ce pays du Parlement kurde en
exil.

"Une Commission préparatoire doit se réunir en avril pour prendre une
décision et nous examinons pour l'instant plusieurs pays européens avant de
décider où nous installerons le siège du parlement", a précisé M. Kara.

L'ambassadeur de Belgique en Turquie avait été convoqué lundi au
ministère turc des Affaires étrangères où on lui avait fait part des
inquiètudes d'Ankara sur les activité du "prétendu parlement kurde en exil"
qui envisagerait, selon les Turcs, de s'installer en Belgique.

Le porte parole de la diplomatie turque, Ferhat Ataman, avait déclaré
mercredi que les Turcs avaient attiré à plusieurs réprises depuis fin
février l'attention des autorités belges sur les activités concernant le
parlement kurde en exil.

Un porte-parole du ministère belge des Affaires étrangères a indiqué que
les autorités belges n'avaient pas été informées de l'installation en
Belgique d'un Parlement kurde en exil, mais que si elle se produisait, une
telle initiative ne serait "ni reconnue, ni soutenue par la Belgique".

jld/dch/mfo
AFP /J00245/171558 MAR 95

Libre Belgique - 17 mars 1995
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Ankara' met
Bruxelles en garde
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La présence d'exilés kurdes
pose également un pro-

blème à la Belgique.Un éertain
nombre de députés kurdes
exilés à Bruxelles depuis plus,
d'rin an s'efforcent de mettre en
place un parlement en exil en
Bélgique. Le projet n'est pas
encore près d'aboutir. Depuis
la fin du mois dernier, iln'en a
pas ,moins amené le gouverne- '
ment d'Ankara à attirer à plu- .
sieurs reprises l'attention des
autorités belges sur ce projet <le

,parlement. Un porte-parole du
ministère turc des Affaires
étrangères l'a confirmé.

Lùiidi dernier encore, l'am- ,
'bassadeur dE' Belgique à An-
'kara a été convoqué au minis- .
tère des Affaires étrangères. Il
lui a été notifié les inquiétudes
du gouvernement turc à propos
des activités du" prétendu par-

. Zement kurde en exil ;,qui; selon
le porte-parole, devrait s'ins-
taller, selon certaines ru-
meurs, à Louvain. A l'occasion'
de cette entrevue, " les engaRe~
'nients belges dans le cadre ,du
droit international" ont été
rappelés à l'ambassadeur.
. Le porte-parole a affirmé que

la '!'urqllie qualifie le projet de~ ... -

parleinenfl;ln exil" d'àtti:LCjuea
son intégrité ter.ritoriale ». ,A.
l'occasion de la visite de son
homologue turc fin février, le
ministre belge avait publié un
.communiquédans lequel il
réaffirmait, précisément, l'at-.
tachement de la Belgique à
'cette ,intégrité territoriale.
Mais le ministère affirmait
:également que les aspirations
, de toutes les composantes de la
société turque doivent pouvoir
s'exprimer au sein du parle-
ment et que la mise à l'écart de
parlementaires kurdes n'était
pas de nature à rencontrer
cette aspiration.

Le communiqué n'en affir-
mait pas moins que le projet de
parlement en exil n'est ni re-
connu, ni soutenu par la Bel-
gique.

R.V.
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• Allemagne

Vers des expulsions
de Kurdes?

Marcel DELVAUX.

que quatre cents autres ont été
victimes des organes de sécu-
rité.

Les représentants de l'Etat
turc rejettent ces accusations
et se réfèrent aux accords sur le
respect des droits de l'homme
signés par leur gouvernement.
A quoi le professeur Rumpf de
l'université d'Heidelberg ré-
torque que la Turquie a sous-
crit à de tels engagements mais
que son appareil policier
échappe à tout contrôle démo-
cratique.

C'est pourquoi, les Etats fé-
dérés à majorité social-démo-
crate soutenus par les Verts et
par le PDS (ex-communiste
est-allemand) ont décidé, eux,
de ne pas mettre fin, comme
l'exige le gouvernement Kohl,
au moratoire sur les expulsions
de Kurdes vers la Turquie.

Après les heurts de ces derniers jours è Istanbul, des attentats contre
des intérêts turcs ont eu lieu en Allemagne et en Suisse, comme ici è
Zurich contre une agence de voyage. (Photo EPA)

fait apparaître que les expulsés
encourraient dans leur pays
des peines arbitraires et en
tout cas supérieures à celles
dont ils ont écoppé en Alle-
magne. Selon le président de la
société turque des droits de
l'homme, des centaines de
Kurdes sont chaque année en-
levés et exécutés sans juge-
ment. La représentante d'Am-
nesty International affirme,
elle, pouvoir prouver qu'arres-
tations arbitraires et tortures
sont courantes et que de nom-
breuses personnes extradées
sont arrêtées dès leur retour.,
Selon son organisation, le
nom bre de «disparus» a
doublé en un an, tandis que
trente personnes au moins sont
mortes des suites de tortures et

L'AN DERNIER DEJA
Une première décision d'ex-

pulsion avait déjà été prise à la
fin de l'an dernier, mais Bonn
en avait suspendu l'application
suite à la condamnation à An-
kara de huit députés kurdes à
de loutdes peines de prison.
Les circonstances actuelles
permettent-elles aujourd'hui
de mettre un terme à ce mora-
toire? Tel était le thème de
cette audition publique à l'is-
sue de laquelle, le ministre fé-
déral de l'Intérieur a annoncé
la fin du moratoire.

Cette audition a toutefois

Bonn l'exige mais les Länder
à majorité social-démocrate

s'y opposeront

Pendant sept heure~ ~t dans
le cadre d'une auditIOn pu-

blique, des experts allemands
et turcs ont exposé aux
membres de la commission
parlementaire de l'Intérieur
leurs vues sur le problème
kurde en Allemagne. Les dé-
putés voulaient ainsi s'infor-
mer aux meilleures sources
avant de décider de l'opportu-
nité d'expulser un certain
nombre de Kurdes vers la Tur-
quie.

Certains d'entre eux ont eu
maille à partir avec la justice
tandis que d'autres sont d'inof-
fensifs réfugiés qui n'ont pas
reçu le droit d'asile. L'Alle-
magne compte un million trois
cent mille Turcs, dont quatre
cent mille Kurdes, parmi ceux-
ci cinq mille sont des partisans
du PKK (parti des travailleurs
du Kurdistan, de tenda'nce
communiste), responsables
d'innombrables actions vio-
lentes et d'attentats essentiel-
lement contre les intérêts turcs
en Allemagne, ce qui a entraîné
l'interdiction de leur organisa-
tion.

De notre correspondant
.à Bonn
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FRS0493 4 I 0310 TUR /AFP-OT27
Turquie-Belgique-Kurdes

Le président du parlement turc annule une visite en Belgique à cause du
"parlement kurde en exil"

ANKARA, 17 mars (AFP) - Le président du parlement turc, M. Husamettin
Cindoruk, a annoncé vendredi avoir annulé u~e visite en Belgique prévue du
21 au 24 mars en réaction à l'annonce de l'installation dans ce pays d'un
"parlement du Kurdistan en exil".

L'établissement de ce parlement "est un développement visant l'intégrité
territoriale, la souveraineté et l'unité politique de la Turquie", a
déclaré M. Cindoruk dans un communiqué.

Cette annulation a été transmise au président de la chambre des députés.
belge, M. Charles Ferdinand Nothomb, selon le communiqué.

Le porte-parole de la diplomatie turque Ferhat Ataman avait déclaré
mercredi que son ministère avait attiré, à plusieurs reprises depuis fin
février, l'attention de la Belgique sur les activités concernant le
"parlement kurde en exil".

M. Ataman avait indiqué que l'ambassadeur de Belgique à Ankara avait été
convoqué lundi au ministère où on lui avait fait part des inquiétudes
d'Ankara concernant les activités du "prétendu parlement kurde en exil" qui
projetterait de s'installer à Louvain.

La position de Bruxelles sur cette question est que la loi belge
autorise de tels établissements au nom de la liberté d'expression tant que
cela ne créé pas de danger pour l'ordre public.

Ankara considère que ce parlement, dont l'idée a été lancée par
d'anciens députés en exil du Parti pro-kurde de la démocratie (DEP,
dissous), sera une représentation du Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparatiste) et souhaitent que les pays européens interdisent son
installation sur leur sol.

De bonnes sources, on indique que le "parlement kurde en exil" souhaite
se réunir pour la première fois le 21 mars, date du Nevroz, le nouvel an
kurde.

hc/dch/lb

AFP /J00245/171502 MAR 95
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FRS0500 4 I 0262 AUT /AFP-OU22
Autriche-Kurdes

L'interdiction du PKK n'aidera pas à résoudre le problème kurde, selon un
représentant de l'IS

VIENNE, 17 mars (AFP) - L'interdiction du PKK (Parti des Travailleurs du
Kurdistan - séparatiste), les mesures de répression contre ce parti ou
l'expulsion des Kurdes d'Allemagne, n'aideront pas à trouver une solution
au problème kurde, a estimé vendredi à Vienne, M. Karl Schramek,
représentant autrichien de l'Internationale Socialiste (IS).

M. Schramek a fait cette déclaration lors d'une conférence de presse à
l'issue d'une réunion de deux jours du comité de l'IS consacrée aux
problèmes des Kurdes en Irak et en Turquie notamment, qui s'est tenue au
Forum Bruno Kreisky, fondé en mai 1991 en mémoire à l'homme d'Etat
autrichien.

Cette réunion, la quatrième du comité de l'IS consacrée à la question
kurde, a réuni des représentants des partis sociaux-démocrates de Suède, du
Danemark, de France, d'Allemagne et de Suisse, ainsi que des représentants
du parti démocratique populaire kurde (HADEP), de l'Union patriotique du
Kurdistan (PUK) et du Front de libération du Kurdistan (ERNK) notamment.

Selon le représentant français de l'IS, M. Alain Chenal, "les Français
sont très actifs au sein de l'IS sur le dossier kurde mais conservent une
position très réservée sur le PKK, qui utilise des méthodes violentes,
bien que subissant une répression forte". "Nous ne défendons pas l'idée
d'une représentation kurde. Nous n'en sommes pour le moment qu'au stade des
contacts informatifs, c'est déjà une nouvelle étape", a-t-il ajouté.

lS/dch/lb

AFP /J00245/171506 MAR 95

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, FRIDAY, MARCH 17,1995

Vatican SUppOrts
Iraq's Bid to End
Sanctiom by UN

N~ York TifMS S~TY;C~

ROME - In its campaign
against crippling econom,ic
sanctions imposed by the Urnt-
ed Nations, Iraq won Thursday
the support of the Vatican,
which has long opposed such
embargoes because of the harm
they inflict on ordinary people.

Tariq Aziz, the Iraqi deputy
prime minister and a member of
the country's small Christian
minority, won tbe assurance af-

ter meetings with both Pope
John Pau] II and Cardinal An-
ge]o Sodano, the Vatican's sec-
retary of state.

The encounters carne only
three days after the UN Securi-
ty Council again renewed the
sanctions imposed on Iraq after
its invasion of Kuwait in 1990.
The embargo preven~s virtu~y
all Iraqi exports of oil, once Its
main source of income.

The Vatican spokesman, Joa-
quin Navarro-Valls, said the
Vatican felt sanctions should be
only a "temporary means of ap-
p]ymg pressure on governments
and must always be accompa-
nied by a dialogue."
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u.S. Wary ofTaking
Strong Steps on Iran
White House Moves to Calm
Senate on Major Trade Ban

60

By Thomas W. Lippman
Washington Post Service

WASHINGTON - A pro-
posed ban on all American eeo- .
nomic contacts with Iran might ,
cause more problems than it
solves, and Congress should
proceed cautiously in deciding
whether to impose it, a senior
State Department official told
the Senate Banking Committee
Thursday.

"We are concerned that some'
unilateral restrictions could
hurt Americans more than the
government of Iran," said Peter
Tamoff, an undersecretary of
state. Su.:h a ban might change
Iranian behavior if other major
industrial nations would sup-
port it, but they will not, Mr.
Tamoff said.

The committee chairman, AI-'
fonse M. D'Arnato, Republican
of New York, said, however,
that the current U.S. embargo
on trade with Iran was "a
myth" and "propaganda" be-
cause it permitted U.S. oil com-
panies to buy Iranian crude oil
and allows some U.S. exports to
go to Iran.

[Iran has signed contracts
with European companies con-
nected with projects to develop
a huge gas field and an oil field,

,Oil Minister Gholarnreza Agha-
"zadeh .. was, quoted as' saying

Thursday, Reuters reported
fz:omTehran.
. ..["At' the same time. as the
contract with the American.

..company Conoco was canceled,
.we signed contracts .covering
. South Pars field and Abuzar oil

platform," he said. The an-
nouncement came a day after
President Bill Clinton signed an
order banning U.S. companies
from oil investment contracts
with Iran, effectively quashißg
a deal between Iran and the
Conoco Inc. to develop oil and
gas fields. .

[~. Aghazadeh did not give ,
details of the contracts, nor did
he name the companies. An Ira:~.
nian oil official said the deals
~ere for "~inancing" the pro-
Jects and SIgned with the Ger-
man engineering firm lAB'
Leipzig and a Dutch unit of
Britain's John Brown Engineer-
ing.] .

Mr. Tamofrs appearance be-
fore the committee amounted
to a classic piece of Washington
theater: Congress, in the person
. of Mr. D'Amato and Senator
Lauch Faircloth, Republican of
~ort~ Carolina, demanding ac-

. tIOn m the name of principles,
and the diplomats, in the per-
son of Mr. Tarnoff, stressing
nuance and urging caution.

Mr. Tamoff did not specifi-
cally endorse or oppose a mea-
sure sponsored by Mr. D'A-
mato that would cut off
purchases of Iranian oil by
~~erican ~ompanies and pro-'
hibIt {,J.S. Involvement in any.
ent7rprise with Iranian partici-
pallon.

~e said the Clinton adminis-
traIIon was "carefully analyzing
the measures you have pro-
p~sed, !lJld we look forward to
.dlscussmg them with you and
fhe committee in the days
ahead," •

That did not satisfy Mr. D'A-
mato, who n~ been clamoring
for Hronger U.S. action to un-
dermine the Iranian regime.
Mr. D'Amato praised President
Bill Clinton for his decision
Tuesday to prohibit Houston-
based Concocolnc. from devel-
~ping ..wo offshore oil and gas
fIelds m Iran, but said that mea-
sure "did not go far enough."

. The United States is "fight-
ing with both hands tied behind
its back," he said. Current law
permits U.S. corporations to
buy Iranian oil, as long as they
do not import it directly into
the United States; they do so,
pumping $4 billion a year into
Tehran's coffers.

"If you're going to fight a
tiger with a stick of bologna,
he's going to take the bologna
and take you, too," Mr. D'A-
mato said.

"I~ our purpose is to put the
Iraruan government out of busi-
ness, why not put the screws to
'em?" Mr. Faircloth asked.
"What do you propose to do?"

"Senator, that's a fair ques-
tion and an important ques-
tion," Mr. Tamoff replied. He
said the Clinton administration
was "studying" the issue to de-
vise a ."plausible approach," but
noted that "there are some com-
plications."

For example, Mr. D'Amato's.
bill would apply to foreign sub-
.sidiaries of American corpora-,
tions, butother countries have
long resisted efforts to apply
U.S. law to subsidiaries outside

. the United States, Mr. Tamoff
said .
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La ten:sion monte'àlstanbul où des émeutes
ont provoqué la mort d'au moins quinze personnes

La brutalité de la répression contribue à créer une situation explosive
Lesémeutes qui ont àgité Istanbul depuis l'attentat provoqué la mort de quinze personnes, selon les
de dimanche 12 mars contre la communauté alévie autorités. La communauté des alévis, musulmans
et la violente. répression des forces de l'ordre ont, d'origine chiite très attachés à la laïcité, affirme que

vingt-six personnes sont mortes. Les manifestants
accusent la police d'avoir contribué à "escalade en
tirant directement sur la foule.

ISTANBUL
de notre correspondante

Une lente procession a ac-
compagné, mercredi15 mars; les
corps de plusieurs viCtimes des
émeutes ramenééspour être ense-
velies dans le quartier de G,azi, à
Istanbul. Dans la rue, les tài::hesde
sang sur le pavé témoignent en-
core de la violence des affronte-
ments qui ont dévasté ce quartier
et bouleversé la lUrquie. Grâce à
un accord conclu entre l'armée et
les représentants des manifes-
tants, les funérailles se sont dérou-
lées dans une atmosphère tendue,
mais sans incident, malgré la pré-
sence d'une foule importante.

Au même moment, sur la rive
asiatique d'Istanbul, quatre mani-
festants trouvaient la mort aU
cours d'une nouvelle explosion de
violence dans le quartier populaire
d'Umraniye, où quelque mille cinq
cents ,personnes s'étaient rassem-
blées pour protester contre les
méthodes utilisées par la police.

la majorité des lUrcs, choqués
et perplexes devant les scènes de
violence qu'ils suivent sur leur pe-
tit écran, ne comprennent pas
comment la situation a pli si ra-
pidement dégénérer au moment
où leur pays semblait enfin avoir
fait un pas en avant avec la signa-
ture de l'accord d'union douanière
avec l'Europe. Déclenchées, à l'ori-
gine, par une fusillade dirigée
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contre des établissements fré-
quentés par des alévis, les émeutes
ont pris de l'ampleur pour devenir
l'expression du mécontentement
général de la population. la situa-
tion économique, le conflit kurde
et l'attitude répressive des autori-
tés sont autant de facteurs, qui
contribùent, à créer. une situation
explosIve. Les images de policiers,
armés de, bâtons, brutalisant les
manifesta:ntsn'ont fait queconfir-

mer le manque de confiance du
public à l'égard des forces de
l'ordre.

A Ankara, le gouvernement, très
critiqué pour son intervention tar-
dive, multiplie les réunions d'ur-
gence et cherche des coupables,
sans pouvoir dissimuler son im-
puissance;' De nombreuses vO,ix,
dont celles de Cem Boyner, le diri-
geant du Mouvement de la nou-
velle démocratie (YDH),se sont'

élevées pour demander la démis-
sion du ministre de l'intérieur Na-
hit Mentese, qui a démenti que la
police ait ouvert le feu, malgré un
bilan.qui, selon les sources, se si-
tue entre quinze et trente morts.

De tous bords émanent des ap-
pels au càlme.lundi, les trois,
grands quotidiens nationaux, Hür-
riyet, Sabah et MilIiyet, ont paru, '
dans un rare momentd'unité, avec
un titre et un commentaire
communs à la une: « Nous ne tom-
berons pas dans ce piège odieux.»

le premier ministre Tansu Ciller,
qui, parallèlement aux événe-
ments sanglants qui bouleversent
son pays, poursuit ses travaux en
vue de la formation d'une nouvelle
coalition avec Hikmet Cetin, le di-
rigeant du Parti républicain du
peuple (CHP), a demandé l'appui
de la population: « Nous traver-
sons des temps difficiles. C'était le
but de ces actions. Nous ne devons
pas riposter. » Mm,Ciller, qui attri-
bue, les émeutes à « une provoca-
tion à multiples facettes lancée par
des cercles étrangers» - l'explica-
tion: traditionnelle du gouverne-
ment lorsqu'il n'a pas de meilleure
excuse à fournir -, a affirmé que
« l'État n'a, àaucun moment, perdu
le éontrôle» et qu'il « est plus dé-
terminé, et plus courageux que ja-
mais ».

Nicole Pope
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fe11lonat
La Turquie secouée

L'EUPHORIEaura été de la fusillade du dlnianche12 mars à
courte durée. Une se- Istanbul, qui a déclenché quatre
maine après la signa- jours d'émeutes et de répression,
tore de raccord d'union ne seront peut-être jamais ldenti-

douanière avec les Quinze, aiors ftés. En s'attaquant aux alévis,
même que certains dirigeants du communauté islamique modérée,
pays, dont le premier ministre .Osont exploité un terrain propice
Tansu Ciller, laissaient percevoir et déclenché des troubles qui dé-
la possibUité de mener une poU- passent maintenant les Umites de
tique plus sensible au respect des cette communauté.
droits de l'homme, la 1\1rquie se Certes. Mais la responsabilité
trouve soudain plongée dans des des autorités est aussi grande. Sur
conftits graves qui menacent sa les vingt à trente morts des
stabUité et peuvent remettre, une émeutes, combien ont été tués par
nouvelle fois, en cause son rap- les forces de l'ordre - qui ont tiré à
prochementavec rEurope. balles réelles sur les manlfes-

En accusant les «forces obs- tants ?Etsi,panni ces derniers, on
cures» d'être à l'origine de cette trouve des militants de la cause
flambée de violence, le gouverne- kurde, n'est-ce pas, aussi, une
ment n'a pas entièrement tort. conséquence logique de la répres-
Dans un pays toujours déchiré sion féroce qui s'abat suries popu-
entre l'Orient et l'Occident, ils lations du sud-est du pays? Bref,
sont en effet nombreux, et puis- les « forces obscures» se trouvent
sants, tous ceux qui visent à faire aussi à l'intérieur de rEtat, panni
échouer ramarrage déftnitif de la ceux qui se sont assigné comme
1\1rqule à rEurope. Lesauteurs de priorité l'éradication par la force

du problème kurde et voient d'un
mauvais œU les Occidentaux leur
faire reproche de ces méthodes.

Les émeutes de cette semaine
ont aussi mis en exergue le déca-
lage entre la classe politique du
pays et une population qui subit
de plein fouet les effets d'une
grave crise sociaie. Ce n'est pas un
haSard si les violences ont eu Deu
dans les quartiers pauvres des
grandes villes, là même où sont
concentrés tous les laissés-pour-
compte d'une forte croissance.

Ces affrontements ont, enfin,
montré à quel points étalent
fortes les fractures d'une société
- entre Kurdes et 1\1rcs,entre aié-
vis et sunnites, entre laies et mu-
sulmans - longtemps niées mais
qui s'expriment aujourd'hui au
grand jour.

Une fois encore, la 1\1rquie est
devant un choix crucial. Les an-
ciennes structures, ceiles d'un
Etat tout à la fois paternaliste et
violent, ne sont ni acceptables
moralement ni aptes à répondre
aux défts, économiques notam-
ment, du vingt et unième siècle.
Mais la charpente d'une 1\1rqule
démocratique semble bien diffi-
cile à bâtir. Le soutien de rEurope
est, certes, Important pour aider
Ankara dans cette phase difficile.
Il ne sera jamais suffisant, tant il
appartient aux 1\1rcs eux-mêmes
d'exordser leurs vieux démons.

L'Allemagne n'interdit plus les expulsions de réfugiés kurdes vers la Turquie
BONN

de notre correspondant
Les droits de l'homme sont-ils respectés par la

Thrquie? A l'heure où le gouvernement d'Ankara
frappe awvportes de 1"Europe,la question se pose de
manière répétée. Et particulièrement en Allemagne,
où tout ce qui concerne la l\Jrquie trouve un écho
immédiat Depuis dix mois, les demandeurs d'asilè
kurdes dont le statut de réfugié n'avait pas été re-
connu par les autorités allemandes ne pouvaient pas
être expUlsés vers la l\rrquie. Cette disposition, qui
concerne plus de dix mille personnes, avait été prise
en raison des risques de persécution encourus par
les Kurdes à leur retour en Thrquie.

Depuis le 16mars, tout a changé. Estimant que les
garanties de respect des droits de l'honune données
par le gouvernement d'Ankara sont suffisantes, le
ministre deTintérieur du gouvernement fédéral,
Manfred Kanther, vient de lever le gel des expul-
sions. Un accord entre Bonn et Ankara prévoit un
certain nombre de mesures afin d'assurer un traite-
ment humain aux réfugiés kurdes à leur retour (non

application de la peine de mort, absence de torture,
possibilité de contrôle par un médecin ...). Mais la
majorité des Länder, gouvernés par l'opposition so-
ciale-démocrate, continueront de garantir l'accueil à
tous les réfugiés kurdes: un nouveau conflit juri-
dique se prépare entre les autorités fédérales et ré-
gionales.

DISPARITIONS
Une audition publique d'experts a été organisée

mercredi 15mars au Bundestag, à Bonn. Les dépu-
tés ont tenté de se faire une idée précise de la situa-
tion des droits de l'homme en Thrqtùe. On s'est pen-
ché sur l'activité des tribunaux de sécurité d'Etat
créés en 1982,mais aussi sur le comportement de la
police, en particulier dans les territoires de l'est du
pays soumis à l'état d'urgence. Un ancien ministre
de la justice d'Ankara a indiqué que son pays respec-
tait les critères prévus par la convention européenne
des droits de l'homme. Mais l'ensemble des organi-
sations non gouvernementales présentes lors de
cette audition ont souligné que, même si officielle-

ment la peine de mort n'est plus appliquée en 1\1r-
quie depuis 1984, la réalité des faits était très diffé-
rente.

Amnesty international a indiqué que vingt-neuf
personnes emprisonnées étaient mortes des suites
de tortures en 1994 et relevé cinquante cas de dispa-
rition au courS de la même année, concernant aussi
bien des particuliers, des politiciens locaux, des jour-
nalistes ... Toujours selon Amnesty, quatre cents
meurtres politiques impliquant des membres de la
Sécurité d'~ auraient été commis en 1994.

La torture-est non seulement pratiquée dans les
régions à forte présence kurde, mais également dans
l'ensemble du pays. Amnesty international relève
avec inquiétude le nombre croissant de poUrsuites
judiciaires dont font l'objet, en Thrquie, les membres
d'organisations de défense des droits de l'homme.
« L'utilisation du mot « Kurdistan» suffit pour être
poursuivi par les tribunaux », selon Heidi Wedel, de
la section allemande d'Amnesty international.

Lucas Delattre
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PARLEMENT EUROPEEN Session parlementaire
Strasbourg, 13 - 17 mars 1995

Union douanière avec la Turquie

14.03 - Le Président en exercice du Conseil, M.
Alain LAMASSOURE, a rappelé que le Parle-
ment avait adopté en février une résolution qui
ne recommandait pas l'arrêt des négociatiom
avec la Turquie mais précisait les conditiom
qu'il mettait pour l'entré en vigueur d'une
Union douanière entre la Turquie et l'Union
européennè. Le Conseil d'association UE-Tur-
quie est parvenu à un accord le 6 mars défmis-
sant un cadre politique général comportant un
renforcement des relations fondées sur le respect
de l'état de droit et des libertés fondamentales et
prévoyant l'achèvement de l'Union douanière et
une coopération financière. Ce cadre comporte
également des engagements en ce qui concerne
Chypre (appui au Secrétaire général des Nations
unies pour aboutir à un règlement global de la
question, règlement conforme aux résolutions
adoptée par les Nations unies; mise en place
d'une fédération chypriote bicommunautaire et
bizonale. Les Quinze sont tombés d'accord pour
ce que les négociations avec Chypre soient
entamées six mois après la conclusion de la

,conférence intergouvernementale de 1996.

L'accord sur l'Union douanière comporte un
volet commercial qui prévoit la libre circulation
des marchandises, la suppression des droits de
douane et taxe d'effets équivalents, la reprise
par la Turquie de la politique commerciale de
l'Union avec l'adoption du tarif extérieur com-
mun, le rapprochement des législations turques
de celles de l'Union en matière de protection de
propriété intellectuelle et industrielle ae com-
merce et de concurrence. Il comporte également
un volet politique qui implique la mise en place
d'un dialogue politique et des réunions au niveau
des ministres des affaires étrangères, des fonc-
tionnaires et du Conseil européen. Enfin, le
volet financier prévoit pour cinq ans 375 mécus
plus une possibilité d'accès aux prêts BEI. Cette
aide flOancièrepermettra, d'a,ider la Turquie à

combler ses retards en m~tière d'infrastructures
et de réduire l'écart qù'il y a entre son économie
et celle de l'Union.

Bien entendu, l'application de l'accord sera
subordonné au règlement du statut de Chypre et
au respect des droits de l'homme par la Turquie.
A ce propos, lors du dernier conseil d'associa-
tion, le premier ministre turc a pris l' engage-
ment de procéder à des réformes constitutionnel-
'les et législatives. L'accord sur l'Union doua-
nière se fera par l'usage de deux clés: la pre-
mière est dans les mains du' Conseil (dont la
Troïka se rendra à Ankara le 23 mars prochain),
la deuxième dans les mains du Parlement qui
devra donner son avis conforme.

Notre objectif, a conclu le président en exercice
du Conseil, était de débloquer le statut de Chy-
pre, de détendre les relations entre la Turquie et
la Grèce, d'aider les Turcs qui se battent pour le
rétablissement des droits de l'homme.

Le commissaire, M. VAN DEN BROEK, a
confirmé les objectifs énoncés par le Président
en exercice du Conseil. Un nouveau départ a été
pris, la Turquie devra respecter ses engagements
en faveur des droits de 1'homme.

C'est avec une belle unanimité que l'ensemble
des ,représentants des groupes politiques ont
condamné l'attitude du Conseil et de la Commis-
sion qui. quelques semaines à peine après le vote
d'une résolution claire du Parlement européen
dem,andantque cet accord ne soit pas signé, ont
conclu les négociations avec la Turquie.

Les parlementaires se sont demandé dans quel
'domaine il y avait eu amélioration de l'attitude
du gouvernement turc. Ils se sont également
insurgés contre les déclarations par lesquelles le
gouvernement turc se propose d' annexer une
partie de Chypre en cas de début des négocia~
tions d'adhésion.
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Reprenant la parole, le Président en exercice du
Conseil, M. Alain LAMASSOURE, a répété "je
ne suis pas de ceux qui se satisfont de la situa-
tion à Chypre, ni du climat qui règne entre la
Grèce et la Turquie, ni de la situation des droits
de l'homme en Turquie". Aucun de ces sujets ne
peut être réglé par un coup de baguette magique.
Aujourd'hui il existe "une fenêtre d'opportunité"
pour faire des progrès, la question est de savoir
"acceptons-nous ou refusons-nous ce progrès".

Le Conseil a lu attentivement la résolution du
Parlement du mois de février. Le Parlement ne
demande pas de ne pas procéder aux négocia-
tions finales, il a simplement dit "voici les points
en fonction desquels je déciderai de donner mon
avis conforme ou non". Quant à l'incident à
propos de Chypre, il a été clos le 6 mars à 23
heures avec la déclaration du Premier ministre

turc disant que la Turquie appuyait la recherche
d'une solution à Chypre, solution qui aboutirait
à un Etat bi-communautaire et bi-zonaI. D'autre
part, l'accord sur l'Union douanière a été ac-
cepté à Ankara, à Nicosie et à Athènes. Le
processus de paix est aussi important que le
processus de paix au Proche-Orient, a-t-il con-
clu.

Oui, nous avons dit aux autorités turques que le
Parlement avait voté le 16 février une résolution
qui n'était pas ambiguë. a confirmé le commis-
saire, M. VAN DEN BROEK. Les autorités
turques savent mieux que quiconque à quelles
conditions elles doivent satisfaire pour obtenir
l'avis conforme du Parlement afin que l'Union
douanière entre en vigueur. Nous attachons une
extrême importance à ce que la situation des
droits de l'homme s'améliore.

Germany decides to resume
deporting Kurds to Turkey
Regional Gennan states that are governed by Social
Democrats refuse to abide by Bonn's decision

Turkish Daily News

Compiled by the TDN Stafffrum
Wire Dispatches

ANKARA\BONN- Gennany will
resume deporting Kurdish refugees to
Turkey, Interior Minister Manfred
Kanther said on Wednesday after
Turkeyagreedtosomegu~anœe~~n
the returrnng refugees. However, It IS
reported that the Social Democrat
regional administrations would not
abide by the. decision. Kanther told
reporters that Bonn' s current ban on
deporting, Kurds who had unsuccess-
fully applied for asylum would end
inimedlately.

"I have no doubt that Turkey will
uphold the assurances it has made on
the treatment of deportees," he said.

Kanther' s office announced on
Friday that Turkey's interior minis-
ter, Nahit Mentqe, had agreed to
safeguards, including guaranteed

FRIDAY,MARCH 17,1995

legcû-representation for aU returnees'
and medical, examinations to ensure
they ~e not mistreated.

This did not satisfy Germany's
ombudsman for foreigners, Cornelia
Schmalz-Jacobsen.

"More must be done. The assur-
ances of Turkey's interior minister
are not enough for me," she told
ARD television on Wednesday.

The German section of human
rights watchdog Amnesty
International also told Bonn that
Turkey' s assurances did nol go f~
enough.

"Despite its international obliga-
tions and repeated statements from
groups including Amnesty
Internatio~al, the Turkish gove~n-
ment has mtroduced no effective
measures to gu~d against torture or
to investigate events in the past," it
said in a statement.

Kanther made his, decision after several human rights
groups appeared before parliament's domestic affairs
committee to press for the extension of the ban on deport-
ing refugees. The ban had been extended twice before it
expired on Wednesday. The chainnan of the Turkish
Human Rights Association, Alan Birdal, testified that tor-
,ture and disappearances were on the rise in Turkey. He
charged that 2 million Kurds had been driven out of their
villages, and said 298 people had died as a result of tor-
ture or extrajudicial executIOns in 1994.

"The rigln to life is being systematically exterminated,"
he said. "Fundamental rights and freedoms ~e being con-
stantly violated."

Kanther said he had found no evidence of wholesale
persecution of Kurds in Turkey. He said he has assurances
âeportees will not be mistreated. He would not say if he
intends to go ahead with deportations for the moment.

Burkhard Hirsch, a leader of the centrist Free
Democratic Party, said Gennany would probably deport
some Kurds but allow anyone threatened with jail to
remain.
, But it is precisely the most militant Kurds whom the

federaI government wants to expel to stop attacks on
Turkish businesses, mosques and diplomatic offices in
Germany.

The local administrators of Saarland and Rheinland
Pfalz have declared that no one will be deported until
June 12; Westphalia's Interior Minister Herbert Schnoor
said that he would not abide by the decision. Lower
S~ony has decl~ that it wo~ld make n~ deportat~0!ls
until May 18, the date of a meetrng among mtenor 1lllIl1S-
œrs.

Germany in 1993 banned the Kurdistan Workers'
Party, the Marxist group fighting for a Kurdish state in
southeast Turkey. It has detained thousands of Kurds for
deportation, but has been frustrated in its attempts to send
themhome.

Kanther said the recent disturbances in Turkey. would
not change his,res.olve to deport Kurdish militants.

They have-nothing to do with our decision," he told the
AsSOCiatedPress before Wednesday's hearing.

(AP, Anatolia, Reuters)
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,..:
, - Ties with Belgium get tense

, Turkish Parliament Speaker Cindoruk cancels his trip to
, Belgium, citing this country' s lack of action to prevent
the opening of the so-called Kurdish parliament in exile

Turkish Daily News
ANKARA- As Turco-Belgian rela-

tions soured over the anticipated estab-
lishment of a self-declared Kurdish gov-
emlJ1ent in exile in Belgium,Turkish
Parliament Speaker Hüsamettin Cindoruk
cancelled a vlsitto Brussels.

Turkey had previpusly summoned up
the Belgian ambassador here to ask him
of the "grave consequ~nces" if 'Belgium
allowed the opening of the so-called
Kurdish parliament in exile. The parlia-
ment in exile is rumored to be gelling' "
ready to declare itself on March 21 -the
date of Newroz, or Kurdish New Year -
in the Belgian city of Louvain. Bût in
Brussels, a spokesman for the Kurdistan
Exiled Parliament Preparatory Commillee
said a decision had not yet been taken on
where to base the parliament.

A spokesman for Belgium's,foreign
ministry reiterated earlier comments that,
if the exiled. Kurdish parliament was
based in Louvain it would be neIther rec-
ognized nor supported by the Belgian

government. ,
Ankara, however, maintains that

Belgium, under international obligation
to fight terrorism, cannot wash its bands-
off this matter by announcing that it dOes
not recognize or support the parliament.

"We also expect them tö take measures
to prevent its opening," Ataman said.

Cindoruk reportedly sent a letter on
this issue to his Belgjan counterpart
Charles Ferdinand Nothomb to stop this
Kurdish initiative, but had received a
reply saying what the Kurds wanted to
open was "an association" and Brussels
could not prevent that.

In il wntten statement, Cindoruk s~id .
that this was the first time that "terrorists
were piven the right to open a parlia-
ment.',

He said the, Kurdish initiative was a
move to violate the territo'rial integrity,
sovereignty and political unity ofTurkey.

He said that he had expressed his
,points in a leller to the Belgian parlia-
ment.

Ags:lceFrancePrssss - ArP -AgsnceFrancePrssss - A FP -AgsncsFrancsPrssse - A FP - AgenceFrancePresse - AFp -AgenceFrancePresse - AFP -A~encsFrancePre2s8 - A FP -

FRS0300 4 I Öl?? 'TUR /AFP-UE04
Turquie-Kurdes

Embuscade du PKK: 15 soldats et 12 rebelles tués, 20 soldats blessés

ISTANBUL, 18 mars (AFP) - Quinze soldats turcs ont été tués, 20 autres
blessés samèdi dans la region je Tunceli (est) dans une embuscade du Parti

',des Travailleurs dU.;Kurdistan (PKK, séparatiste) qui a fait également 12
morts dans les rangs du-PKK, a rapporté l'agence Anatolie.

Une patrouille motorisée a été attaquée par des "terroristes" (terme
officiel pour désigner les rebelles kurdes) dans la région de Geyiksuyu
près de Tunceli, selon la même source. Les rebelles ont tué 15 soldats et
en ont blessé vingt autres lors de l'embuscade. Les 12 rebelles ont été
abattus par des soldats qui ont riposté.

Une opération. de représailles a été déclenchée par des unités de l'armée
'turque, rapporte l'Anatolie, et des accrochages se poursuivaient en fin
après-midi dans la région.

La rebellion du PKK, déclenchée en août 1984, a fait au moins 15.000
morts -membres des forces de l'ordre, rebelles et civils- dans l'est et le
sud-est anatoliens à majorité kurde.

KG/AFP/mfo
AFP /J00245/181535 MAR, 95
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Financial Times:
Çiller can't run the country

00-

Turkish Daily News
WASHINGTON- Financial Times, in a

report fded by John Barham from Istanbul on
the recent Sunni-Alevi riots, said Prime
Miilister Tansu Çiller's inability to run the
counb}' contributed to events getting out of
hand. Çiller is "leading a divided and semi-par-
~yzed coalition ~~ve~ent," and s~ "sc:ems
~ble of decisive actIon," FiDanClaI Tunes
(Fr) wrote. "She blames the rioting in
Gaziosmanp~a on foreign agents, to the deri-
sion of the local people."

The story ends With the pessimistic note that
"as' Turkey's multiple crises deepen, Mrs.
Ciller's inability to steer the country bodes ill."
President Süleyman Demirel has recently lold
Çiller that it is time for a new government'

The Fr piece portrayed 15 million Alevis in
Turkey as "doubly shunned" since some
"Alevis are of Kurdish origin, further alienating
them from mainstream society." MOSlKurds,
however, are Sunnis. Turgay, a man who

refused to give his full name, said "I am an
Alevi and I am a Kurd. I am discriminated
against twice over. We are always the fust to
be sacked."

Berham said that the mushrooming sguatter
housing ,population in Istanbul and "ttie deepeSt
econoDUC crisis in 70 years" contributed the
recent religious explosion in Istanbul and
Ankara which cost the lives of over 20 people.
"Istanbul' s population is growing by abOut half
a' million people a year. Most migrants live
crammed in slum dwellin$s that lack water and
other b~ic amenities. Cnme, pr:ostitution and
organized' crime rackets are rife. Povert~.is
widespread ...People live 10 to 15 to a house in.
Gaziosmanpasa- the Istanbul neighborhood
where the events erupted when several coffee-
houses were sprayeil with machine-guns on
March 12, Sunday. Fr guotes a teacher from
Gaziosmanp~a saying "Instead of ~g
(0 our needs, the state jails people for defend-
ing .their rights ..,

LE SOIR - 18-19 mars 1995

Un «parlement» kurde à Bruxelles?
Le président du parlement

turc, ,Husamettin Cindoruk,
a annoncé vendredi avoir annulé
une visite en Belgique préwe du
21 au 24 mars en réaction à
l'annonce de l'installation dans
ce pays d'un ..parlement du Kur-
distan en exil-. L'établissement
de ce parlement ..est un déve-
loppement visant rintégrité terr~
toriale, la souveraineté et l'unité
politique de la Turquie-, a dé-
claré M. Cindoruk.

,Le porte-parole de la diplomatie
turque Ferhat Ataman avait dé-
claré mercredi que son ministè-
re avait attiré, à plusieurs repr~
ses depuis fin février, l'attention
de la Belgique sur les activités
concernant le .. parlement kurde
en exil-. M. Ataman avait ind~
qué que l'ambassadeur de Belg~

que à Ankara avait été COlM>
qué lundi au ministère où on lui
avait fait part des inqujétudes
d'Ankara concernant les aeM
tés'du ..prétendu parlement kur-
de en exil-. Ankara considère
que ce parlement, dont ridée a
été lancée par d'anciens dépu-
tés en exil du Parti pro-kurde de
la démocratie (DEP, dissous),
sera une représentation du Parti
des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparatiste) et souhaitent
que les pays européens interdi-
sent son installation sur leur sol.

La position de Bruxelles sur cet-
te question est que la loi belge
autorise de tels établissements
au nom de la liberté d'expres-
sion tant que cela ne crée pas
de danger pour l'ordre public.
Les Affaires étrangères belges

ont indiqué que Bruxeles n'avait
pas ét6 informé de finstallation
en BeIIique cr", Parlement kur-
de en exil. mais que si de se
produisait, une telle initiative ne
serait ..ni reconnue. ni soutenue
par la Bel&ique-.

Selon Kemal Kara, un des port.
parole du Comité préparatoire
sur la création du Parlement en
exil, eue.... décision n'a t0ute-
fois été prise pour le moment
sur l'installation • Bruxeles cr",
«parlement kurde en exII-: lJ7tJ
Commission DIWw6toire dolt
SB nIII1Ir en iwrII pour prendre
UM dtkision et nous exMTlinons
pour finstJlnt plusieurs /»YS tIU-
ropHnS ..." de dtkidtN où
nous instMltJrons le "sille du
fW/tJment, a précisé tCKara •.
(AfP.)
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Deuil et colère dans
la communauté alevie

L'HUMANITÉ
20MARS 1995

Le quartier alevi de Gazi, banlieue pauvre d'lstanbu.l, soumis au couvre-feu et investi par t'armée
turque. .

,Appel au gouvernement
français .

.J

communiqué conctut : cc Le.
gouvernement turc, dont les
atteintes graves aux libertés
et droits de l'homme sont
dénoncées dë tous côtés,
vient de montrer. une fois de
plus, malgré les promesses
formulées auparavant, son
attitude équivoque par rapport
à t'intégrisme et sa volonté de
poursuivre une politique de
répression. Le gouvernement
français, qui préside
actuellement t'Union
européenne, ne peut rester
muet devant une telle
situation. Il a les moy~ns
d~intervenir pour que cessent
ces atteintes aux droits de
l'homme.... .

confondus (ils sont cependant
plus n()mbre~x parmi les Turcs).

Au Kurdistan, la répression
fait également son œuvre. Car"
mée tur~ue, appuyée par quatre
hélicopteres américains Super:
Cobr~ éguipés de roquettes et
de mItrailleuses, a donné hier la,
ch~se aux rebelles kurdes qui'
avalent attaque la veille un
convoi militaire prés de Tun-
celli. Dix-huit mihtaires turcs et
13 membres du PKK avaient
péri dans les combats, Cette at-
taque des combattants du PKK
(parti des travailleurs du Kur-
distan), est un ~o~p dur pour le
premIer mInistre turc,
M.""Tansu Ciller, qui avait pro-
mis que « l'armée en aurait fini
avec la rébellion séparatiste
ayant le printemps I). Elle inter-
vIent à la veille de la célébra-
tion, mardi prochain, du New-
roz., (le nouvel an),
traditIonnellement marqué par
une recrudescence des actiVités

.du PKK et des manifestations
kurdes dans tout le pays. A no-
ter. que la communauté alevie,
qUI se rattache au rite chiite
fete elle aussi le Newroz. '

. FRANÇOISE
GERMAIN-ROBIN

En TurqUIe, des synchcatS et
organisations de gauche regrou-
pés dans la « prate-forme pour
la démocratie » ont demandé à
la population d'observer une
journée de deuil ce lundi. Les
ouvriers sont invités à cesser le
travail pendant deux heures
avant midi. Selon l'AFP, le bi-
lan des attentats intégristes et
de la répression policière contre
les alevis s'élèverait à 29 morts'

. 120 blessés et 45 disparus. Rap~
pelons que les alevis constituent'
un tiers de la population de
Turquie, Turcs et Kurdes

• Ankara" est mécontent des
.Belges et fronce le sourcil, Le Coinité de défense des
nous rapporte notre correspon- libertés et des droits de
dant à Bruxelles, Pierre-André t'homme dénonce, dans un

. Chanzy. Le président de la . communiqué publié à Paris, la
Grande Assemblée nationale, répression sauvage effectuée
Husamettin Cindoruk,. devait par le gouvernement turc
.effectuer une visite officielle contre les manifestations anti-
:en Belgique .du 21 au 24 mars. intégristes. Il souligne que

cc ces manifestations avaient
'11 ne viendra pas. Cela pour pour objet de protester contre
protester contre l'installation des attentats meurtriers
à Louvain d'un « Parlement du commis à tstanbul contre la
Kurdistan en exil ». Surprise communauté alévie, de
aux Quatre-Bras, c'est-à~ire confession musulmane chiite,'
aux Affaires étrangères, où mais attachée au principe de
l'on dit « ne pas avoir été in- la laïcité ". Rappelant aussi

.. l'étouffement du peupte
formé » et où l'on ajoute kurde .. et .. ta répression des
qu'une telle initiative ne serait démocrates comme t'écrivain
.~(ni rec_QQJlI1.e.I!isQutenQe». . .... YacharK.emal ... Ie

vert : les femmes, nombreuses
da~s le. cortège, ne portaient ni
v~lle OJ foulard. Parmi les prin-

.clpaux slogans, celui-ci-: « No-
tre religion est l'amour et notre
dieu, l'homme I). Mais les parti-
cipants affirmaient surtout leur
rejet « du fascisme, de l'inté-
grisme et de la répression » aux-
quels ils sont confrontés en Tur-
.quie. « Nous sommes des
musulmans laïcs, la montée de
l'intégrisme nous inquiète I),
clamaient-ils, accusant le gou-
vernement turc de compli.cité
avec\,intégrisme et demandant
s.a ~émission. .

La communauté ale vie
et les progressistes
de Turquie appellent à
une journée de deuil ce

. lundi. Des
manifestations. de
solidarité ont eu lieu
samedi dans toute'
l'Europe, notamment
à Paris.

DES manifestations orga-
nisées par les représen-
tants de la communauté

alevie, victime la semaine der-
nière d'une répression wroce de
la part de la police turque à
Istanbul, se sont déroulées' sa-
medi un peu partout en Europe.
Des dizalOes de milliers de per-
sonnes ont ainsi manifesté dans
plusieurs villes d'Allemagne, en
Belgique, en Autriche et en
Suisse.

A Paris, un cortège de plu-
sieurs milliers de personnes; di-
rigé par l'Union culturelle des
alevis de Paris, a défilé une par-
tie de l'après-midi de la Bastille

. à la République et à la gare de.
l'Est pour « attirer l'attention
sur le massacre des alevis ». En
tête marchaient les « dédés I).
(anciens) à la moustache grise
ou blanche, coiffes d'un chapeau
mou, signe de modernité. rIs

. étaient suivis d'une rangée de
jeunes filles brandissant le
« saz I), sorte de luth à trois
cordes, .symbole de la culture
alevie, basée sur la musique et la

. poésie. Signe de leur attache-

. men t à un islam .tolérant et. QU-
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FRS0357 4 I 0370 CHY /AFP-EM27
Turquie-Irak-Kurdes

Le PDK condamne l'intervention turque dans le nord de l'Irak
NICOSIE, 20 mars (AFP) - L'une des principales formations kurdes

irakiennes a violemment condamné lundi l'incursion turque dans le nord de
l'Irak contre les séparatistes turcs et réclamé le retrait immédiat des
troupes d'Ankara.

Dans un communiqué parvenu à l'AFP à Nicosie, l'Union démocratique du
Kurdistan (PDK, de Massoud Barzani) a qualifié l'opération aéro-terrestre
déclenchée lundi de "violation flagra~te de l'unité territoriale de
l'Irak".

"Aucune base du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste
kurde turc) ne se trouve dans la zone visée" par l'opération turque, "qui
est uniquement habitée par des Kurdes irakiens", assure le communiqué.

"Le PDK n'a été ni consulté ni informé (•• ) de cette incursion turque
injustifiée, en dépits des contacts réguliers" avec Ankara, affirme le
communiqué.

Soulignant que l'opération est "la plus grave de par son ampleur et ses
objectifs" jamais menée dans le Kurdistan d'Irak par la Turquie, le
communiqué indique qu'elle "se produit au coeur de la zone de sécurité
établie par les alliés pour protéger les Kurdes des attaques irakiennes".

"Nous appelons le gouvernement turc à retirer ses troupes le plus vite
possible et nous demandons à l'ONU et aux forces alliées d'intervenir pour
garantir ce retrait", ajoute le PDK.

Selon le communiqué, "des milliers de soldats appuyés par 80 tanks, 100
transports de troupes blindés et quelque 280 autres véhicules ont franchi
la frontière dans la nuit de dimanche en lundi".

Les troupes turques ont d'abord pris le contrôle de la ville de Zakho,
"où elles ont imposé le couvre-feu pendant plusieurs heures, avant de se
diriger vers l'est et d'encercler les deux zones résidentielles de Darkar
et Hizawa, où vivent des milliers de kurdes irakiens", ajoute le PDK.

"Les soldats turcs ont effectué des perquisitions dans les maisons,
intimidant les habitants, et ont emmené les hommes de Hizawi dans un vieux
fort", ajoute le communiqué.

Le PDK affirme que "des contacts au plus haut niveau sont effectués avec
Ankara pour obtenir des explications sur les véritables motifs" de
l'opération.

at/jeb/jmc
AFP /J00245/201305 MAR 95
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Li opération, lancée pour un "temps limité", est intervenue à la veille
du Newroz (Nouvel an kurde), le 21 mars, célébré par les Kurdes de Turquie,
et après une attaque du PKK samedi dernier dans la région de Tunceli (est)
contre un convoi militaire, où 15 soldats turcs ont été tués, selon des
sources officielles.

L'armée turque a déjà mené à plusieurs reprises des raids, terrestres ou
aériens, dans le nord de l'Irak, dont le plus important remontait à
l'automne 1992, au cours duquel 2.500rebelles kurdes avaient été tués,
selon Ankara.

La frontière a été fermée pour quinze jours par les autorités turques en
.raison de l'opération, a-t-on appris de source militaire à Cizre, à 40 km
du poste frontalier turco-irakien de Habur

,La rébe~lion du PKK et les o~érations d~ représailles de l'armée ont
fa~t alu m/~~n/s15.000 morts depu~s 1984, selon des estimations concordantesCE hc Jh mbr •
AFP /J00245/201828 MAR 95

FRS0517 4 I 0333 TUR /AFP-FS67
Turquie-~lrdes-Irak

Opération turque en Irak du nord: la frontière fermée pour 15 jours

CIZRE (Turquie), 20 mars (AFP) - La frontière turco-irakienne a été
fermée lundi pour quinze jours par les autorités turques en raison de
l'opération de l'armée turque en Irak du Nord, a-t-on appris de source
militaire à Cizre, à 40 km du poste frontalier turco-irakien de Habur.

Cette vaste opération aéro-terrestre, annoncée par le ministère turc des
affaires étrangères, est menée depuis lundi matin dans une zone de 40 km de
profondeur en territoire irakien sous contrôle kurde irakien.

Visant, selon Ankara, les camps du Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK) dans le nord de l'Irak que cette organisation séparatiste utilise
comme base arrière, elle intervient à la veille du Newroz, le Nouvel An
kurde.

Sur les 75 km de route entre Nusaybin (frontière turco-syrienne) et
Cizre sous le contrôle minutieux de l'armée turque, un journaliste de l'AFP
a constaté une file longue de quinze kilomètres de camions n'ayant pu
franchir la frontière.

Selon des sources policières à Cizre, une file semblable existait sur la
route entre cette ville et Habur. Les camionneurs sont invités à ne pas
attendre sur le trajet et à rebrousser chemin, selon les mêmes sources.

Ces camionneurs, kurdes pour la plupart, assurent un commerce frontalier
toléré malgré l'embargo de l'ONU contre l'Irak. Ils livrent en Irak des
denrées essentiellement alimentaires et en repartent avec du mazout chargé
dans des citernes accrochées aux flanc des camions, pour le revendre en
Turquie à des prix très inférieurs à ceux du marché.

Interrogés à Cizre, certains ont exprimé leur inquiétude de voir la
."porte" (frontière) "fermée pour longtemps" comme ce fut le cas entre le
début de la crise du Golfe (août 1990) et 1994 à cause de l'embargo.

En août 1994, comme remède à la mauvaise situation économique dans la
région, le gouvernement turc avait autorisé les camionneurs à reprendre
leur commerce.

ym/hc/mfo
AFP /J00245/201614 MAR 95
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Turquie-Irak-Kurdes prév
La Turquie lance dans le nord de l'Irak sa plus grande opération militaire

à l'étranger
ANKARA, 20 mars (AFP) - La Turquie a lancé lundi matin dans le nord de

l'Irak sa plus grande opération militaire jusqu'à ce jour, contre les bases
de rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste),
opération qui, selon le Premier ministre, Mme Tansu Ciller, "se poursuivra
jusqu'au bout".

Selon le porte-parole du gouvernement, Yildirim Aktuna, c'est "la plus
importante opération de l'armée de la république turque" à l'étranger, y
compris l'intervention à Chypre de 1974.

"L'opération se poursuit d'après les plans. Elle se poursuivra jusqu'au
bout", a dit Mme Ciller à l'issue d'une réunion du gouvernement consacrée à
cette offensive. "Nous sommes déterminés à nous débarrasser du mal du
terrorisme", a-t-elle ajouté.

Cette opération aéro-terrestre est menée avec 30.000 à 35.000 hommes,
comprenant des unités de commandos, équipés de véhicules blindés et appuyés
par l'aviation, selon les porte-parole turcs.

Elle a été lancée dans une zone de 220 km le long de la frontière,
longue de 385 km, où se trouveraient 2.400 à 2.800 "terroristes" du PKK,
selon les mêmes sources.

Cette organisation est en rébellion contre Ankara depuis 1984 et utilise
le nord de l'Irak, qui échappe au contrôle du régime de Bagdad depuis la
fin de la guerre du Golfe en 1991, comme base arrière.

Quatorze avions turcs ont détruit lundi certains objectifs des rebelles
du PKK dans la région de Bote en territoire irakien et des forces
terrestres turques ont pénétré jusqu'à 40 km à l'intérieur du territoire
irakien, a indiqué le porte-parole de l'armée, le colonel Dogu Silahcioglu.
Des unités mécanisées et blindées formées de quelque 50 chars ont traversé
la frontière, a-t-il ajouté.

A la veille du nouvel an Kurde

"Les forces de sécurité turques se retireront dès qu'elles auront
atteint leurs objectifs", a déclaré Mme Ciller. Elle a ajouté qu'elle
s'entretiendrait au téléphone à ce sujet avec plusieurs chefs d'Etat et de
gouvernement, dont le président Bill Clinton.

"Nous veillons avec attention à ce que les populations et organisations
civiles ne subissent pas de préjudice", a indiqué Mme Ciller. "Notre
objectif est de nettoyer la région (des rebelles kurdes) et de mettre fin à
leurs actions visant les gens innocents", a-t-elle poursuivi.

Les ambassadeurs de Syrie, d'Irak, d'Iran, de Russie, deFrance, les
chargés d'affaires d'Allemagne, de Grande-Bretagne et des Etats-unis ont
été informés au ministère des Affaires étrangères de cette offensive
d'envergure, a indiqué le porte-parole de la diplomatie turque Ferhat
Ataman.

"L'opération vise uniquement des objectifs militaires et toutes les
mesures ont été prises pour que les populations civiles ne subissent pas de
préjudice", a réaffirmé M. Ataman.

A- -F- -P-::--'-':=-A F P --.:=-A F- P --.-.:: AFP --:: A F P- -.-.:: A F -P ---
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Germany VowsEnd
To Kurdish Terror

Reulers In Switzerland. Kurdish pro-
BONN - Germany pledged testers pelted the police With

Sunday to crack down on for- stones, and the police replied
eigners who import their violent with tear gas after authorities
political struggles to the coun- closed down a Kurdish cultural
try after lirebombers attacked center in Basel.
Turkish targets for the sixth The disturbanceson Satur-
straight night. day followed firebomb attacks

No one claimed responsibil- on Turkish travel agencies in
ity, but -the police suspected two other towns and demon-
that-Kurdish militants, who strations in Zurich over alleged
have bèen fighting Turkey since police violence in Turkey.
1984 for an independent home- In Sweden, vandals set fire to
land, were behind the attacks. a Turkish government tourist

"The Kurds are acting in a office in Stockholm. Security
way that we cannot accept," was stepped up at a Turkish
Foreign Minister Klaus Kinkel Airlines office in the city.
said during a meeting with his Bavaria's premier, Edmund
European Union colleagues in Stoiber, of the conservative
France. Christian Social Union, said

He said that Germany sholild Germany had to take a tougher
provide better protection for line inlight -of the recent at-
Turkish property, adding that tacks. -
he expected Turkish leaders to "Anyone who commits arson
raise the subject when he visited and violent acts forfeits his
Ankara on Thursday. right to be Germany's guest,"

Germany's 1.8-million- he told the Bild am Sonntag
strong Turkish community has weekly.
been unsettled by the attacks, The police have detained 19
and is wary as the Kurdish New people, primarily Kurds, in
Year approaches. The holid~~, Germany in connection with
on Tuesday, has been a tradi- the attacks.
tional focus of guerrilla activity The arson attacks also were
by the outlawed Kurdish Work- seen in part as a response to
ers Party. rlbting in Turkey, in which at

Last year, militant Kurds . least 17 people died after gun-
marked their New Yearby men fired on coffee shops of the
blockading highways and «lash- minority Muslim Alawite com-
ing with the police. munity.

TurkeySet
For Volatile
Kurdish
New Year

Reulers
ISTANBUL - Kurds and

Turks prepared for the histori-
cally divisive new year holiday
of Nowrouz with a week of
bloody riots behind them and a
military campaign .escalating
across the wild southeastern
borders of Turkey.

Witnesses said security was
back to normal in most towns
and cities Monday after a week
in which thousands of Muslim
Alawites, some of them Kurds,
clashed with the police in Istan-
bul. The protesters were out-
raged by a spate of shootings by
unidentified gunmen on Ala-
white coffeehouses, and 17peo-
ple died in the subsequent fight-
ing with the police.

But the police have been
steadily setting up roadblocks
and checkpoints in southeast-
ern Turkey in anticipation of
trouble. An ambush by Kurdish
rebels on an 800-strong Turkish
Army convoy over the weekend
fueled those fears.

The Nowrouz festival, long
celebrated by Turkey's estimat-
ed 10 million Kurds, has be.
come a focus for unrest and
violence since Kurdish rebels
began fighting Ankara for inde-
pendence in 1984. The holiday
falls on Tuesday this year.

The police in the Kurdish city
of Diyarbakir detained several
activists Monday as they dis-
tributed leaflets about Now-
rouz in schools, the Anatolian
News Agency said.

Security forces there also put
out burning tires lit by students
at Dicle University.

In 1992,45 people were killed
in Nowrouz clashes throughout
southeastern Turkey.

Faced by this - and looking
toward the Turkic nations of
central Asia and the Caucasus,
where the holiday is also cele-
brated - Ankara has taken a
new interest in the festival.

On Nowrouz eve Monday,
the Turkish Army poured over
the borders into Iraq.
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Madame Mitterrandto hold a
Kurdish forum in Washington
Former DEP deputy Ali Yigitwill join her on March 22

~
~
:c

~
>=< ",0z
0::e.

"

known for her passionate support of Kurdish, Greek-
Cypriot and Armenian causes and her strong criti-
cism of human rights violations in Turkey. She Var-
ticipated in the July' 94 mission to Iraq and ViSIted
DiyarbakIr in 1994.,Mrs. Porter also participated in .
several demonstrations in Nicosia and Washington
protesting the presence of the Turkish army in
Northern Cyprus. She has recently traveled to
Armenia and Nagorno-Karabakh as well, as a guest
of Christian and Armenian groups.. .

Bakhtiar Amin: Representative of the Foundation
. France Libertes. He was the coordinator and partici-
pated in Ihe July 1994 mission to Iraq., .

Michel Tubiana: Rep-resentative of the
International Federation of Human Rights and secre-
tary general of the French League for Human Rights.
He also participated in the July mission. '

Porter and Lantos said: "the Kurdish population in
Iraq, Iran, Turkey, Armenia, and Syria consists of
over 25 million individuals, constituting one of the
largest peoples without their own state. Various orga-
nizations report egregious violationsagainst the
Kurds including massive killings, arbitrary arrest,
detention, torture, deportation, and threats."
. The TDN learned that former-DEP deputy Ali

, Yigit (of Mardin) will join Mrs. Mitterrand at the
"Kurdish forum" in Washington on March 22 fol-
lowing his meeting with U.N. Secretary-General
Boutros Boutros-Ghali on March 20. Mehmet A.
Pencewini, president of Ihe Kurdish Writers' Union
(of Berlin, Germany), and Professor !smet ~erif
Vanh, president of the Kurdish Institute of Berlin,
will reportedlyaccompany Yigit.

B Y V gur Aktncl
Turkish Daily News

WASHINGTON- Danielle Mitterrand, wife of the'
French president, Francois Mitterrand, will hold a
forum on March 22 in Washin~ton on the plight of
Kurds in Iraq, as reported earher in the TDN. This
public event is being organized by John Edward
Porter (Republican, Illinois), co-chairman of the
Congressional Human Rights Caucasus, and Rep.
Tom Làntos (Democrat, California), an influential
member of the House International Relations
Committee who visited Turkey four months ago.

Mrs. Mitterrand and Rep. Porter are known for
t~eir strong support for the "Kurdish cause."
Mitterrand last year started her own campaign to
have the former-DEP'deputy Leyla Zana released
from jail. Althou~h the forum is billed as one on "the
Kurds of Iraq,' sources told tlie TDN that the
Kurdish problem in Turkey would also be debated.

In July 1994, representatives of Danielle
Mitterrand's Foundation France Libertes traveled to
Iraq to investiga~e the actio~s of the Iraqi regime -
agam.st the KurdIsh populatIOn. They reported on
gross violation of human rightS against the Kurds. A
press release signed by Porter and Lantossaid that
the delegation met with witnesses to the current situ-
ati(m in Iraq and also investigated the "violations
committed against Kl,lrdish populations in Turkey
and in Iran." .' .

The TDN learned that .. besides Danielle
Mitterrand, the following individuals are also sched-
uled to.speak at the Kurdish forum in Washington.

Kathryn Cameron Porter: The wifeof Rep. Porter
and tlte director of the Human Rights Alliance. She is

• Turkey rehabilitates Newroz
Having associated it with Kurdish ethnic violence in past years, Turkey is nicing to orga- .

nize events to .celebrate the spring festival of Newroz (new day) afterthe surprise realiza-
tion that it is a major occasion for the Turkic republics of ASia with W;hichit is trying to
forge closer links. Meanwhile, the pro-Kurdish People's Democracy Party (I:IADEP) has
scheduled a separate series of celebrations in eight major cities throughout Turkey harbor-
ing Kurdish immi~rants from the Southeast. The celebrations will generally take the formof
i~door ~estiviti~sm~luding folk dances, music co~certs an~ poetry readings, the party 'offi-
Cials said, In ItS nval program to mark the feslIval,whlch reportedly dates back 4,000
years, the Turkish Cooperation and Development Agency (TIKA) has organized an elabo-
rate two-day series of festivities, starting today, in which officials invited from Ihe Tuckic
states or autonomous republics inside the Russian Federation will participate. Kazakhstan,
Kyrgyzstan, Turkmenistan, the Turkish Republic of Northern' Cyprus (TRNC), Tataristan
and Bashkurdistan have sent their culture ministers for the Newroz festivities while about

'. 200 scientists and artists from these countries will take part in the conferences' and festivi-
. . ties marking the occasion. In the Southeast, the preparations are of a different nature. Troop

reinforcements have been sent to the Kurdish-dominated area, the scene of an 'll-year-ol<l
separatist 'war waged~by the outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK), as a precaution
against violent demonstrations. Over 50 people were killed in the PKK~organized riots three
years ago.
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Turkey Unleashes
A Massive Raid on
Kurdish Bases in Iraq

Compiltd by Our Slaff From Dispalch,s
ANKARA - Up to 35,000 Turkish

troops backed by tanks and jets
launched a three-pronged attack across
the undefended border with northern
Iraq on Monday in pursuit of separatist
Kurdish rebels.

A $overnment spokesman called it
the blggest nùlitary operation in the
history of the Turkish republic.

President Bill Clinton appeared to
endorse the thrust after receiving assur-
ances from Prime Minister Tansu Ciller
that the nùlitary operation would be
linùted.

Mrs. Ciller briefed Mr. Clinton on
the action during a telephone call. The
White House spokesman, Michael
McCurry, said the president had ex-
pressed "understandinf for Turkey's
need to deal decisively' with the rebel
Kurdish Workers Party, called the
PKK.

Mr. McCurry said that during her
conversation with Mr. Clinton, Mrs.
Ciller "described the operation, empha-
siring its focus on elinùnating PKK
terrorist bases across the Turkish bor-
der."

"She indicated that the operation
would be limited in duration, and that
the Turkish military had been instruct-
ed to safeguard civilian life and proper-
ty," Mr. McCurry said. He added that
Mr. Clinton had asked that the action
be as limited as possible.

There were no immediate reports of
casualties.

"It is the largest operation ever, in-
cluding the Cyprus operation," said a
Turkish government spokesman, Yil-
dirim Aktuna, referring to Turkey's
1974 invasion of the Mediterranean is-
land.

Turkey sent about 10,000 troops into
Cyprus at the start of that operation.

On Monday, Turkish F-I04 and F-S
fi&bterjets and Cobra helicopters bom-
barded Kurdish bases, local sources
said. Because of the offensive, a U.S.-
led air force halted its routine flights in

the area, which are designed to protect
Iraqi Kurds.

About 3,000 Turkish trucks massed
at the border to enter Iraq in a line 130
kilometers (80 nùles) long.

A Turkish nùlitary spokesman, Colo-
nel Ihsan On$un, told a briefing at the
Foreign Mimstry that the operation
would continue until all Kurdish rebel
bases had been wiped out.

The dawn assault, unleashed on the
eve of the Kurdish new year festival,
followed weeks of gradual buildup in
the region.

Iraqi Kurdish groups condemned the
assault and said innocent civilians were
being targeted.

"The targeted area has no PKK bases
and it is strictly populated by Iraqi
Kurds," said the Kurdistan Democratic
Party, which nonùnally controls the
IraqI border zone.

'ryt~ Iraqi National ~ongress. an op-
position group that mcludes leading
Kurdish factions, said Turkish soldiers
had arrested hundreds of refugees as
suspected followers of the Kurdish
Workers Party.

Most of northern Iraq is under the
control of Iraqi Kurdish guerrillas who
split from Baghdad after the Gulf War.

Colonel Ongun said that the troops
planned to push 40 kilometers into Iraq
along a 220-kilometer front to attack
more than 2,000 rebels.

He said 30,000 to 35,000 soldiers,
most of them commandos and some
from mechanized units, were taking
part in the attack.

They were to hit four Kurdish-con-
trolled areas in northern Iraq, some of
which had been identified by aerial
photographs, the colonel said.

Colonel OngUD said Turkey had
warned Iraqi Kurdish guerrilla leaders
of the incursion in advance. Kurdish
officials denied this.

More than 15,000 people have been
killed in Turkey since the Kurdish
Workers Party took up arms in 1984 in
its campaign for a separate state.

(Reuters, AFP, AP)
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.Vasteoftensivecontre les 'bases dü PKK

Près de 35000 nommes, l'ariation et des ôlindés participent
à l'opération qui ((se poursuirra jusqu'à l'extermination totale
de la présence de l'organisation terroriste )), affirme Ankara.

Les Turcs en Irak pour
briser les KurdesLEF/GARO

21 MARS 1995

La Turquie a déclenché,
. hier, une vaste opération

aéro-terrestre dans le nord
de l'Irak contre les camps du
Parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK, séparatiste).
Celte offensive intervient à la
veille de la célébration du
nouvel an kurde.
• 30 000. à 35 000 hommes,
comprenant des unités de
commando, équipés de véhi-
cules blindés et .appuyés par
l'aviation, participent à l'opé-
ration.
• Quatorze avions turcs
ont bombardé des objectifs
des rebelles kurdes dans la
région de Bote, au nord de
l'Irak et des forces terrestres
ont pénétré jusqu'à 40 km de

profondeur en territoire ira-
kien.
• Les forces turques se re-
tireront dès que leur mission
sera accomplie, a déclaré le
porte-parole eu ministère d.es
Affaires étrangères. Mais, a
ajouté M. Ataman, " l'opéra-
tion se poursuivra jusqu'à
l'extermination totale de la
présence de l'organisation
terroriste et ses activités
dans la région ".
• ,i L'opération n'a rien à
voir avec d'autres groupes ",
a souligné ce porte-parole,
faisant allusion aux deux par-
tis kurdes irakiens rivaux, le
PDKI de Massoud Barzani et
l'UPK de Jalal Talabani.
• ".La Turquie n'a pas f'in~

tention de prendre parti
dans ce conflit et cette opéra-
tion ne vise pas non plus à in-
fluencer les développements
politiques. "
• " Toutes les mesures né-
cessaires ont été prises pour
que l'opération ne porte pas
préjudice à la population ci-
vile ", a précisé M. Ataman .
• le PKK mène depuis
août 1984 un conflit armé
contre l'État turc qui a déjà
fait au moins 15 000 morts.
• Depuis la fin de la guerre
du Golfe, début 1991, le
nord de l'Irak échappe au
contrôle du régime de Bag-
dad et est administré par les
Kurdes d'Irak.

Hier, entre 30 000 et35 000 soldats turcs, parmi lesquels des commandos d'élite, ont franchi la frontière irakienne pour aller déloger
les rebelles du PKK. (Photo Hurriyel/AFP.). .
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Larmée turque pénètre en Irak du Nord

Ankara à la poursuite
des séparatistes kurdes
Le PKK a rait proRté de /'anarcme au Kurdistan irakien pour dére/opper ses sanctuaires.

L....... turque. d6clench6 h.... matin une vaste DP'ntJon
dan. le nord de l'Irak contre I.. campa du P.rtI dM trav.meura
du Kurdlatan (PKK, .... ratt ... ), o(J .. trouvenIlent entra 2 400 et
2 800 « terrorIatea IO, •• nnoncj M. Ferhat Atam.n, porte-parole'
du min"'" «lee AHaINII MrangtrM. 30 000 • 35 000 hommes,
comprenant dM unltH de commando, "'ulpU de rihlculea blln-
dM et .ppuyjs per l'avlatlon, perlte/pan! • catte offenaIve, I. plu.
vaste I.ncje per Ankaradepul.I'.utomne 1992. Quatorze .vlon.
turca ont bombllrd6 «lee obfedIta « rebel ... IO dan. I. région de
&ota, et «lee forcaa tarreatrea ont ~ Juaqu'. 40 km de pro-
fondeur en territoire Irakien. « L'~ .. pouraul"", JU«Ju'j
l'eJderm/Mtlon totale de la prtIaence de/'olflllnl .. tIon tfIrrorl.,.
., ... ~.,.. la riglon ...,. afftnn6 .. porte-parole. {AFP.}

OPERATION AEROTERRESTRE EN IRAK

Les .. sanctuaires .. sont la
hantise de toute armée régulière
en lutte contre une guérilla. L'ar-
mée d'Ankara, qui se bat
depuis 1984 contre les maquis
du PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan), ne fait pas excep-
tion. C'est la raison pour la-
quelle, pour la seconde fois en
deux ans Ill. demi, elle a franchi
la frontière irakienne. Son ob-
jectif déloger les
.. séparatistes .. de leurs re-
fuges Installés dans la zone au-
tonome kurde d'Irak du Nord.

.. Nous nous sommes ren-
dus compte, explique un res-
ponsable d'Ankara, que nous ne
pourrions jamais controler la si-
tuation sur notre propre terri-
toire, tant que le PKK aura des
camps en Irak, le long de la
frontière turque ». Il poursuit:
« Voici comment les choses se
déroulent: nos militaires accro-
chent une unité du PKK; elle file
en Irak, attend que cela se
passe, puis retoume en Turquie.
Nous ne pouvons tolérer l'exis-
tence de tels sanctuaires ...

Ce n'est pas la première fois
que ce problème se pose depuis
que les maquisards du PKK ont
.. repris du service .., voici plus
de dix ans. Accaparé par sa
guerre contre l'Iran (1980-1988)
Saddam. Hussein tolérait déja
les raids anti-PKK de l'aviation
turque à "Intérieur du territoire
irakien.

Au printemps 1991, le PKK
profita de l'anarchie consécutive
à la défaite Irakienne pour aug-
menter sa présence au Kurdis-
tan irakien. La tentation était
trop forte de mettre ainsi à l'abri
ses maquisards : avec l'expé-
rience, l'armée turque devenait
plus .. performante ...

En octobre 1992, une force
de 15 000 à 20 000 soldats pé-
nétrait en Inik du Nord, zone au-
tonome théoriquement protégée
des menées Irakiennes par des
avions américains, anglais et
français. Elle devait pendant
six semaines .. nettoyer .. à loi-
sir les repaires réels et suppo-
sés du PKK. A l'époque, le Kur-
distan d'Irak vivait, toutes pro-
portions gardées, une sorte
d'état de grAce. Provisoirement
réconciliés, Massoud Barzani et
Jalal Talabani, les deux
cc grands chefs" des Kurdes ira-
kiens, s'efforçaient de gérer en-
semble la zone autonome, qui
leur était tombée presque mira-
culeusement du ciel à la suite de
l'effondrement de l'Irak. Un
cc gouvernement .. kurde s'était
installé dans la capitale régio-
nale d'Irbil. La survie écono-
mique de l'entité kurde dépen-
dant de la bonne volonté
d'Ankara, Massoud Barzani ac-
cepta de surveiller la frontière
turco-kurde.

Milices rivales
La situation est aujourd'hui

bien différente. Les partisans de
Barzani et ceux de Talabani
s'affrontent, sous des prétextes
divers, depuis mai 1994. La ré-
gion est découpée en .. zones ..
tenues par leurs milices rivales.
La population souffre. Ecœurés,
des militants kurdes reprennent
la route de l'exil. Les interven-
tions de l'Iran et de "Irak dont
les troupes se sont battues dé-
but mars avec les partisans
kurdes de Jalal Talabani, ajou-
tent à l'anarchie.

Le PKK en a profité pour
mettre à l'abri ses hOlTlmes du-
rement étrillés par "armée
turque: décidé à en finir avant....

le 31 décembre 1994, l'état-ma-
jor turc a mené une guerre à ou-
trance aux unités'
cc séparatistes .. kurdes opérant
sur son territoire. Quand ils au-
ront .. fait le ménage ", les
35 000 militaires turc$, qui vien-
n!:lnt de pénétrer en Irak, ne s'y
étemiseront pas. " Nous savons
que cela provoquerait des pro-
blèmes diplomatiques ", recon-
naît-on à Ankara. Il est cette fois
exclu que les Turcs s'appuient
sur les .. autorités .. kurdes-ira,
kiennes pour surveiller le PKK. Il
n'y a plus d'autorité kurde , Le
tribalisme a repris le dessus.

Difficile de croire que cette
" mini-invasion .. temporaire de
'l'irak du Nord sera la dernière.
Le PKK a perdu de sa force,
mais pas au point de devenir le

« noyau dur incompressible ..
qu'Ankara pourrait tolérer. Sur
l'ensemble de ce dossier le gou-
vernement de Tansu Ciller a
laissé la bride sur leèou aux gé-
néraux. Son gouvernement a,
apparemment, renoncé à re-
chercher une solution politique à
la crise qui dévaste le sud-est
de "Anatolie.

La cc Troika .. de "Union eu-
ropéenne arrive jeudi à Ankara.
Les Quinze, qui viennent d'ap-
prouver la mise en route en jan-
vier prochain de l'Union doua-
nière avec la Turquie, restent
sensibles au problème des

droits de "homme et au pro-
blème de la minorité kurde. L'of-
fensive turque en territoire ira-
kien ne. facilitera pas le
dialogue .

ClaudeL-.UX
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FRSJ400 4 I 0606 RFA /AFP-LP81
A11emagne-Turquie-Kurdes

La violence politique turque trouble les nuits allemandes
par Jean-Luc TESTAULT

BONN, 21 mars (AFP) - Nuit après nuit depuis plus d'une semaine, agences
de voyage, magasins ou centres culturels turcs dans toute l'Allemagne sont
ravagés par des attentats, une vague de violence qui, selon la police,
porte la signature des séparatistes kurdes du PKK.

Dans la nuit de lundi à mardi, au moins cinq nouvelles attaques ont été
perpétrées, portant le total à environ 70 en huit jours. A Berlin, des
cocktails Molotov ont été lancés contre le bureau du quotidien turc
Hurriyet qui a pris feu et contre une agence de voyage. A l'ouest, à
Cologne et Gelsenkirchen, des engins incendiaires ont été lancés contre des
banques turques. A Erlenbach (sud-ouest), c'est un club culturel turc qui a
été visé.

Comme les nuits précédentes, ces actions n'ont fait que des dégâts
matériels. Depuis le week-end, quatre suspects au total ont été
interpellés.

Pour le ministre allemand de l'intérieur Manfred Kanther, le Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK), interdit en Allemagne depuis le 26
novembre 1993, est indubitablement responsable de cette série d'attentats.
"C'est la signature du PKK, c'est .vident", a-t-il déclaré lundi.

Plusieurs indices parlent en faveur de cette thèse. La nouvelle vague de
violences a débuté peu après une décision du gouvernement de ne pas
prolonger un moratoire sur l'expulsion vers la Turquie des Kurdes déboutés
d'une demande d'asile. Le moratoire avait été instauré en décembre après la
condamnation à Ankara de huit députés turcs d'origine kurde à de lourdes
peines de prison.

Les enquêteurs ont parfois retrouvé sur les lieux des tracts et des
drapeaux du PKK, une organisation qui cherche à établir par la guerilla un
état indépendant kurde dans le sud-est de la Turquie.

Le PKK et ses organisations satellites, extrêmement bien organisés
malgré leur interdiction, sont coutumiers des vagues de violence perpétrées
dans toute l'Allemagne. .

De plus, le Nouvel an kurde, le Newroz, qui devait être fêté mardi soir
dans toutes les grandes villes allemandes, a ces dernières années souvent
été l'occasion de nombreuses violences sur le sol allemand.

D'autres extrémistes à l'oeuvre

Mais avec la multiplication des attentats, certains policiers n'excluent
pas que certains autres extrémistes surfent sur la vague. Mardi matin, à
Erlenbach et à Cologne, des drapeaux de l'organisation d'extrême-gauche
turque Devremci Sol, interdite en Allemagne-depuis 1983, ont été retrouvés
sur les lieux des attaques.

Le parti écologiste Les Verts, qui ne se lasse pas de dénoncer le sort
fait à la minorité kurde par le gouvernement d'Ankara, estime qu'il ne faut
hâtivement condamner le PKK. Les responsables "pourraient être des
extrémistes de droite allemands ou des agents des services secrets turcs",
a déclaré mardi la députée des Verts Amke Dieter1-Scheuer.

AgenceFrancePrssss - AFP .AgencçFra~csP~ssse - MP -Age~cçFfanCSPJesS2-:-AF? . AQ2~~2Ffii~C2P[2S3e- A ~p -A;2~ceFranc:;Pœsse - A Er. -AgenceFfâncePresse- A Fr. -
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D'autres ont aussi soulevé l'hypothèse d'une action de membres de la
communauté a~évie en Allemagne après les affrontements sanglants' entre ces
musulmans progressistes et la police d'Istanbul. Le ministre allemand de
l'intérieur a cependant catégoriquement exclu cette piste lundi.

Mais les spécialistes de la sécurité soulignent'quelques chiffres: il y
en en Allemagne quelque 2 millions de ressortissants turcs.' Parmi eux,
600.000 appartiennent à la communauté alévie et 400.000 sont des Kurdes de
Turquie. Toute tension en Turquie a fatalement des réperçussions sur
l'Allemagne qui a accueilli dans les années 60 et 70 un grand nombre de
travailleurs immigrés de ce pays.

jlt/bm

FRS0801 4 I 0239 CHY /AFP-OQ36
Turquie-Irak-Kurdes

Forte résistance du PKK, selon l'opposition irakienne
NICOSIE, 21 mars (AFP) - Les combattants du Parti des Travailleurs du

Kurdistan (PKK, kurde turc) opposaient "une forte résistance" mardi à
l'avance de l'armée turque dans le nord de l'Irak, a affirmé le Congrès
national irakien, une coalition d'opposition basée dans la région.

Selon un communiqué du CNI parvenu à Nicosie, "les chars turcs ont tenté
d'avancer vers le district de Charanich, au nord-est de la ville de Zakho,
dans l'extrême nord de l'Irak, mais se sont heurtés à une forte résistance
de la part du PKK". Le communiqué ne fournit pas plus de précision sur cet
engagement.

Il affirme d'autre part que des soldats turcs ont été parachutés
au-dessus des villages d'Aradain et d'Enechkiyé, situés plus au sud, près
de la ville de Dohouk.

En outre, selon le CNI, dans les localités proches de Zakho investies
par l'armée d'Ankara, les militaires ont perquisitionné des maisons,
faisant des arrestations, dont le nombre n'a pas été précisé.

Enfin, le CNI fait état de bombardements aériens turcs près de Zakho,
ainsi que sur des sites près des localités de Khwakourk et Sidakan, près de
la frontière entre l'Irak et l'Iran.

Selon Ankara, au moins 200 rebelles kurdes et huit soldats turcs ont été
tués depuis le déclenchement lundi d'une vaste offensive militaire turque
dans le nord de l'Irak contre les bases du PKK.

elf/tp
AFP /J00245/211954 MAR 95

AFP -.-~AFP --~AFP :.:~-A F P --, AFP ,A F P
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Un nouvel an
« détourné ,»

Pour ériterles accrochages
, arec les forces de l'ordre, les autorités turques
, . organisent les festirités kurdes.

DIYARBAKIR:
de l'envoyé spécial de l'AFP
Yurtsar MIHCIOGLU

Les Kurdes de Turquie s"ap-
prêtent dans le calme et sans
enthousiasme ,à fêter
aujourd'hui leur nouvel an, le
'newroz,dans le cadré de festivi-
tés trop officielles à leur goOt,
destinées à éviter les heurts vio-
lents entre forces de l'ordre ,et
population qui ont parfois mar~
qué cette fête. Cette année, le
newroz a été précédé du pre-
'mler accrochage sérieux depuis
l'hiver entre les rebelles du PartI
des travailleurs du Kurdistan.'
(PKK séparatiste) et' les forces,
de l'ordre,' qui a fait au moins
'40 morts samedi dernier.

Les' feux
de la révolte

Une embuscade tendue par'
des militants 'du PKK dans la ré-
gion de Tunceli (est) a fait offi~
eiellement 18 morts dans les
rangs des forces de "ordre et 22
-parmi les rebelles. Différentes
sources non officielles faisaient,
état de 78 morts au total.

C'est le bilan le plus lourd
pour les forces de l'ordre depuis
novembre dernier, lorsqu'elles
avaient eu 15 tués et une ving-
;taine de blessés, également
'dans une embuscade, entre Sir-
'nak et Siirt (sud-est).

Llil newroz, le' 21 mars,
marque non seulement "avène-
meot d.u.Printempsmais symbo-

LE FIGARO
21 mars 1995

lise aussi la première révolte de
l'histoire du peuple kurde, sou-
levé; se!on le mythe, contre le

,tyran perse Dehaq par le forge-
ron Kawak.

Depuis, des feux de newroz
sont alluméll.qans le pays kurde
pour célébr.er ce soulèvement
qui servlf d'exemple aux
27 autres des Kurdes de Tur-
quie depuis la fondation de la
République, en 1923.

, Cette année comme en
1994, la préfecture, qui
jusqu'alors interdisait toute célé.
bratlon, organise elle-même les
festivités, mals pour .. célébrer
l'arrivée des Turcs de l'Asie
centrale vers l'Asie mineure "
(fin du X' siècle). Le newroz si.
gnlfie en effet également .. le
nouveau jour .. pour les peuples
d'Asie centrale et du Caucase,
,et a été célébré de tout temps.
" Il ne restait que le newroz que
les Turcs ne, nous avaient pas
volé. Ils l'ont fait l'année der-
nière ". commentait amer Mah-
mut, un chauffeur de taxi kurde
l'le Diyarbakir. , Y. M.

AgenceFrancePresse - A ~P .A~enceFlancePlesse - A fP .A~enceFrancePresse - A rP . A~enceFlancePresse- ARP. -AgenceFrancePresse- A FP. -AgenceFrancePresse- AP'p,.
ECF0269 4 F 0254 SUI /AFP-LP79
Eco.-Int.

L'ONU lance un appel à donateurs de 183 millions de dollars pour l'Irak

GENEVE, 21 mars (AFP) - Les Nations Unies ont lancé un appel de fonds de,
183,3 millions de dollars pour l'aide humanitaire aux populations
irakiennes, mardi lors d'une réunion de pays donateurs à Genève.

Cet appel global doit couvrir les besoins les plus urgents pendant la
période du 1er avril 1995 au 31 mars 1996 et éviter "une nouvelle
détérioration des conditions de vie des populations les plus vulnérables",
précise le Département des affaires humanitaires de l'ONU dans un
communiqué.

En octobre dernier, le Coordinateur résident de l'ONU en Irak Mohamed
Zejjari avait déjà insisté sur la grave détoriation des conditions de vies
des populations de l'Irak depuis l'imposition des sanctions internationales
contre ce pays il y a quatre ans. Bagdad, rappelle-t-on, refuse de
reprendre ses ventes de pétrole en quantités limitées comme l'y autorise le
Conseil de sécurité pour des achats humanitaires et des réparations de
guerre.

Dans cet appel, 49 millions de dollars sont destiriés aux be.6ins
alimentaires de 1,1 million de personnes et 16,3 millions à la fourniture
de services de santé.

D'autres organismes spécialisés de l'ONU proposent des programmes d'aide
en matière de nutrition infantile, d'éducation et de traitement de l'eau.

Le contingent des Gardes des Nations Unies - d~ns le Nord de l'Irak à
majorité kurde - a besoin de 10 millions pour poursuivre les activités
jusqu'en mars 1996.

gd-jmsjhz
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FRS0975 4 I 0331 GRB /AFP-PN26
Turquie-Irak-Kurrles

Pas de victimes civiles dans l'opération turque en Irak, assure Mme Ciller

LONDRES, 21 "mars (AFP) - Le Premier ministre turc, Mme Tansu Ciller, en
assurant qu'aucun civil n'a été visé ou tué, a déf.endu mardi l'offensive
turque dans le nord de l'Irak pour prévenir les "infiltrations" du Parti
des Travailleurs du Kurdistan (PKK- séparatiste) en Turquie.

"Nous avions quantités d'informations concernant des infiltrations
prévues par le PKK en vue de perpétrer des crimes à grande échelle" à
l'occasion de Newroz (le nouvel an kurde) mardi, a déclaré Mme Ciller à lachaîne britannique Channel 4.

"Aujourd'hui nous avons célébré Newroz partout dans le pays et pour la
première fois cela a été une journée de fête calme", a-t-elle ajouté,
estimant que c'était là "une raison suffisante" pour justifier l'opérationmilitaire turque.

Cette opération, a insisté Mme Ciller, est "dirigée vers des zones du
PKK que nous connaissons bien, et vers ces zones-là seulement".

Le Premier ministre a souligné la "grande détermination" du gouvernement
turc à s'assurer que les Organisations non gouvernementales et les
populations civiles dans le nord de l'Irak "sont trés bien protégées".

"Nous faisons tout notre possible en ce sens", a assuré Mme Ciller,
ajoutant qu'Ankara "a envoyé sur place du personnel gouvernemental, du
ministère des Affaires étrangères notamment, pour s'assurer que les civilssont bien protégés".

Selon Mme Ciller, il y avait dans le nord de l'Irak "un manque
d'autorité parce que (l'opération humanitaire) Provide Comfort n'avait pas
rempli le vide créé là-bas, et que le PKK y a trouvé un terrain, pour
s'infiltrer en Turquie et tuer des civils innocents".

Selon Ankara, au meins 200 rebelles kurdes et huit soldats turcs ont été
tués depuis le déclenchement lundi d'une vaste offensive militaire turque,
avec 35.000 hommes appuyés par des blindés et l'aviation, dans le nord de
l'Irak contre les bases du PKK.

pbl/dch/mbr
AFP /J00245/212251 MAR 95
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INTERNATIONALE AUSGABE

.,ihrer Döner dtlrch die türkische Armee aus Süd~
ostanatolien in den Nordirak geflohen waren.
. Von Massenverhaftungen . sprach auch die
nordirakische, entlang der. türkischen Grenze.
dominierende Demokratische Partei Kurdistans.
(KDP). Türkische. Truppen hätten .in den Lagern
Hezawa und Darkar Hunderte von Personen ver- .
haftet und - wie früher der irakische Diktator
Saddam Hussein - in einer ehemaligen Festung.
eingeschlossen. Die KDP rief die Uno auf, gegen
diese «klare' Verle~ung .der Integrität des Iraks».
zu intervenieren und den Rückzug der türkischen
Truppen zu erwirken.

UlJklare Beweggründe
Was die türkische Armeeführung dazu geführt

hat, in diesem Zeitpunkt ihfe, Operation zu lancie-
ren, ist umstritten. Fest steht, dass die monate-
langen Kämpfe der nordirakischen Kurden die
türkische Führung in Ankara ernsthaft beunruhigt
hâben. Aus Angst,ein Machtvakuum im Nordirak .
könnte h:diglichzugunsten der illegalen PKK aus-
fallen, wurden seit vergangenem Februar entlang .
..der irakisch-türkischen Grenze Truppen konzen~ ,..
triert. Einige Kommentatoren gehen deshalb da~
von aus, dass die grenzüberschreitende Operation
von langer Hand vorbereitet war.

Der Grossteil der Politiker glaubt allerdings, .
dass der Zeitpunktungünstig sei. Die Türkei,
.noch vor wenigen Jahren von ihren westlichen
Alliierten als der Stabilisierungsfaktor in den '
Krisengebieten des Balkans, des Kaukasus und
des Nahen Ostens bewundert, wird seit Monaten
,von internen Konflikten erschüttert und droht,
sèlbst' Instabil zu werden. Der Konflikt mit der.
:religiösen Minderheit der Alewiten etwa, der
'vorige Woche zu blutigen Ausschreitungen ge-
führt hatte, ist keineswegs beigelegt. Hinzu
kommt das Newroz-Fest, das von den Kurden der
Türkei zu ihrer Nationaifeier erklärt wurde. Im
letzten Jahrzehnt ist es während des Newroz-Fe-
stes .. immer wieder zu schweren Auseinander-
setzungen gekommen. Die Angst der Politiker, .
auch in diesem Jahr würde das Newroz:Fest zahl- .
reichen Menschen das Leben kosten,. wird nun
,vom Eindruck gestärkt, dass der Einmarsch im
.Nordirak unausweichlich zu einer neuen Eskala-.
tion der Gewalt in der Türkei führen könpte. Be-
:.reitshat der PKK-Führer, Öcalan, erklärt, die tür~
kische Arri1eemache mit ihrer Operationim
.Nordirak einen Waffenstillstand unmöglich. Er.
prophezeite, dass der Kampf zwischen den Kur-
den und der Türkei blutig und lang sein werde ..
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Einmarsch der türkischen Armee im Nordirak
Grossangelegte Operation vor. dem kurdischen Newroz-Fest

.. Die türkische Armee ist in der Nacht auf Montag mit 35 000 Mann in den von den Kur-
den verwalteten Nordirak einmarschiert. Nach dem Einmarsch in Zypern (1974) handelt es
sich um die bisher massivste Militäroperation der Türkei auf fremdemTerritorium. Die In-
vasion erfolgt einen Tag vor dem Newroz-Fest, welches die Kurden der Türkei zu ihrem
Nationalfest erklärt haben, und könnte zu einer weiteren Eskalation der Gewalt führen.

it. Istanbul, 20. März

Die erste Nachricht über den Einmarsch der:
türkischen Armee in den Nordirak ist aus der
'nordirakischen Grenzstàdt Zakho gekommen ..
Wie Augenzeugen überrascht berichteten, sei die
Stadt von mehreren tausend türkischen Soldaten
in den frühen Morgenstunden am Montag um~
stellt worden. Seither sei es niemandem erlaubt,
:dieses wichtige Handelszentrum zu besuchen
,oder zu verlassen.Die anfllnglichen Berichte aus
pem Nordirak wurden gegen Mittag in Ankara.
offiziell bestätigt. Laut dem türkischen General-
.stab hat die türkische Armee am Montag morgen
éineOperation entlang der gemeinsamen Grenze
mitdem Irak begonnen. Die Operation werde in
einem Landabschnitt des Nordiraks durchgeführt,
der 220 Kilometer breit und 40 Kilometer tief sei. .
Insgesamt .35 000 Soldaten sollén sich daran be-
teiligen und von Kampffiugzeugen, Kampfheli-
koptern sowie. von Pah~ern unterstützt wef(j~Q.

Die Lager der PKK im Visier
. Der. türkische Generalstab begründete .seine
Operation im Nordirak, welche nach derZypern'
invasion die grösste auf fremdem Territorium ist"
mit dem in der. Region vorherrschenden Macht~
vakuum .. Auf Grund der anhaltenden Kämpfe
zwischen den zwei dominierenden Parteien der
nordirakischen Kurden in dieser Region sei ein
Machtvakuum entstanden, hiess es. Das habe zur
Folge, dass bis zu 2800 Guerillakämpfer der Kur-
dischen Arbeiterpartei (PKK) sich im Grenzgebiet
wi~der e~ngeni~tet hätten. Einziges Ziel der Ope-
ration sei es, die neuen PKK-Lager zu zerstören,
hiess es weiter. Sobald dieses Ziel erreicht sei,
werde die türkische Armee den Nordirak vedas-
sen. In seiner Erklärung unterstrich der türkische.
Generalstabchef noch einmal, dass die Türkei die
Integrität des Iraks respektiere. Am Nachmittag
hat auch der Irakisehe Nationalkongress (INCl
aus dC':mnordirakisehen Städtchen Salahedin die
:türkische. Ooeration bestätigt. Der INC, welchër'
ein SammellJecken. irakiseher oppositioneller Par-:
teien ist; sprach allerdings von schweren Men-,
.schênrechtsverletzungen. Laut seiner Erklärung
sind in der Nacht auf Montag bei der Grenzstadt
Zakho rund 15000 türkische Soldaten, unterstützt.
von Dutzenden von Panzern und gepanzerten
.Fahrzeugen, in den Nordirak einmarschiert. Ein
Teil der Truppen sei direkt in das F1üchtlingslage"r
Hezawa gezogen. Dort hätten sie Hunderte von.
Flüchtlingen willkürlich inhaftiert. Im Lager,
Hezawa sind letzten Herbst jene kurdischen
.Flüchtlinge untergebracht worden, die im Laufe.
d~s letzten)ahres nach den Zwangsevakuierungen .

.,
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Bonn soupçonne
lesKurdes
des attentats
contre
les intérêts turcs

BONN
de notre correspondant

Depuis une semaine, pas une
seule nuit ne s'écoule sans qu'un
ou plusieurs attentats soient
commis contre des intérêts turcs en
Allemagne. Bureaux de totirisme,
boutiques, associations sportives,
sont la cible de cocktails Molotov.

De,s lIeult-,depri~e, pour la pre-
mière fois, ont été touchés à Bonn'
dans la nuit de dimanche à lundi,
Pour l'instant, les attentats n'ont
provoqué que des dégâts maté-
riels.

Pour le ministre des affaires
étrangères, Klaus Kinkel, il ne fait
'pas de doute que les indépendan-
tistes kurdes sont à l'origine des
violences: «Les Kurdes se
comportent de manière inaccep-
table .. , a-t-il dIt, dimanche
19 mars, à Carcassonne. D'autres
sources, plus prudentes, évoquent
la possibilité de violences entre
communautés religieuses concur-
rentes (islamistes radicaux contre
alévis), voire d'attentats xéno-
phobes commis par des Allemands.

ENJEUX RELIGIEUX ET POLITIQUES
La complexité des conflits en

présenceser~sume en Quelaues

chiffres: sur les 1,9 mifUonde lUres
quI vivent en AHemagne, on
compte un demi-million de Kurdes,
dont beaucoup sont ~galement des
alévis (cette communauté compte
600 000 membres outre-Rhin). Les
violences actuelles relèvent sans
doute tout autant d'enjeux reli-
gieux que politiques. Samedi
l8 mars à Cologne, une manifesta-
~lon a rassemblé 30 000 personnes
à l'appel de la communauté alévie,
en signe de deuil avec les victimes
de violences des derniers jours en

~~d~~e~~ll,ijt~t\G~~~~~e~~:
~f~~,~çtlritii:~IIÇ.Qlj\~~WI,estofficiel-
lement interdit depuis novembre,
1993. Mals ses militants continuent
leurs activités, sous l'enseigne de;
certains « bureaux d'information
sur le Kurdistan ... Leurs cibles pri-
vilégiées ont toujours été, chaque
printemps, les bureaux du tou-

ris me turc, dansie but de priver
Ankara de cette ressource.

Si les autorités allemandes in-
sistent tant sur l'aspect kurde des
violences commis~s ces derniers
jours en Allemagne, c'est égale-
ment parce qu'un débat très vif a
lieu en ce moment sur la possibilité
de renvoyer en lUrqule les réfugiés
kurdes qui ne sont pas reconnus
comme tels et qui risquent, de re-
,tour dans leur pays, d'être victimes
'de tortures et de persécutions poli-
~Ières. Le ministre de l'intérieur,
Manfred Kanther, vient d'autoriser
:-cesexpulsions après un gel de six
mois, mals la plupart des Länder,
gouvernés par le SPD, n'entendent
pas le suivre sur cette voie. Un
:consensus existe cependant entre
tousles partis pour dire que les res-
ponsables de violences ne doivent
pas bénéficier du droit d'asile en
Allemagne.

Turkish Daily News TIJESDA Y. MARCH 21. 1995 '

Kurdish disturbances abroad continue
Compiled by the TDN Stafffrom Wire Disparches
ANKARA- As Kurdish protesters continued

to cause disturbances abroad with new attacks
against Turkish interests in Germany, Bonn
demanded Monday that police hcross Germany
intensify their protection of Turkish interests
against suspected Kurdish extremists who have
spread fear with a week of fireboinbings. Late
Sunday night: the bombers added Bonn to a list
of dozens of German cities where they have
struck in the past seven days. Someone threw a
gasoline bomb against the facade of a Bonn
mosque, damàging a window, police said.

No one has been injured and damage has been
minimal in a spree of firebombings against
Turkish travel agencies, mosques and meeting
centers.

Disa~eements are flaring over whether sepa-
ratist Kurds, German right-wing extremists or
some other groups are behind the attacks.

Interior Minister Manfred Kanther said the
firebombings "bear the signature" of the
Kurdistan Workers Party, or PKK, which has
been fighting for a separate Kurdish homeland in
southeastern Turkey since 1984.

There is a very slim chance that German right-
wing extremists could also be involved but "the

basic phenomenon here is extending the
Turkish-Kurdish conflict into Germany through
criminal means," Kanther said.

Cern Özdemir, a Turkish member of the lower
house of Germany's parliament, said he doubts
the PKK is to blame. Instead of Kurds, the fIre-
bombers could be extreme-left or extreme-right
T':lfks who,are trying to spoil Tur~ey'sre.lations
With Germany or With the European Umorï; he
said. '

The Turkish Embassy in Bonn and German
politicians have charged that local police have
done too little to guard Turkish interests.

Kanther agreed that police work could be
improved. He insisted that police in Germany's
16 states "intensify security activities to protect
Turkish facilities. this includes a stronger police
presence in threatened areas."

"Security and penal authorities must use all
necessary measures so that extremists are not
given a chance," Kanther said in a written state-
ment.

But Kanther cannot tell local police what to
do. Klaus Steffenhagen, deputy chairman of the
German Police Union, said it is impossible to
protect all the potential targets in Germany.

Federal officials fear the fIrebombings may be

leading up to broader unrest on the Kurdish New
Year, which is Tuesday. O1fthe last New Year,
militant Kurds blockaded German roads and
fought with police. ' ,

A high-ranking official with the German
Inte~ior Ministry is to meet Tuesday with
Turkish Ambassador Onur Oymen to discuss the
violence.

Morelhan"1O:ID1ti-'Turkish,atticks"~'beea
carried out in Gérniany since Jan. Ij:About 2
million Turks live in Germany. About a quarter
of them are Turkish Kurds.

Kanther reI>eated his demand that Kurdish
militants alreaây in German jails be immediately
deP9rted because that would send a signal to the
fIrebombers.

"Extremist circles cannot be allowedto go
around sayin~ 'Youcan get away with anythiDj
in Germany,' Kanther Sald. But Kanther's bandS
are tied because i.t~sup to Germany's individual
states to deport'Jallea Kurds, and many of the
states are not persuaded by Turkish assurances
that delX?rtees would be treated humanely.

In an interview printed Sunday in the Welt am
S9nntag ~ewspaper, Fo~eign Minister Klaus
Kinkel Said "our country is not a playground for
criminals" and that the firebombers would be
deported when they are caught.
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AfterincidentsinJs.tanbul Çiller.said, 'The situation1s very
dangerous, we must declare martiallaw immediately.' Chief
of Staff Gen. KaradaYl said it could' only be the last resort
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Panicky Çiller wanted martiallaw in Istanbul;
KaradayI said 'no'

-J

By Hayri Birler
TUrkish Daily News

ANKARA- Prime Minister Tansu
Çiller wanted an "immediate procla-
mation of martiallaw" in Istanbul
following the bloody incidents. in
Gaziosmanpalia district, but Chief of
Staff Generallsmail Hakk1KaradaYI
disagreed, according to information
received by the Turkish Daily News.

Following .the blo.ody,incldents in
.Istanbul, which claimed' more than
211ives, authorities had to send sol-
diers in to restore law and order and
impose a curfew in three districts.
Pnme Minister Çiller convened an
internal security meeting at the prime
ministry on M~ch 15, .

The meeting was attended. by
Chief of Staff General KluadaYI,
Interior Minister Nahit Mente~e,
Industry and.Trade Mini~ter Mehm~t
Dönen, National Secunty Council.
(NSC) Secretary General Gen.
Dogan Bayazit, Gendarmerie Forces
General Command Staff.Chief Maj.
Gen. Yalçm Ertem,. Gene~al St~ff
Planning and Operations ~hief ~~g.

.Gen. Çetin Erman, the pnme ffiln1.S-
ter's military advisor Gen. çetm
Erman Prime Mimstry
Under;ecretary Ali Naci Tuncer,
Interior Ministry Undersecretary
Bekir Aksoy, National Intelligence

•Organization chief Sön11:1ezKöksal,
Security Depart~e~t chief M.ehmet
Agar Foreign Mmlstry Intelligence
Dep~rtment director ~cvet Tezca~
and Radio and TV Higher CounCil

President Ali Baransel in addition to
the prime minister. Officials from the
security department and the in~elli-
gence services reportedly briefed the
meeting in detail about the bloody
incidents in the Gaziosmanpa~a and
Umraniye districts ,where security
forces clashed with demonstrators
and funeral crowds on March 12, 13
and 14.'. "

The prime minister reportedly
asked why intelligence had not pre-
dicted these incidents before they
occurred. Gen. Karadayi said that
.there is a flaw in intelligence gather-"
ing activities and that 'Coordinated
and effective intelligence .gathering
could have warned the authorities

..about the incidents. NSC .Secretary
.General Bayazit said left-wing sepa-
ratist groups based in Greece and
.operatm~ with the knowle4ge and
even active support of the Greek
administration were behind the inci-
dents in Istanbul. The meeting thus
concentrated on the possibility of
foreign interference in the Istanbul
jncidents. .

Prime Minister Çiller at this stage
said foreign interference seems to be
the cause, saying "we now see the
realities." Foreign Ministry, intelli-
gence and police officials warned the
prime minister that they have no
proof whatsoever about any "foreign
mterference" in the Istanbul distur-
bances, and said such claims could

only be a part of. a "general assess-
ment of the situation."

The discussion then turned to the
development of events. Authorities
told the prime minister that the inci-
dents did not prompt clashes between
Sunnis and Alevis and that some agi-
tators among the protesting Alevi
crowd were responsible for clashes
with security personneL

But they also warned that if the
necessary steps were not taken to
defuse the tensIOnthere could be sec-
tarian clashes between Sunnis and
Alevis.

The prime minister reportedly pan-
icked at this stage, saying, "such a
development would be very danger,
ous. We should proclaim martiallaw .
inunediately."

Gen. KaradaYIdisaoreed. ''We can
only proclaim marti~ law as a last
resort after we have tried all other
measures and we have failed," he
said. "I do not see any need for mar-
tiallaw at this stage."

He added: "Martial Lliwis military
rule to a certain extent. If we'go into
something as soldiers we are obliged .
to obtain results. I believe that the
current events do not require our
intervention as soldiers. Besides,
martiallaw m.ay not aid Turkey's
image abroad."
Istanbul Governor Hayri

KozakçlOglu was thep called and

Prime Minister Tansu Çiller w!th TGS Chief, Gen. Ismail Hakkl KaradaYI (2nd from left) at thé Internal security meeting
at.which she made the call forthe imposition of martiallaw. . .'

88



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

asked if there was a need to extend
the curfew in the three districts to the
whole of Istanbul. KozakÇlOl1Usaid
thete was no need for such a mea-
sure, and the issue was set aside.

After the meeting Prime Minis~r
Ciller told reporters the state was ID

full control of every comer of the
country and asked the citizens not to
be provoked into action by agitators.
She said foreign powers trying to
block Turkey's integration with the
West were behind the Istanbul inci-

dents. Defense Minister Mehmet
Gölhan, asked whether these foreign
powers included Greece, replied, "Of
course, all clandestine groupsJwhich
operate in Turkey] are base there
[Greece]."

Bahauin GünaI, Secrètary ütneral of
HADEP, complained about human rights
violations in Turkey during his address at
the Kurdish Newroz celebrations in
Ankara.

He said that HADEP had sacrificed
much for "peace, brotherhood and democ-
racy" in Turkey and called on everybody
to unite in the spirit of brotherhood and
equality.

Günal' s address was followed by dis-
plays of Kurdish folk dancing and tradi-
tional Kurdish music and songs performed
by Kurdish groups.

Strict security measures were observed
around the Ankara hall where the Kurdish
celebrations were taking place.

Representatives from Azerbaijan,
Kazakhstan, Kyrgyzstan, Turkmenistan,
the region of Tatarstan and the Turkish
Republic of Northern Cyprus participated
in the official Turkish Newroz celebration.

Folklore groups coming from these
countries 'panided on the main street in
Ankara With government officials taking
part in the parade.

Timurçm Sava~, Minister of Culture,
answering questions for re,porters during

Wliile the government based its
approach to the Newroz celebrations this
year exclusively on Turkish mythology,
Kurdish politicians such as ~erefattin Elçi,
accused fue government of •plundering the
Kurdish heritage."

In previous years, the outlawed
Kurdistan Workers Party (PKK) consid-
ered Newroz a day of revolution and big
demonstrations were organized in south-
eastern towns like Cizre, resulting in large
numbers of casualties when demonstrators
and security forces clashed.

Because of this potential for violent
unrest massive security precautions were
taken nationwide.

HADEP executives acknowledged to
the Turkish Daily News, however, that this
year security precautions were more
relaxed and gave room to the peaceful
Ne\\Toz demonstrations and celebrations.

President Süleyman Demirel, in a state-
ment to mark the oécasion said that
Nev,Tozwould be celebrated as the day of
"Turkic world" from now on.

Demirel, receiving repreSentauves from
the Turkic republics of Central Asia on
Tuesday, said, "Brothers, the branches of
the same tree who had lived separately for
many years have been united ID the spirit
of Newroz."

A Kurdish supporter Jumps over a bonfire to celebrate the Kurdish New Year's Eve "Newroz" in downtown Bonn, March 21.

Turkish Daily N~s
ANKARA- After a tense period of

waiting, Turks and Kurds celebrated
Newroz separatelyon Tuesday without any
serious incldents reported.

But this year's celebrations mtensified
the debate surrounding the day which has
radicany different meanings for Turks and
Kurds.

The Turkish government called March
21 the "feast of the Turkic world" and
invited representatives from the Central
Asian republics to celebrate. It denied
there was any "Kurdish angle" to the "offi-
cial celebrations."

Thepr~-Kurdish Peoeles Democracy
Party (HADEP) held the 'official Kurdish
celebrations" in an open air arena in
Mersin and a organized a ceremony in
Ankara's Selim Sun Sport Center to mark
what for the Kurds is their "New Year."

The celebrations came one day after
Turkey's massive military incursion into
Northern Iraq, and the continuing opera-
tions there formed the backdrop.

Turkish Daily News correspondent
Sinan Ylimaz, reQorting from Southern
Turkey, said on Tuesday that no major
incidents were reported in the mainly
Kurdish southeast and eastern Anatolia,
where strict security measures were taken.

Only ~ few,detentions were recorded 10
connection wlth Newroz celebral10ns ID
the region.

Turks and Kurds celebrate Newroz
separately
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th!; parade, said ~t sin~e Newroz was ~
day marked by the Turkic world for hun-
dreds of years, the Turkish government
.had decided to celebrate it as an official
feast from now on.

In Mersin. people celebrated Newroz
withan openâir meeting organized by
HADEP. As many as 20,000 attended in
the Kurdish populated districts. p.eople
demonstrated with traditional dances,

.songs and slogans in favor of the outlaw~d
Kurdistan Workers Party, the PKK and Its
leader Abdullah öcaJan, such as "long live
leader Apo" and "Kurdistan will be a grave
to fascism". ~ .

According to reports, about 500 peop~e
were detained on the ève of Newroz ID
Adana and Mersin cities.

Other cities around the country includ-
ing the eastern and southeastern cities .of
Van, Hakkari, Bitlis, Sunak, Batman,
Mardin, Siirt, Malatya, Elazl~, DiyarbakIr

. and eizre also held official Newroz cele-
brations organized by the governors of
these cities .

. In DiyarbakIr, the official celebrations
included people celebrating Newroz inthe

, streets in small groups With the folkloric
dances.

M!;hri1etAgar, security director general,
and Unal Erkan, the Emergency Rule gov-

. ernor, weiepresent at the celebrations in
~unak and uzre.

In some districts of Istanbul small
groups held separate celebrations anq

. demonstrations to mark Newroz. The
United Socialist Party (l3SP) celebrated
Newroz in Beyoglu with folk dances.

. Another group of 300 lit a fire in
Istanbul's Fatih Park and held an illegal
demonstration, and police arrested most of-
the demonstrators.

Kurdish celebrations of Newroz are
based on Kurdish mythology from 2,000
years ago.

According to legend, the cruel king
Dehak reigned oyer Kurdish lands. He was
sick and needed the brains of two young
people to treat himself, for ~hich two

young people were killed each day. A
blacksmith named Kawa resisted this and
each day freed one of the young persons,
sending him orher to the mountains and
giving the brain of a goat to Dehak.

When the cruelty of Dehak became
. unbearable these young Kurds came down

from the mountains on March 21 under the
leadership of Kawa and killed Dehak,
bringing freedom and light to the land.
They celebrated their freedom by setting
fires. on mountains. Since that day Kurds
have Celebrated March 21 as the day of
freedom - the start of a new day, which is
what Newroz means. This Kurdish legend

. now competes with Turkish mythology
also taken as the inspiration for Newroz
celebrations.

. According to Turkish legend, Newroz is
the day when the first Turkic tribes left
their central Asian home in Ergenekon,
under the guidance of a grey wolf called
Asena, wl10 melted an iron mountain

. which was blocking their path, freeing
them to travel to other parts of the world.

Mixed international reaction to operation
Washington expresses 'understanding'. but does not' condone'
operation, EU says it 'violates principles of internationallaw'

and civilians. There were also
exhortations that Turkey;s operation should remain limited
in "scope" and "duration."

Following what appeared to. be "endorsement" of the
need for the operation on Monday, Washington on Tuesday'
also made it I>e known that it did not "condone" this mas-
sive incursion by the Turkish Armed Forces into Northern
Iraq. .
,Countries actively involved in Operation Provide

Comfort, the multinational military mitiative based in
Turkey with the aim of protecting the Northern Iraqi Kurds
against attacks by the Iraqi army, were also expressmg con-
cern on Tuesday that the activitiesof this operation had to
be suspended because of the operation of the Turkish

~~Porting from Washington, Reuters said late on Monday
that President Bill Clinton had "tacitly endorsed" the
Turkish thrust against Kurdish rebels in Northern Iraq after
receiving assurances from Prime Minister Tansu Ciller that .
the military operation would be.limited. ,. .

Reuters ,QlJotedWhite House.spokesman' Mike McCurry .

Russiabacks operation
as 'one-off action
against Kurdish

extremists' while ..
Baghdad 'looks
the other way'

TDN with Wire Dispatcl}es
ANKARA- The international reaction to Turkey's mas-

sive operati~n against Kurdish separatist camps in.No~ern
Iraq'was mixed on Tuesday, but there was a dlscermble
"coolness" as far as the Western camp was concerned.

The United Staleswhile offering some understanding
said nevertheless that it was "not condoning" the operation.

The European Union said through its term president
France that this operation "violated basic principles of inter-
nationallaw."

Russia for its part backed Turkey' s military incursion into
Iraq, saling it was an "internal affair for the countries con-
cerned' and adding that it was "a one-off action, limited in

. time and space."
Iraq, which under internationallaw still has sovereign

rights over Northern Iraq, for its.P3;fl,has chosen to remam
silent over Turkey' s operation this time.

The Iraqi media on Tuesday did not report Turkey's
attack on Kurdish rebel bases in Northern Iraq and the
Baghdad government made no public comment ,on this
develo~ment.

PrevIOUSincursions by Turkish troops in pursuit of PKK
members have been. denounced by
Baghdad as a violation of its sover-
eignty. . .

Even muted'uttera'nces of under-
standing for Turkey from the West
for its hot pursuit qf separatist Kurds
in Northeni Iraq were accompanied
by words of concern and caution
directed at Ankara on Tuesday.
. Most of the expressions of con-
cern in this respect were centered on .
the plight oJ refugees in ~e reg!on, .
where the Turkish army IS. contmu:

. ing its massive operation, and the
need toensure that a clear distinc-
tion is made between combatants

Turkish Dairy News
WEDNESDA Y. MARCH 22, 1995

90



•

f.

as saying the president had ex~ressed "understanding for
Turkey's need to deal decisively' with the PKK. . .

McCuI'!Y.said that during her teleph~ne conversat.l~n w~th
Clinton, yiller "described the ?peratlon, emphaslzmg .Its
focus on eliminating PKK terronst bases across the Turkish
border." . h h ."(Prime Minister Çiller) indIcated t at t ~ ope~a.tlon
would be limited in duration, and that the Turkish mlh~
had been instructed to safeguro:d civilian life and p'roperty, '
McCurry said, adding that Chnton asked the actton be as
limited as possible. ,

In a statement on Tuesday, the U.S. State Departme~t s
act,in~ spokeswoman Christine Shelley said that TurkIsh
ForeIgn Minister Murat Karayalçm had called hIS U.S.
counterpart Warren Christopher to inform him about the
reasons and the scope of the operation in Northern Iraq,
according to the Anatolia news agency,

The acting spokeswoman said Christopher "expressed his
very strong hope that the Turkish operation would be. of
limIted duration and limited in scope and that everythmg
possible would be done to protect innocent lives.

Shelley acknowledged that it is "~ery diffi~ult" to avoid
"civilian collateral damage". in operabons of this type. .

"Certainly we are very mmdful of the (act that the PKK IS
a viscous terrorist organization which itself is very guilty of
human rights violations," Shelley said. ..

"The Turkish government has assured us that It WIll make
the effort to try and avoid civili~ cas~alti~ and they have
also inf~rmed us that. the operatton I,~taking place away
from major concentrattons of refugees, .she SaId.

"When o~rations of (this type) have taken place,before,
the Turkish forces have withdrawn from Northern Iraq rela-
tively rapidly," Shelley pointed o~t. . .

"We certai~ly hope that thIS .wIII be the .case thIS
time ...The Turkish government continues to state Its support
for Iraq' s territorial integritY.," she said.

Shelley went on to descnbe the "difficult situation for the
Turks" who face attacks on their territory from the PK!(.
But sheemphasized that the United States did not "con-

done" Turkey's incursion into
Northern Iraq.

Responding to a question, Shelley
said that the activittes of Operation
Provide Comfort could not becar-
ried out as of March 20 because of
the operation by the Turkish Armed
Forces,

Shelley said thaI this led to con-
cern because security and humanitar-
ian aid could not be provided to the
region under these circumstances,
adding that Ankara had been notified
of these concerns.

The EU however on Tuesday criti-
cized the Turkish military incursion
into Iraq "as breaking basic princi-

ples of internationallaw."
French Foreign Minister Alain Juppe, who holds the chair

of the EU Council of Ministers, said the air and ground
raids violated Iraq's sovereignty.

YWe support, in Turkey as elsewhere, the principle of ter-
ritorial integrity and sovereignty ...This applies to all, includ-
ing the current incursion of Turkish troops into Iraq," he
told journalists after a two-day European stability confer-
ence. '

Juppe said that while the EU regarded the PKK as a ter-
rorist organization, Ankara had a duty, whatever its difficul-
ties, to abide by basic principles of legality and human
rights as an associate member of the EU and a member of
NATO and the Council of Europe.

"We have drawn (Turkey's) attention to the fact that
these principles arenot currently being respected," he said.
He also pointed to the recent jaIling of pro-Kurdish parlia-
mentarians tried for treason for allegedly sympathizing with
the PKK. Juppe is to head the EU troika of for~ign ministers
on a one-day trip toAnkara on Thursdayto dlscuss'numan
rights, the Turkishoccupation of the northern part of
Cyprus, and the implementation of a customs union accord
'Signed this month with the EU.

Russia on Tuesday however backed Turkey's military
incursion into Iraq to hunt for Kurdish separatists, describ-
in~ it as an internal affair for the countries concerned.

'We are talking about a one-off action, limited in time
and space, which has as its goal the destruction of bases and
strongholds of Kurdish extremists carrying out an armed
struggle against Turkey," Russian Foreign Ministry
spokesman Grigory Karasm told a news briefing.

"We consider it to be an internal affair of the states con-
cerned." Karasin said Russia was counting on Turkey to
comply with a statement. issued on Monday pledging that
Turkish units would be pulled back after completmg their
task without harming civilians or the territorial integrity of
Iraq~

FRS0443 4 'I 0126 TUR /AFP-L070
Turquie-Irak

Mouvements de troupes turques dans la zone frontalière avec l'Irak

.SILOPI (Turquie), 1er mars (AFP) - Des mouvements de troupes turques ont
été aperçus mercredi dans le sud-est anatolien à majorité kurde en
direction du sud-est, où la Turquie a sa frontière avec l'Irak, a-t-on
appris de source locale digne de foi.

Trois ou quatre convois de l'armée de terre formés chacun d'une
quarantaine de véhicules blindés, dont des BTR 80 de fabrication russe, et
des canons, ont été vus sur la route entre Mardin et Cizre, en direction de
cette dernière ville, a-t-on précisé de même source à un journaliste de
l'AFP à Silopi. '

Cizre et Silopi sont les deux dernières localités sur la route de la
frontière irakienne.

KG-HC/nev/cc

AFP /J00245/011430 MAR 95
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Washington déclare « comprendre» les raisons
de l'opération militaire contre les basesdu PKK

.L'armée turque combat
les Kurdes en Irak

PLAC~E depuis le mois d'avril
1991 sous la protection d'une coali-
tion de trois pays occidentaux (les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et
la France), la plus grande partie du
Kurdistan irakien, qui s'étend au
nord du 36" parallèle, n'est pas
pour autant devenue un havre de
paix et de tranquillité. L'armée
turque y a lancé, lundi 20 mars, une
opération militaire de très grande
envergure contre des bases du Parti
des travailleurs du Kurdistan (turc),
le PKK. Le premier ministre, Tansu
Ciller, a affirmé que l'opération se-
rait limitée dans le temps et serait
conduite de manière à éviter les
pertes civiles. Informé, le président
américain Bill Clinton a affirmé
« comprendre» les motifs de la 1\1r-
quie.

Cette région du nord de l'Irak a
vu affluer, au fil des ans, non seule-

ment des cOmbattants du PKK,
, mais, aussi des opposants kurdes
iraniens, auxquels 'les partis kurdes
irakiens affirment accorder l'asile,
après leur avoir Interdit toute acti-
vité militaire. Ankara et Téhéran
continuent néanmoins d'affirmer
que les «bases» de leurs oppo-
sants respectifs dans cette zone
leur servent de point de départ
pour des opérations anti-gouveme- ,
mentales en territoires turc et ira-
nien.

Enfin, des accrochages opposent,
depuis quelques semaines, une par-
tie des Kurdes Irakiens à l'armée de
Bagdad postée au sud du 36" paral-
lèle. Selon certaines Informations,
les Etats-Unis auraient encouragé
les Kurdes et d'autres formations
de l'opposition irakienne, essentlel-
lementchllte, à chercher noise aux
forces du président Saddam Hus-

sein, 'dans le but, notamment, de
tester leur combativité. Ces accro-
chages Interviennent alors que les
services de renseignements améri-
cains ont fait état d'une récente
tentative de coup d'Etat avortée en
Irak et que le mécontentement
contre le régime prend de l'am-
pleur au sein de la population et de
l'armée, dont les officiers supé- ,

rieurs seraient sous haute surveil-
lance.

L'Imbroglio du Kurdistan jette
une lumière crue sur la confusion
qui règne à propos de l'Irak: au
centre subsiste un régime dictato-
rial que n'ébranle pas le chaos à la
périphérie.

OFFENSIVEl'arinée turque a lan-
cé, .Iundi ~~ l'!'ars, cc la plus grande opé-
rat,on milita,re dims l'histoire de la Ré-
publique turque ",", contre les
combattants du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), en territoire irakien.
Entre trente mille .et trente-cinq mille
hommes sont engagés dans ropération,
à laquelle pärticipe également l'avia-
tion. • lE CHAMP de l'intervention
turque est situé à l'intérieur de la « zone
,d'exclusion» que les Etats-Unis, là
,Grande-Bretagne et la France ont impo-
,sée, aux forces de Bagdad, en 1991,dans
le nord de l'Irak; les Ocddentaux ont
été informés par Ankara des objectifs'
de ropération et le président BillOinton
a affirmé cc comprendre" la fermeté
turque.. DE CElTE « ZONE D'EXCLU-
SIONn, délimitée par le 36° parallèle,
,une partie de ropposition au régime de:
,Bagdad, hardie les forces de ce dernier,
pour contribuer, av~ l'aval apparent.

'des Etats-Unis, à la déstabilisation de
Saddam Hussein. '
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Les Kurdes sont sous le feu
des forces d'Ankara et de Bagdad

L'armée turque a lancé une vaste offensive dans le nord de l'Irak
alors que les combattants du Kurdistan se heurtent toujours aux troupes de Saddam Hussein

ISTANBUL
de notre correspondante

li'ente mille à trente-cinq mille
soldats turcs, équipés de chars et
d'artillerie, ont franchi la frontière
irakienne en trois endroits, .Iundi
20mars à l'aube, pour une offen-
sive contre les combattants kurdes
de 1ùrquie (PKK)décrite comme
étant «la plus grande opération mi-
litaire dans l'histoire de la Répu-
blique turque. »

Selon les autorités d'Ankara,
cette opération, lancée à la veille
du Nevroz, le Nouvel An kurde, et
deux jours après que dix-huit sol-
,dats eurent trouvé la mort dans
une embuscade du PKK, sera de
«courte durée» et ne menace pas
«l'intégrité territoriale de l'Irak.»
« Nous voulons nettoyer cette zone et
déraciner le PKK, dont les opérations
sont dirigées contre notre population
innocente », a déclaré le premier
ministre Tansu Ciller.

Quatre objectifs principaux ont
été désignés, là où, selon le gouver-
nement turc, le PKKdispose d'ef-
fectifs estimés entre 2 400 et 2 800

hommes. L'armee turque envisage
de se déployer au long des 220 ki-
lomètres de la frontière, sur une
profondeur d'environ 40 kilo-
mètres. Quatorze avions de l'armée
de l'aIr ont lâché lundi 76 bombes
sur des cibles au nord de l'Irak.

BILL CLINTON. COMPREND_
Plusieurs ambassadeurs, notam-

ment ceux des pays qui participent
à l'opération Provide Comfort - le
parapluie aérien occidental déployé
en 1991pour protéger les Kurdes
.d'Irak contre les attaques de Bag-
'dad - ont été convoqués lun4iPQur
un briefing sur l'opération' en coprs.
Le quartier général dé ProVide
Comfort, à la base aérienne d'Incir-"
Iik, a refusé de révé.Iersi les alliés
avaient été avertis à l'avance, mais
il a admis que les avions occiden-
taux n'avaient pas survolé la région
lundi. MmeCillera égaiement expli-
qué ses objectifs par téléphone au
président Clintan~qu'i, selon le
porte-parole de la Maison blanche
«comprend la nécessité pour la Thr-
quie d'agir avec détermination ».

Les Kurdes irakiens, affirmant
n'avoir reçu aucun avertissement
préalable, ont protesté avec véhé-
mence. Signalant que 80 chars, 100
véhicules blindés de transports de
troupes et 280 véhicules avaient
franchi la frontière, le Parti démo-
Cratique du Kurdistan (POK) s'est'
déclaré «profondément déçu par.
cette incursion i'1iustifiée JO, qui est'
« une violation claire et nette de l'in-
tégrité territoriale irakienne ». Le re-
présentant du POK à Ankara, Sa-
feen Dizayee, a déclaré que son
parti resterait néanmoins en
contact avec les autorités turques"
afin de limiter l'impact de l'opéra-
tion sur la population civile.«Nous
avons donné des instructions à nos
peshmergas (combattants) de ne
pas s'interposer. Nous voulons à tout
prix. éviter une collision entre notre
peuple et la Thrquie », a-t-il ajouté.
Citant des rumeurs non confir-
mées, selon lesquelles certains vil-
lages près de Zakho avaient été en-
cerclés et plusieurs centaines de
personnes arrêtées, le Haut-
Commissariat des Natiol}s unies

pour les réfugiés a' égatément ex"
primé sa «profonde inquiétude»
pour la sécurité de milliers de réfu-.
giés kurdes.

En automne 1992,une offensive
turque similaire avait eu lieu, en
parallèle avec les Kurdes irakiens,
qui étaient alors engagés dans des
combats avec le PKK.Depuis lors,
'une coopération s'était établie
entre la 1ùrquie et les Kurdes ira-
kiens, en particulier avec le POK,
dont les peshmergas patrouillaient
la zone frontalière, pour empêcher
des attaques du PKKcontre la 1ùr-
quie, à partir du territoire irakien.

Ankara avait déclaré à plusieurs
reprises, ces dernières semaines,
que la 1ùrquie ne pourrait pas tolé-
rer l'instabilité causée par les
combats qui opposent le POK et
l'Union patriotique du Kurdistan,
dans le nord de l'Irak. Les 1ùrcs
craignaient que le PKKn'en profite
pour se réorganiser dans la zone'
montagneuse qui forme la fron-
tière entre la 1ùrquie et l'Irak.

.Niçole Pope

COMMENTAIRE

CONFUSION
le moins que l'on puisse dire à

propos de l'Irak, c'est que la
confusion la plus totale règne sur
le terrain et dans les esprits.
Quatre ans après la 'guerre du
Golfe, les mêmes interrogations se
posent avec insistance après
chaque nouveau rebondissement
ou prétendu développement inté-
rieur: qui a autorité sur quoi, qui
veut quoi et surtout, qui dit la vé-
rité 1

l'armée turque est intervenue
massivement, lundi 20 mars, en
territoire irakien. Cette incursion,
qui n'est pas la première du
genre, a officiellement pour ob-
jectif de combattre les militants
du Parti des travailleurs (turc) du
Kurdistan (PKK).Mais les Kurdes
irakiens ont toujours affirrytéque

tal offre un « sanctuaire _ aux op-
posants kurdes, turcs et iraniens 1

Plus ironique encore: les Occi-
dentaux, emmenés par les Etats-
Unis, affirment, à l'unisson d'An-
kara et de Téhéran, qu'ils sont
soucieux de sauvegarder l'intégri-
té territoriale de l'Irak.Tousdisent
aussi que ce sont les Irakiens eux-
mêmes, notamment les partis de
l'opposition, qui doivent, s'ils le
veulent, renverser le régime de
Bagdad,

Touslesopposants irakiens,sou-
haitent la chute de Saddam Hus-
sein. Mais lorsque l'on connalt les

, divisionsqui les minent - notam-,
ment celles qui opposent les for-
mations kurdes - et les suspicions'
- fondées ou non - nourries par
Washington et les monarchies pé-
trolières de la région à l'endroit
des liens de dépendance qui
existent entre les chiites irakiens
et l'Iran, lorsqu'on garde présent à
l'esprit le fait que la majorité de la
,population irakierme ,estchiite -'

l'e PKKétait interdit d'activité sur
leur territoire et que les victimes
des incursionsturques sont des ci-
vils.

les Turcsne sont pas les seuls à
n'eo faire qu'à leur tête dans le
'nord de l'Irak. l'artillerie et l'avia-
.tion iraniennes pilonnent à inter-
',vallesquasi réguliers des zones qui
abritent, selon Téhéran, des re-
belles kurdes Iraniens; ce que les
Kurdes irakiens ont toujours dé-
menti.

la coalition occidentale, qui
protège la partie du Kurdistan ira-
kien située' au nord du 36' paral-
lèle, n'a jamais rien fait pour em-
pêcher ces interventions, qui ne
sont pourtant rien d'autre que des
violations de la souveraineté ira-
kienne - quelle que soit la répul-
sion que le régime de Bagdad ins-
pire aux Occidentaux et à la
plupart des Irakiens. Un autre pa-
radoxe de la situation dans le
nord de l'Irak n'est-il pas précisé-
.ment-9ue le« parapluie Ilocciden-,

dans un monde arabe majoritaire-
ment sunnite -, lorsqu'on se SQU-
vient enfin qu'en 1991,lessoulève-
ments chiite dans le Sud et kurde
dans le Nord, n'ont reçu aucun
soutien américain, on est fondé ,à
se demander si la chute de
M. Hussein est réellement souhai-
tée par Washington.

Un Irak affaibli, mais tenu d'une
main de fer par un régime dictato-
rial, n'est-il pas en effet plus
te sOr_ que l'inconnu 1 A moins,
que des militaires, plus présen-
tables, sunnites de préférence, ne
prennent le pouvoir. Une solution
de ce genre ne se dessine pas vrai-
ment. la seule chose sare, c'est
que M. Hussein est toujours le
maitre entre le 32' parallèle au
sud et le 36-au nord et que la p0-
pulation subit la cruauté du' ré-
gime et désespère d'un réel chan-
gement.

MounaNai'm
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Les Etats-Unis attiseraient les différentes rébellions en Irak
,"

Une population en quête de reconnaissance
• Identité. LesKurdesforment
sans doute le seul peuple, aussi
nombreux - près de vingt millioris
de personnes, selon les meilleures
estimations -, qui n'ait obtenu ni
son indépendance, ni son
autonomie, ni la reconnaissance de
son identité culturelle (à de rares
exceptions près).
A la suite de la première guerre
mondiale et du démembrement de
l'Empire ottoman, la communauté
internationale, par le traité de
Sèvres en ~920,préconisait la
création d'un Etat kurde. Mais,
trois ans plus tard, le traité de
Lausanne annulait cette
disposition.
• En Irak, les Kurdes se sont

, soulevés à plusieurs reprises
contre le pouvoir de Bagdad,
obligeant celui-ci,malgré de dures
répressions, à leur reconnaitre un
statut d'autonomie, resté

AMMAN
de notre correspondante

au Proche-Orient
Des tracts, signés par un mysté-

rieux «leadership militaire de l'ar-
mée» et appelant ,à la rébellion
contre le prési~Jlt irakien Sad-
dam Hussein, orit été distribués
au début du mois à Bagdad et au-
raient été adressés, pour la pre-,
mière fois, à de hauts respon-
sables ~ilitaires e~ du parti Baas,
au pouvoir. Selon des voyageurs
en provenance d'Irak, un certain
trouble régnerait dans l'armée 'et
les officiers seraient sous la haute
surveillance d'un pouvoir de plus
en plus nerveux. D'importantes
manifestations de protestation
contre les pénuries ont d'autre
part eu lieu durant la première se-
maine de mars, à Kout et Nasiriya
(au sud de Bagdad), et le mouve-
ment de mécontentement général
paraît s'étendre.

Les troubles dans l'armée, dont
,ilest impossible de mesurer l'am-
pleur, pourraient expliquer les
mouvements auxquels se livrent,
depuis la première semaine de
mars, les cömbattants kurdes de
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) dp.Jalal Talabani, soutenus
par des éléments du Congrès na-
tional irakien (CNI, coalition de
'mouvements d'opposition soute-
riue par Washington) d'Ahmad Ja-
labi, contre l'armée irakienne,
'dans la région de Kirkouk.

Il apparaît en effet, selon des re-
co.upements" ,que' .ce sont' les
hommes de M. Talâbani qui soni
allés « titiller» l'armée de Saddam
Hussein à la « frontière» entre le
Kurdistan irakien « autonome» et
la partie sous contrôle de Bagdad.
La présence de M. Jalabi au cÔté
de M. Talabani est, pour tous les
experts, la preuve d'un certain en- ,
gagement américain dans l'opéra- :
tion. D'autant que, affirme un op-
posant, il y a peu de temps
encore, M. Jalabi était plus proche
de Mas,soud Barzani, chef du ,Parti
'démoCratique du K1.1rdistan
(P;DK), l'autre grande faction
kurde. '

AVERTISSEMENT TURC :: __..:. '
Selon Bayarie Jaber, représen-

tant à Damas de l'Assemblée su-
prême de la révolutio~:ist~que,
d'Irak (ASRII),dirigée de' Téhéran
par l'ayatollah Mohamad Baker
Hakim, M. Jalabi a engagé enViron
2 OOO.hommes- dont 40 officiers
- dans ces combats, sans même
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demandér l'aval dù consëilprési-
dentieldu CNI. Ce n'est que deux
jours après le début des opéra-
tions que M. Talabani aurait pris,
contact avec M. Barzani et l'aya-
,tollah Hakim, pour leur demander
de soutenir ces combats. Le chef
du PDK aUrait refusé de s'enga-
ger, arguant du fait, selon M. Ja-
ber, que des Kurdes ne peuvent
pas s'attaquer seuls à la ville'arabe
de Mossoul, qui fait face à son
propre fief dans le nord-ouest du
Kurdistan. Cette thèse est toute-
'fois contestée par l'UPK, qui af-
firme que M. Barzani a refusé de
:s'engager après 'un entretien avec
,des responsables turcs. Un aver-
tissement très sévère adressé la
semaine dernière aux groupes di-
rigés par M. Talabani par un
porte-parole du ministère des af-
faires étrangères turc accréditerait
cette thèse. «Nous savons que des
forces Iotales dans le'nord de l'Irak
harcèlent militairement les troupes
irakiennes normalement postées au
sud du 36<parallèle », a averti Fer-
'hat Ataman, ayant d'ajouter:
« Nous savons aussi que ces forces
veulent lancer un assaut sur Kir-

'kouk. ta 1l1rquiè n'acceptera' en
aucune façon un tel développe-
ment, qui porterait atteinte à l'inté-
grité territoriale de l'Irak.» '

La Thrquie craint qu'une guerre
généralisée au Kurdistan n'en-
traîne un nouvel exode massif des
Kurdes irakiens vers son territoire.
Elle soupçonne aussi l'UPK de :
donner quelques libertés au Parti '
des travailleurs du Kurdistan
(PKK,turc), qui a plusieurs camps
dans le Kurdistan irakien. Ankara,
qui tient régulièrement sur la si-
tuation en Irak des consultations
avec Damas et Téhéran, n'a ja-
mais vu d'un bon œill'« autono-
mie» accordée au Kurdistan ira-
kien.

Selon plusieurs sources, les
opérations lancées par l'UPK et le
CNI avec' un certain aval de Was-
hington pourraient avoir pour but
de tester la capacité et la volonté
,de combattre de l'armée ira-
kienne. Les affrontements entre

'factions kurdes rivales, qui ont
, fait depuis près d'un an des cen-
taines de morts, font en outre
douter de la capacité des Kurdes à
se gouverner eux-mêmes.

Leschiites, regroupés au sein de
, l'ASRII et qui ont ,à la mi-février
lancé une importante opération
contre l'armée irakienne, dan,S la

régiön des inärilis, au sud de
l'Irak..estiment pour leur part que
le fr.u'i~,n'est pas encore mür.
« Notre stratégie consiste pour le
moment à rassembler dans un
même mouv.ement d'opposition à la
fois le peuple et des éléments de
l'armée », affirmé M. Jaber. Q/!.~-
ques généraux sont prêts à Jàire
quelque chose, mais ils ont besoin
d'un soutien populaire. » Il est clair
aussi que les chiites - qui se sou-

'vjennent encore amèrement de
l'échec du soulèvement de 1991,
auquel les troupes américaines
n'avaient apporté aucune aide -
ne se lanceront pas dans une nou-
velle aventure sans un minimum
de garanties américaines.

UNE NOUVELLE COORDINATION
En attendant, selon M. Jaber,

des combattants chiites présents
.au Kurdistan, et regroupés depuis
,deux mois dans deux camps d'en-
'tnuÎlement mis à leur disposition
'par M.Talabani - qui leur a aussi
fourni des armes, ce qui laisse
supposer une aide extérieure-,
ont pris position sur la ligne de,
front, pour éventuellement.
prendre part aux combats qui s'y
çtérqulent~ ",

Il'semble cla'ir'- en tout cas,
qu'une coordination nouvelle
existe entre les principales forces
d'opposition combattantes, c'est-
à-dire kurdes et chiites. Sèlon des
sources informées, elle aurait été
facilitée par la présence au Kurdis-
tan du général Wafic Samaraï, an- ,
cien chef des services de rensei-
:gnement militaires, qui est passé à
'l'opposition à la fin de 1994.«Sa-.
'marai' est le coôrdonnateur entre
:tesforces d'opposition et l'appareil,
militaire à l'intérieur, de I!Irak, af-
firme un opposant. Sa connais-,
sance des miUeux militaires et ses
contacts sont un atout précieux. »

La part jouée par les Etats-Unis
dans ces tentatives de déstabilisa-
:tion de l'Irak reste pour l'instant
difficile à évaluer. Tel que présen-
té par le New York Times, qui citait
des sources des services de rensei-'
gnement américains (Le Monde du'
16mars), le coup d'Etat supposé'
du général Samarai laisse' scep-
tiques plusieurs représentants de
.l'opposition.

Françoise Chipaux;

pratiquement lettre morte. Ils se
sont de nouveau rebellés en mars
1991,profitant de la défaite de
l'armée irakienne dans la guerre
du Golfe. Mais les troupes de
Bagdad sont parvenues à
repousser cette rébellion, au point
de provoquer un exode massif qui
a amené les Occidentaux à
organiser une protection du
Kurdistan irakien, notamment sous
forme aérienne, à partir de la
J\ITquie.De ce fait, les Kurdes
d'Irak jouissent, depuis, d'une
quasi-indépendance, et ont
constitu~ un « Parlement » et un
«gouvernement » dans le nord du
pays.
• Les principales formations
kurdes d'Irak, officiellement,ne
réclament qu'une large autonomie
alors que le Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK),en 1\1rquie,
exige l'indépendance.

'.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZET;

Iltra1b~atribunt
1he l}gency's spokesman, Ron
kedmond."If they are un-
armed Civilian refu~ees, it is a
very serious matter Indeed."

Thl'; spokesman for Turkey's
Foreign Ministry, Ferhat Alta-
man. denied the agency's re-
pon. .

"We strongly emphasize that
Wl' are fully conœrned about
th" well-being of all civilian
population in the area, .. he said.
':'There are abou(2,600 refugees
In Zilla and they are well."

A source close to Kurdish re-
bels in Tunceli Province in east-
ern Turkey, st..'parated from the
.b?-rder by 350 kilom~ters of
ri.gged terrarn, said' the j,;üt:is'
hild pulled men out of its Iraqi
bases and into the remote ...east-
ern proVince.

The source said these rebels
were used to reinforce rebel
strongholds in Tunceli and
neighboring Bingoi Province,
where almost impenetrable ter-
rain provides cover from securi-
ty forces.

In Diyarbakir, witnesses said
F-16 jets from the 2d Tactica!
Wing, which is based there, fIe\',
early morning sorties against
guerrilla camps.

Turkish radio said the ail
force had destroyed a large re-
bel camp at Bote, near the bot.
der with Iran. (Reuters, AFP

WEDNESDAY, MARCH 22; 199.5

200 Rebels
Are Killed
Inside Iraq,
Turkey Says
New Bombing Raids
Pound Kurdish Camps
As Troops Secure Zone

Compil«J by Ow staff From CiJpalcha
ANKARA - Turkish planes pounded

Kurdish rebel camps in northern Iraq for a'
second day Tuesday, and Turkey's defense~
minister said 200 rebels had been killed. '

A military spokesman in Diyarbakir,
command center for the cross-border oper-
ation, said at least eight Turkish soldiers
had also been killed.

The death toll among the rebels was
disclosed earlier by Defense Minister
Mehmet Golban, who said that about 200
had died in what officials termed the big-
gest military operation that Tùrkey has
ever mounted.
'Turkey;s ground forces -up to 35,000,

backed by tanks and artillery - secured a
zone 40 kilometers (25 miles) deep inside
northern Iraq in the hunt for' separatist
guerrillas, Turkey's state radio said.

The Kurdish Workers Party, called the
PKK, has waged war against Ankara since
1984, and at least 15,000people have died
in the violence. The group wants ,to set up
an independent Kurdish state in south-
eastern Turkey.

France condemned the offensive Qn
Tuesday, saying it violated Iraq's territori-,
al integrity and democratic principles. ,
, "Turkey, as a member of the Council of
Europe, as a partnerof the.- European'

.Union and as a member of ,the North
Atlantic Treaty Organization, has, to re-
spect the basic principles of humanrights,

.democracy and the right to self-defense,",
said Forei~ Minister Alain Juppé of
France, which holds the European Union's'
rotating presidency.

Moscow said Tuesday that Turkish
troops should withdraw from northern
Iraq once their s~ was completed to
"preserve the territonal integrity" of Iraq,
according to the Foreign Ministry's
spokesman.

Both Paris and Washington expressed
concern aboùt civilians in the region.

PrCllidcntBill CliDton uid.MoodlY t.h.at
he1lQderstöOd' l'Urkey's "need to dcâf deci-
'lively with PKK terrorism,"but urged

~ara to limit the scope of the
'operation.

"The aim is to cause as much
destruction as possible," said a
riülitary official in Diyarbakir,
from which the operation was.
being controlled.

Diplomats and military ana-
Lysts, however, s.aid the long
buildup before the predawn
cross-border incursion Monday
had surrendered the element of
surprise and given the guerrillas
time to slip away or to slip back
into Turkey. They also ques-
tioned whether all the 200 dead
were rebels.

"They are not always so .:arl.':-
fuI at distinguishing between
PKK fighters and refuFs:'
said a Western military anäl)'st,
who asked not to be identified ..
"l)1e actual rebels may have
just melted away. They cer tain-
ly had time. If we knew in An-
kara of the buildup, then surely
they knew, too."

The United Nations High
Commissioner for Refugees in
Geneva also expressed concern
about refugees., It said it was
investigating reports from local
authorities near the Iraqi town
of Zakho that Turkish forces
had rounded up Kurds and tak-
en them forcibly back to Tur-
key, '

"If these are armed PKK
righters.,that is one tbi"p" ~dÎ.d

THE CHRISTIAN SCIENCE MONITOR Wednesday, March 22, ]995

WELL, WE'vE KEPT Tt1E-
KUROS SAfEFRoM
SAODAM .•. oUR ENEMY.

I WE NEVER
PROt'llSeO ...
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du Parti démocratique, a uidi-
qué que les « forces d'invasion
turques », avaient « détruit des
villages et tué des civils ». fi a '
reproché aux fortés de l'ONU
stationnées au sud de la Turquie
de oe plus protéger leS Kurdes
comme ils en ont reçU _on.,

FRANCOISE-
GERMAI~IN

Les Kurdes
• POPULATION: le
PGlMMon Ilurde ...
•••• nlellemenI ,
....... réel de
fEnIpIre otIDnwIen1t18,
enhcinq..,.:
Turquie: 15 mlllons; Iran :
• mIIIIons;'InIk: 4 millions;
SyrIe: moins de 1mllIon; ex-
URSS : 35O.GOO.

• LANGUE: Ilsperlent une
,18ngue dIvIs6e en plusieurs
dl... cille doni r8CInes 80IlI
proches du ........ 8OIlI"""""""~ nec unetorte
mlnarII6l118ou11e et de .....
mlllOI'II6s ou mime
dllMIe. ...

Complicités régionales et extra-régionales

• ALAIN JUPPE. « La Turquie, ell lut que lIIeIDbre du C6mei/
de l'Europe, en tant que partenaire de l'Union européenne, en tant
que membre de l'OTAN, est obligée de respecter les principes
fondamentaux des droits de l'homme, de la démocratie, de l'Etat de
droit, des droits de la défense, etc. », a déclaré hier le ministre
français des Affaires étrangères, Alain Jup)!é. « Nous avom appelé
son attention sur le fait que ces principes n'étaient pas respectés
aujourd'hui », a-t-il dit. Il a ajouté que l'Union européenne était
« attachée au principe de l'intégrité territoriale et du respect de la
souveraineté des Etats. Ce principe est valable pour tout le
'monde ». Alain Juppé doit effectuer une visite officielle à Ankara
jeudi à la tête d'une délégation de la troika européenne (Allemagne,
France, Espagne).

LE gouvernement. de Bag-
dad n'a pas réagi, lundi, à
l'invasion du nord du ter-

ritoire irakien par l'armée tur-
que pas plus qu'au bombarde-
ment de plusieurs, villages. On
~urrait se dire que Saddam
Hussein, depuis qu'il s'est vu in-
ierdire par l'ONU, en 1991,
toute intervention au Kurdis-
tan, devenu autonome de fait.
:n'a plus voie au chapitre. Les
vraies raisons sont ailleurs-,-Ie
maître de Bagdad a besoin de la
Turquie, par où passent déjà
pas mal de marchandises, ~ur
hâter la levée de l'embargo et il

est trop content de. voir les
Turcs massacrer ses VIeux enne-
mis.

Il avait déjà à plusieurs re-
prises, avant la guerre du Golfe,
autorisé Ankara à exercer un
« droit de suite» contre le PKK
au Kurdistan d'Irak. Un pacte
en bonne et due forme aVlUt été
signé entre lui et les généraux
turcs. Pacte reconduit et même
élar$Ï d~uis lors : les Etats de
la region qui comptent des Kur-
des dans feur ~pulation (fur-
quie, Irak, Iran, Syrie) ont beau
se quereller, voire- se faire la
guerre, il arrive toujours un

moment où ils se mettent d'ac-
cord sur le dos des Kurdes.

Ils se réunissent mêmepério-
~quement~urœlad~uqno-
vembre 1992. La première réu-
nion du genre a eu lieu en
novembre 1992 à Ankara entre
les ministres des Affaires étran-
gères de Turquie, d'Iran et de
'Syrie. Tous craignaient comme
la peste l'exemple donné par les
Kurdes d'Irak, qui venaient
d'annoncer la mise en place
d'un gouvernement autonome
au nord du pays. Il leur fallait
fl:aminer au plus vite les réper-
cussiom de l'evéoement dam les
régions kurdes et coordonner
leurs actiom ~ur empêcher ce
« mauvais exemple» de faire ta-
che d'huile.

A l'époque, l'armée turque
était déja présente dans le nord
de l'Irak où elle procédait à UD
« nettoyage » seMé éliminer les
bases du PKK ... Il faut croire
que le travail avait été mal fait.
puisqu'elle est en train de re-
commencer.

La réunion suivante avait
lieu en fevrier 1993 à Damas,

auquel Ankara reprochait
d'abriter le chef du PKK, Ab-
dullah Oc:allao, et de fermer les,
yeux sur la présence de bases du
PKK dans la Bekaa. Celles-ci
ont été, depuis lors, offieiel.
ment fermées. Les trois pays
n'en continuent pas moins de se
consulter régulièrement ~ur,
disent-ils - la formule vaut la
peine d'être savourée - «pr0-
téger l'intégrité territoriale de.
l'Irak » et « lutter conlre le'
terrorisme».

La nouvelle opération en
coun depuis lundi dernier a eu
l'aval des Etats-Unis et de
l'ONU, qui a même eu l'obli-
geance de cesser pendant une
journée, lundi, ses vols d'obser-
vation au dessus de l'Irak, his-
toire de laisser l'aviation turque
bombarder en paix. Les vols de
l'ONU ont repris bier. Quant à
la Russie, elle mérite le pompon
de l'hypocrisie : MOICOU a de-
mandé hier à Ankara de « reti-
rer ses troupes dès que leur tâ-
che serait terminée! ».

F.G.-R.

Opinion

Sans
témoin?
•

Plus de trente cinq
mille ~Idats turea
écrasent depuis lundi

le nord de l'Ir. avec pour
obJectIf (non déclaré)
l'anéantluemenl de la
population kurde. Au nord
du 36" parallèle, on
bombarde, on extermine
sans témoln.II.'aglt, dlt-on
.. A.ara, de -la plus
grande opération militaire
dans l'histoire de le
République turque ...
la réglcm martyrisée est
placée depul. le mois
d'avrlI1991 sous-Ia
protection des Etats-Unis,

de la Grande-Bretagne eide
la France. Résultat de la

-guerre du Golfe et des
mesures de rétorsion
décidées par les grandes
puissances contre le
Sa,ddam irakien.
Lequel ne s'en porte pas
"plus mal considérant que
'.. s ex-alllés et ex-
adversaires exécutent ses
propres projets. Le
présldenl amérlcWn 8J11
Cllnlon aftlrme
cc comprendre" les .,,~'
de la Turquie, tandis que les
dirigeants russes sOuhaitent
que la cc tâche" se réalise le
plus vite possible.
Le peuple kurde esl"en
danger de mort. Le
gouvernement turc n'a
lancé l'assaut qu'après
avoir enregistré la décision
de la Maison-Blanche de
'~cort'Iprendre la nécessité
pour la Turquie d'agir avec
détermh,atlon ".

M. Alaln'Juppé,âvec la
troika européenne,
séjournera Jeudi à Ankara.
Que dira à son homologue
turc le ministre français des
Analres étrangères?
S'insurgera-t-II? Protestera-
I-II? Condamnera-t"'I?
On aimerait qu'enfin la
présidence de l'Union
européenne fasse conneitre
une opinion ferme aux
gouvernants d'Ankara.
Au moment où ces ligne.
sonl écrites, des
populations kurdes
périssent sous les bombes.
Et à Bruxelles, à Paris et à
Washington, on laisse faire
les tueurs. la Turquie veut
devenir memb,. .. part
entière de l'Europe. Mals
l'Europe peut-elle accepter
en son .. ln un pays dont le
gouvernement réprime et
massacre une partie de sa
population ?

José Fort
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mains ~~le"s"~'V"-"'I

On pourrait s'en étori~er:
quand, l'armée turque bouscule
la' frontière irakienne le long
d''une zone protégée par l'Occi-
dent, l'Amérique cc comprend N,

la France en appelle au respect
de la, souveraineté cc valable
pour tout le monde ... Référence
au temps, pas si, lointain, où
une vaste coalition internatio-
nale contraignait Saddam Hus-
sein à lâcher prise au Koweït.

Ankara, il est vrai, ne pré-
tend pas annexer le Kurdistan
irakien~ It. la date symbolique
du nouvel an kurde, les militai-
res turcs veulent cc nettoyer »
les bases arrière d'une rébel-
lion d~inspiration marxiste qui
leur mène la vie dure dans le
sud-est anatolien.

Malgré les assurances tur-
ques, on peut s'inquiéter du
sort des réfugiés civils. l'armée
mérite sa réputation de brutalité
extrême. les maquisards du
PKK"aussi. Le' pouvoir de Mme
Tançu Ciller se salit un peu
plus les mains alors que le
pays semble entrainé dans une
spirale incontrôlable d'Intolé-
rance et de violence. Il y a
quelques jours, la répression
sanglante des manifestations
d'Istanbul mettait en évidence la

persécution' grandissante des
alévis. Au pays d'Atatürk, ces
musulmans atypiques, de ten-
dance 'laïque, sont victimes
d'une société de plus en plus
marquée par l'islamismeradi-
cal.

A la fin de l'an dernier, six
députés, kurdes, élus en toute'
régularité, étaient condamnés à
de lourdes peines de prison.
les enlèvements mystérieux, la
torture dans les locaux de po-
lice n'ont pas cessé avec la fin
de la dictature militaire.

Tout cela risque de compro-
'mettre l'entrée en vigueur., au
1er janvier prochain, de l'accord
d'union douanière que viennent
de conclure l'Europe et la Tur-
quie. Car, sans garantie sur le
respect des droits de l'homme,
le Parlement de Strasbourg est
bien décidé à ne pas le ratifier,
comme le traité de Maastricht
lui en donne le droit.

Alain Juppé, qui se rend
jeudi à Ankara à la tête de la
cc troïka .. européenne, attend de
Mme Ciller qu'elle tienne ses
promesses en la matière. C'est-
à-dire qu'elle fasse adopter des
textes de loi - y compris des
réformes constitutionnelles -
garantissant, par exemple, la Ii-

berté d'opinion, l'immunité par;,.
lementaire, le respect des droits
de ,la défense.

Pour la diplomatie française,
l'enjeu est d'importance. Car la
Turquie est l'un des pays sur
lesquels elle compte le plus
pour fonder sa politique de,par-

,tenariat euro-méditerranéen.
, ,Une population travailleuse -

les Allemands ne diraient pas
le contraire - une économie en
expansion, des échanges déjà
importants, les atouts ne man-
quent pas., '

, il reste que la Turquie pose
à elle-même et aux autres un
problème qu'elle n'a jamais ré-
solu. A quel monde appartient-
elle ? L'Europe? Elle en fut
longtemps cc l'homme malade ..
et adhère aujourd'hui à plu-
sieurs de ses institutions, dont
le Conseil de l'Europe et l'Otan.
l'Orient? Elle y assura pendant
des siècles la domination otto-
mane. Elle rêve d'Occident et
nourrit l'islamism~. Les, Quinze
lui tendent une perche pour
l'empêcher de basculer de l'au-
tre côté mais répugnent à l'ac~
cepter dans leur maisoncom-
mune. Fat-ce avec les mains
propres.

Joseph LIMAGNE.

LA CROIX. 22 mars 1995 "

PÉRSPECTIVES

,« DpéraUon» blrque 80 ,Irak
.35000 soldats turea partlcJ..220 km'l8iöiig de la frontière,
,pent depuis lundlmatln à ce que longue de 385 km, ~ se trOuve-
le porte-parole du gouverne- ,relent 2400 il 2800 :',. terro-'
ment a appelé " la p1ua Impor- ristes _ du PKI(, cettè op6ratIon
tante opération de l'armée de la ,'a6r0terreatr8 se veut • Irmltée
République turque - à l'étran- danaleteinp8 -etdJrig6ec:onlre
ger.À lavellledeNewroz, lenou-, deS obiectnsmllltalreaè l'exclu-
vel an, kurde, Ankara affirme sion de la population civile. Les ,
vouloirneutrallaer les bases ar- ambaaaadetn de SyrIe, d'Irak,
rlère du Parti dea travailleurs du •d1ran, de RuaaIe, de France, lea ,
Kurdistan (PKK) qui mène la, chargés d'affal .... d'Allemagne,
lutte armée depuis onze ana de Grande-Bretagne et dea,
danale Sud-Est anatolien. ~tat&-Unl. avalent été Informés

Lancée dans une zone de ' de cette ofIen8Ive d'enver~.
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, !:ian. lès ciÎpltales 0cc:IcIe""
talee,notamment ,Célles dea
paya qui parilclpent à la force '
multlßatlonale Provide Comfort,
qui continue il protéger la zone ,
cfexcluaJon aérienne au nord du'
W parallèle en Irak, les réaC-
,tiona ont été très mesurées. À;
Waahlngton, Bill Clinton a IndI-
qué qu'II comprenait lea raisons
'de l'attaque turque, tout en alou-:
tant que cette opération devait
être de courte durée et ne devait
pas viser des civils. De son côté"
le ministère françaia des af-
faires étrangères a'est borné à
rappeler l'attachement de la

, France" à l'intégrité des États, à:
l'invioiabilité dea frontièrea,
l!!nl!l,qu'à la.pr~tectl~ dés po-

pulatlons clvlJaade la région -.
L'armée turque n'en est pas à

a~coup d'essai. À plualeurs
reprises, elle a mené des ralda,:
t8ireatres ou aérlena, dans le
no~ de l'Irak, dont le plus Im-
portant remontait à
,l'automne 1992. La r6beHlon du'
PKK et lea opWatJona de repré-
88l1les de l'année ont fait au
molna 15000 morta depula
1984. Une nouvelle foie, Ankara
tente d'imposer une solution mi-
litaire à la question kurde. Une
nouvelle fola, le, bilan promet
d'être lourd et la "victoire-
,contre la guérilla sana Iende-
mali).
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Les grandes puissances ne protestent pas - à l'exception de la France,
l'Irak se tait, ravi de voir son «problème kurde» traité par d'autres

La Thrquie poursuit son opération
en Irak du Nord

Mais Ankara ne se
contente plus de
vouloir lIquider le
PKK: ilveut in-
staurer une «bande
de sécurité» à sa
;frontière avec
l'Irak.

L'opération aéra-ter-
restre lancée, lundi
matin, par l'armée
turque en Irak du
Nord pour détruire

des camps de séparatistes kur-
des de Turquie s'est poursuivie
hier, atteignant, selon Ankara,
ses premiers objectifs. les
35.000 soldats turcs ont péné-
tré à une Quarantainede kilomè-
tres à l'intérieur du territoire ira-
kien. l'aviation aurait effectué
au total 46 sorties pour les jour-
nées de lundi et hier, détruisant
notamment un camp de rebelles
kurdes à Bote, en territoire ira-
kien limitrophe de l'Iran. les
commandos de l'armée ont dé-
couvert d'importantes caches
d'armes appartenant aux maqui-
sards du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK).

les premiers bilans, donnés par
la Turquie, font état de huit
morts et onze blessés dans les
rangs turcs et de 200 morts
parmi les rebelles du PKK.

le gouvernement d'Ankara a
réaffirmé, hier, sa volonté de
protéger la population civile, as-
surant Que l'armée est très se~
sible à ce sujet. Pourtant, le
Haut Commissariat de l'ONU
pour les réfugiés ne cache pas
son inquiétude. Selon son repré-
sentant à Bagdad, Qui a pu se
rendre dans le Kurdistan irakien,
l'armée turque aurait procédé à

aes centaines' <l'arrestàtions
dans deux villages près de la-
kho et ramené certains de ces
prisonniers en Turquie. Or, pour.
suit le HCR, ces deux villages,
ainsi Que trois autres aux alen-
tours, accueillent bien des Kur-
des de Turquie, mais pas des
guérilleros, ce sont des civils
Quise sont réfugiés en Irak pour
y trouver protection, loin des
violences Qui opposent, dans
leur pays, l'armée turque et,le
PKK- ils sont 4.500 près de la
frontière et le HCR en a installé
8.600, autres l'an dernier dans
deux camps situés plus à l'inté-
rieur du Kurdistan irakien, préci-
sément pour Qu'ilsne soient pas
perçus par Ankara comme des
bases arrière du PKK.
En outre, il ne faut pas oublier
Que, lors de précédents raids,
de nombreux civils kurdes ira-
kiens ont été victimes de bom-
bardements massifs.
Ce sont ces éléments - même
si Ankara a démenti le rapatrie-
ment de Kurdes sur son sol -
Quifont penser à certains obser-
vateurs Quel'élimination du PKK
n'est pas l'unique objectif de
l'opération. la création,en
1992, j'lprès la guerre du Golfe,
d'un «Etat fédéré kurde d'Irak,.
et l'élection d'un parlement dans
cette région - même sans re-
connaissance internationale -
ont été perçues en Turquie cam-
l)1e le possible embryon d'un
Etat kurde. Une entité Qui pour-
rait donner des idées à sa pro-
pre population kurde, forte d'en-
viron 12 millions d'ames. Et ça,
Ankara n'en veut pas...
Même explication pour la réac-
tion modérée de l'Iran, Qui ne
tient pas à voir ses 5 à 6 mil-
lions de Kurdes contaminés par
le virus nationaliste - outre Que
Téhéran et Ankara entretiennent
de bonnes relations, concréti-
sées en 1993 par un accord
visant à empêcher l'une et l'au-
tre les actions terroristes de
leurs opposants respectifs.
Quant à l'Irak, sur le territoire

duquel a pourtant lieu l'inter(fen-
tion turque, il est resté muet.
Bagdad, il est vrai, Qui n'a pl~s
aucun contrOle sur ses provIn-
ces du Nord, n'est sans doute
pas mécontent Qu'Ankara vien-
ne affaiblir un c pouvoir» kurde
déjà déchiré par des luttes in-
testines - notamment pour la
perception des droits. de doua-
ne à la frontière turque - et
prouver Que ce pouvoir n'est
pas viable. En outre, l'Irak, en
gardant un profil bas, espère
Que la Turquie plaidera à son
tour pour la levée de l'embargo
international Qui lui est imposé
depuis 1990.
Ce Quifrappe en revanche, c'est.
la Quasi-absencede réaction du
cOté occidental, alors pourtant
Quele nord de l'Irak est toujours
une zone protégée dans le ca-
dre de l'opération c Provide
Comfort,. - les troupes et
l'aviation de Bagdad sont conte-
nues au sud du 36' parallèle
grace à une force multinationale
(Etats-Unis, Grande-Bretagne,
France) stationnée à Incirlik, en
Turquie, et une aide humanitaire
est toujours fournie aux Kurdes
d'Irak.
Seule la France a condamné
l'entrée des troupes turques en
Irak. Mais les États-Unis lui ont
semble-t.il donné leur bénédic-
tion, le président américain dé-
clarant Qu'il comprenait les rai-
sons de cette opération. Même
Moscou, Qui s'est souvent rap-
proché de la cause irakienne,
s'est contenté de demander à la
Turquie de retirer ses troUpes
une fois leur fiche achevée.
Mais cette modération pourrait
être ébranlée - et déboucher
au moins sur un débat au Con-
seil de sécurité de l'ONU: le
ministre turc de la Défense a
annoncé, hier soir, Que son
pays entendait instaurer une
«bande de sécurité,. à la fron-
tière entre la Turquie et l'Irak -
on est très loin, là, du principe
d'intégrité territoriale.

AGNtS GORISSEN
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LE FIGARO - 22 mars 1995

Les Turcs
en Irak

Un coup
deforce

par ..dessus
lafrontière

SUR l'intervention de quelque
30 000 soldats turcs appuyés
par' aviation et blindés en

Irak, les diplomates occidentaux
sont d'une intéressante discrétion.
Les rallons de leur silence ne man-
quent pas. Aprés tout, il est exact;
que le PKK, organisation paléa.-
marxiste, dispose de camps d'en-
trafnement dans cette extrémité de
l'Irak. Or les Américains ne souhai-
tent pas un démantèlement du pays
de Saddam Hussein; de leur côté,.
les Européens ne veulent pas trou-
bler le rapprochement entre Ankara
et les Quinze ; enfin, les respon-
sables Irakiens font remarquer
qu'ils n'ont plus le droit d'intervenir
dans cette partie de leur pays. Donc,'
l'opération se déroule en silence.
Pourtant il s'agit bel et bien du fran-

chissement d'une frontière par une
armée étrangère.

Après tout, s'agit-il d'un événe-
ment réellement nouveau? Sans re-
monter jusqu'à l'arrestation illégale
du due d'Enghien, on peut sc souve-
nir de l'aventure de Sakiet Sidi
Youssef, en février 1958 : un petit
village tunisien, qui servait de base
arrière à des combattants du FLN,
et qui fut bombardé au nom du
« droit de légitime défense » par
l'aviation française. L'événement
provoqua un énorme tintamarre. La
.presse étrangère traina Paris dans
la boue. Il fallut faire appei aux
bons offlCl!Saméricains... Cette ac-
tion provoqœ la chute du gouverne-
ment Gaillard et la chute de la
tV' RépulJlique. .

Il Y eût plus tard, bien plus tard,
t'intervention de l'armée Israélienne
au Liban. Là encore, il s'agissait de
lIétruire des camps d'eotrainement
et des réserves d'a~'concentrés
dans les collines a:i~'C1-es •• \e Tyr.
Jérusalem avait le St!110mffltde ri-
poster, donc d'être duns '6ll droit.
D'ailleurs, pour protéger ~ 'f{ll~F
lière, ses autorités décidèrent de'
créer une zone de protection perma-
nente au Sud-Liban. Elh. existe au,.
jourd'hui encore; sa disparition, af-'
firment les Israéliens, passe par le
retrait des troupes syriennes du ter-
ritoire libanais. Nous n'en sommes
'pas là. En attendant, la frontière öf-
ficielleest donc deH'nll~ une fiction.

Encore s'agit-il là de cas li-
mites. Mais les intenentions sur les

. territoires des autres ne constituent
plus une rareté. A partir du moment
où des fractions armées s'ÎlIStallent,
ou se camouOent, prés de la fron-
tlère du pays qu'elles souhaitent dé-
stabiliser, ce dernier estime qu'il
peut intervenir. Dans le sud-ouest
de la France, les Basques espagnols:
en ont falt l'expérience; les rela-
tions entre Paris et Madrid furent
empoisonnées pendant des années
par les dénonciations quotidiennes
des Journaux espagnols: la France,
affirmaient-ils, était complice des
terroristes .

Cas de figure un peu différent en
Irlande. Les révoltés catholiques
s'appuyaient, sans trop le di'iSimu-
1er, sur la République irlandaise voi-
'sine. Ce fut une interminable ba-
taille de services secrets. On serait
.près d'en voir la fin.

Voilà qui relativise quelque peu
.la notion de frontière. Certes, le
pacte de stabilité, signé avant-hier à
Paris, constitue un pas en avant; il
inaugure surtout une méthode sus-,
ceptible de résoudre les connits de
minorités. Mais, l'intervention
turque en Irak oblige à modérer
l'enthousiasme des diplomates. La
force, à condition de prendre
quelques précautions diploma-
tiques, a encore de beaux jours de-
vant elle. Mais comment ne pas
,avoir une pensée de commisération
pour ce malheureu]( peuple kurde.
.écartelé entre cinq Etats?

George. SUFFERT

FRS0214 3 I 0206 TUR /AFP-RH26
Turquie-Irak-Kurdes .

Le PKK existe en Irak, mais "sous contrôle du PDK", affirme M. Talabani

ANKARA, 22 mar (AFP) - M. Jalal Talabani, chef de l'Union patriotique du
Kurdistan, affirme que le PKK (Parti des Travailleurs du Kurdistan,
séparatiste, en rébellion armée contre Ankara) "existe au Kurdistan irakien
mais dans les zones sous contrôle du PDK (Parti démocratique du Kurdistan
de Massoud Barzani), le long de la frontière avec la Turquie et dans la
région de Dohouk".

Dans un entretien à l'agence turque Anatolie, réalisé depuis son
quartier général de Derbendi Beziyan, près d'Erbil, en Irak, M. Talabani a
àffirmé également qu'un camp du PKK se situait dans la région de Bote, sous
contrôle de sa formation, à 200 à 250 km de la frontière turque, où se
trouvent près de 200 membres du PKK dont la plupart sont des femmes et des
malades. "Il n'est pas possible qu'ils mènent des activités contre la
Turquie", a dit M. Talabani.

L'armée turque, qui a lancé lundi une opération de grande ampleur dans
le Kurdistan irakien, a annoncé mardi la destruction d'un camp du PKK dans
la région de Bote. M. Talabani n'a pas précisé s'il s'agissait du même
camp.

Le PDK, de son côté, a condamné l'interveniotn kurde.
CE/hc/jmc

AFP /J00245/221033 MAR 95
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operations".
.However, a spokesman in

.Ankara for the Kurdistan
bemocratic Party,' the Iraqi
Kurdish group which controls
the border region, appealed to
Turkey yesterday to trust in its
ability to police the PKK or at
the very least. to co-ordinate
their efforts in order to safe-
guard the civilian population,
.One argument is that An-
kara's show of force is partly
to convince the Turkish public
that the war against the PKK
can be won. The Turkish chief
of staffsuggestedthis mrm,h
that the situation had im-
'proved and that it was time to
reduce the number of troops in
-the region, Many see these
remarks as a prelude to at-

.-temptsto charm the European
Union, with which Turkey
recently signed an agreement
to enter into a customs' union,
That agreement still awaits
approval from a European
Parliament deeply critical of
Turkey's human rights record,

The United States gave tacit
support to the Turkish incur-
sion after Mrs Ciller said her
country had no designs on

-Iraqi territory, Washington.
'Iike many European coun-
tries, has branded the Marx-
ist-Leninist PKK a terrorist
organisation, Russia accepted
Turkey's assurances that the
operation was a "one-off ac-
tion", Alain Juppé, the French
Foreign Minister. speaking on
behalf of his European coun-
terparts;said the EU regarded

. the PKK as a terrorist group,
but he rebuked Turkey for
violating Iraqi sovereignty,

tween PKKguerrillas and
civillims, and said it, was
investigating reports'" that
Turkish Kurdish refugees in
lraq had ~ abducted ànd
returned #;Turkey. "

Colonel Dogu' Silahcioglu.,
the spokèSman for the Tur~sh
Army, said later that at le~st
24 members of the PKK had'
been .killed .andthat, eigh~
soldiers had died.

Advance units of the 35,000-
strong Turkish (oree, backed
by tanksJmd artillery, had
.penetrate(f~ miles inside Iraq
by yesterday mPrning anc;l
were sp~g éastwards to-
wards the Iranian border:.'
Militaryofficiills said that one:
of .thebiggest l'KK.bases,at
BOte60' miles ,south 'of the
Turkish; .border;.' was raided'
rePeatedly: i I>y ,1\irkiSh Fl6
fight~r') bOmbers ~d de-
stroyed> ' '.

Turkey.had been 'massing
troops along its southern bor-.
.der for three' weeks and the
expected offensive' began on
the eve of the Kurdish New
Year, whenthe, PKK often
orchestrates violent protests at
hoine and abroad.' Tansu
Ciller, the Turkish Prime Min-

,ister,said that Ankara was
determined to "rip out the.,

. roots of the [PKK] terror.

because fighters of the Kuti:ti.'
stan Workers'. Party (PKK)
had advance warning of the'
operation, laun~ed. before
dawn on Monday, and .rriany
had crossed the mountainous
border into Turkey or' disa~
peared in Iran .. '

.Diplomats questioned whe-.
ther all the 200 dead were
rebels:' The UN High Com-
missioner for Refugees urged '
Turkey to:' discriminate be-

. .

FROM MICHAEL THÉOOOULOU IN NICOSIA AND ANDREW F'INJQ:L [N ISTANBUL

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

lf'l
0\
0\.....Turkish offensive

'kills 200 Kurds'
THE TurkishDefence Minis~
ter,' Mehmet' Golhan, said

. yesterday that the army had
killed as many as 200 Kurdish
separatist rebels on the second
day of its ground and air
offensive deep inside northern
Iraq, which. has won support
from the United States and
Russia but provoked criticism
from Europe.

Kurdish sources said Tur-
key waS. "chasing, shadows"

Turkish troops advance through the Halil Ibrahim district, near Zakho in northern Iraq, yesterday on their mission to destroy PKK training camps
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Turkey Places a Time Limit
On Raid Against Rebel Kurds

By JAMES M. DORSEY es and intimidated Iraqi Kurds in two towns.
Special la THE WALL STREET JOURNAL EUROPE Turkey's Foreign Ministry denied the

ISTANBUL- Turkey continued its mas- charges and said curfews haven't been im-
sive assault on Kurdish rebels in northern posed and civilians haven't been arrested.
Iraq for a second day Tuesday, amid assur- Turkish forces pushed 40 kilometers into
ances from Turkish officials that the opera- northern Iraq and apparently encountered
tion would be limited to about three weeks. stiff resistance in some areas, according. to

Turkey's incursion by up to 35,000troops Turkish media reports. (At least eight soldiers
backed by tanks and aircraft to crush rebel were killed and 11 wounded, military
Kurd camps across the Iraqi border - said by spokesman Col. Dogu Silahcioglu told the As-
the government to be the largest military op- sociated Press.)
eration ever by the modern Turkish state - is TRT state radio said the Turkish air force
drawing indications of support from the U.S. had destroyed a big PKK camp at Bote, Iraq,
and European allies despite their concern for more than 100kilometers south of the Turkish
civiliancasualties. border, in early morning raids.

The action, which Turkey calls a pre- Yalim Eralp, a senior aide to Prime Minis-
emptive strike against terrorists, comes at a ter Tansu Ciller, said Turkey launched the as-
time when Prime Minister Tansu Ciller is sault because it had "enough credible infor-
struggling to reassure Western allies that her mation that the PKK was going to undertake
government will respond to criticism about terrorist activities."
human-rights abuses by government forces Mr. Eralp said the PKK campaign was in-
in the course of the long-simmering Kurdish tended to coincide with Tuesday's festivities
conflict. The Kurdish Workers Party has for Nowrouz, a new-year holiday celebrated in
been leading an insurgency to win a home- central Asia, Iran and Kurdish populated
land in Turkey. areas of Turkey.

Analysts said European nations are likely Mrs. Ciller told reporters late Monday
to tacitly endorse the Turkish move as a blow that the operation would continue until we
against Kurdish groups suspected of sponsor- "clear out this area and rip out the roots of
ing a rash of terrorist acts in Europe.Kurdish the (PKK) terror operations aimed at our in-
activists are suspected of fire bombing Turk- nocent people."
ish bank branches and other Turkish targets The Turkish move is aimed at an au-
in several German cities early Tuesday. It tonomous Kurdish zone established under
was the eighth straight night of attacks on Western military protection after the 1991
Turkish interests in Germany, where there is Persian Gulf War. The creation of this de
a substantial population of Turkish origin. facto Iraqi Kurdish state dismayed Turkey,

"The PKK constitutes a tremendous law Iraq, Iran and Syria, each of which fear that
and security problem in Europe. There is a their sizable Kurdish minorities would be en-
growing consensus in Europe that the PKK is couraged in their separatist ambitions if the
not your run-of.the-mill ethnic liberation IraqiKurds were to achieve independence.
movement," says TIterTuran, a political sei- There are about 20million Kurds in the region
entist at Istanbul's KocUniversity. where Iraq, Iran, Syria and Turkey converge.

Separately, U.S. President Bill Clinton in Free Passage
a 15'minute telephone conversation with Mrs. . Turkey agreed to allow the Iraqi Kurds to
Ciller on Monday expressed support for the transit its territory for supplies provided that
Turkish operation after having been assured they prevented the PKK from operating in the
that it would be of limited duration, according region. "The Iraqi Kurds couldn't keep their
to Turkish officials who said they were pre- promise and areas were slowly taken over by
sent during the exchange. An official at the . the PKK," Mr. Eralp said.
U.S. Consulate in Istanbul said the U.s. ac- In 1992, 10,000 Turkish troops spread
cepted the reasons for Turkey's move. across the border for four weeks and in par-

White House spokesman Mike McCurry tial collaboration with Iraqi Kurdish forces
said the president expressed "understanding that cleared the area of PKK rebels.
for Turkey's need to deal decisively" with the Some Turkish analysts suggest that
PKK, the Reuter news service reported. Turkey should establish a pennanent security

The Kurdistan Democratic Party, one of belt in the region - similiar to Israeli opera.
two major Kurdish groups in northern Iraq, tions in southern Lebanon - to prevent PKK
denounced Turkey's military incursion. A guerrillas from returning to the region once
statement said Turkish troops searched hous- Istanbul withdraws its forces.
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FRS0421 4 I 0442 BEL /AFP-TD41
UE-Turquie-Kurdes

L'UE demande des "clarifications" sur l'opération turque dans le nord de
l'Irak

que l'Etat turc souhaite se
se déroule est
belge des affaires

MAR 95

BRUXELLES, 22 mars (AFP) - L'Union européenne va demander jeudi des
"clarifications" au gouvernement turc sur l'opération militaire menée au
nord de l'Irak à l'occasion de la mission à Ankara des ministres des
affaires étrangères de la Troika européenne, a annoncé mercredi un
porte-parole de la Commission européenne.

Le commissaire européen chargé des relations extérieures avec les pays
d'Europe centrale et orientale et avec la Turquie, Hans van den Broek,
participera à 'cette mission avec les ministres des affaires étrangères
français, allemand et espagnol.

L'opération, engagée par l'armée turque depuis lundi dans le nord de
l'Irak avec 35.000 hommes appuyés par des chars et.des avions de combats,
suscite de vives critiques dans de nombreuses capitales de l'Union
européenne.

La France, l'Allemagne et la Belgique ont ainsi condamné cette
intervention, rappelant que la Turquie était obligée de respecter les
droits de l'Homme et les principes de la souveraineté des Etats et de
l'intégrité territoriale.

Les Etats membres de l'Union européenne reconnaissent toutefois le droit
de la Turquie à se défendre contre le terrorisme. Le Parti des Travailleurs
du Kurdistan (PKK) contre qui cette opération est menée, est assimilé par
Ankara à une organisation terroriste.

Mais liampleur de l'opération et l'objectif visé restent sujets à.
caution pour les partenaires européens de la Turquie, qui viennent de
conclure avec ce pays un accord' d'union douanière en insistant sur les
principes du respect des droits de l'homme et des, minorités.

"Les mesures prises doivent être proportionnelles, il faut vérifier que
les actions de l'armée turque sont bien ciblées contre le PKK", a déclaré
le porte-parole de M. Van den Broek.

Le Haut Commissariat aux Réfugiés des Nations unies a en effet exprimé
mardi son inquiétude quant à la sécurité des quelque 4.500 Kurdes de
Turquie réfugiés dans des villages proches de la frontière avec l'Irak.

"La question kurde doit être résolue en premier lieu par des moyens
politiques et légaux, et non militaires", a déclaré mercredi le chef de la
diplomatie allemande Klaus Kinkel.

"Nous avons de la compréhension pour le fait
défendre contre le PKK, mais la façon dont ceci
inacceptable", a pour sa part jugé le ministère
étrangères.

"Ce n'est pas le moment de prendre des sanctions contre la Turquie et
d'ériger un mur entre la Turquie et l'Europe", a toutefois précisé le
ministère belge des affaires étrangères. .

csg/luc/mbr
AFP /JOU245/221504

AaenceFrancePresse - A FP .A~enceFrancePr8sse - AFP -AgenceFrancePresse - A FP . AgenceFrancePresse - A FP .AgenceFrancePresse - A.fP. -AgenceFrancePresse- A H, .
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FRS0362 4 I 0233 RFA /AFP-SP83
Allemagne-Turquie-Irak

M. Kinkel condamne l'opération turque dans le 'nord de l'Irak
BONN, 22 mars (AFP) - Le ministre allemand des Affaires étrangères, M.

Klaus Kinkel, a condamné mercredi l.'opération de l'armée turque dans le
Kurdistan irakien dans un communiqué diffusé à Bonn par ses services.

Cette opération est "un motif de grands soucis", souligne dans ce
cqmmuniqué M. Kinkel qui se trouve actuellement au Koweit et doit se rendre
jeudi à Ankara. "La question kurde doit être résolue en premier lieu par
des moyens politiques et légaux, et non militaires", a-t-il poursuivi.

Il a toutefois jugé "justifié" l'intérêt de la Turquie pour sa sécurité
dans le nord de l'Irak.

Le chef de la diplomatie allemande a aussi appelé le gouvernement turc à
garantir les droits de la population et les droits de l'Homme.

Le ministre allemand de la défense, M. Volker Ruehe, avait critiqué
msrcredi à Munich (sud) l'opération militaire turque contre le PKK : "C'est
contraire à notre vision des choses", a-t-il dit à Munich devant des
entrepreneurs bavarois. Il a préconisé davantage d'autonomie pour résoudre
le problème de la minorité kurde de Turquie tout en s'opposant à l'idée de
la création d'un Etat kurde.

Un porte-parole du ministère des Affaires étrangères avait indiqué que
Bonn est en contact étroit à ce sujet avec ses partenaires de l'Union
européenne et de l'OTAN.

jlp/jmc
AFP /0100245/221'341 MAR 95

FRS0269 4 I 0237 DAN /AFP-RZ83
Danemark-Irak-TurquieLa population civile n'a pas souffert de l'intervention turque au noro
de l'Irak, selon un reponsable de l'ONU

COPENHAGUE, 22 mars (AFP) - "La population civile kurde n'a pas souffert
de l'intervention massive des soldats turcs au nord de l'Irak", a indiqué
mercredi le lieutenant-colonel danois Poul Dahl, chef du contingent des
gardes de la paix de l'ONU, en poste dans cette région.

"Il n'y a rien à craindre pour les 13.000 réfugiés civils kurdes qui se
trouvent à Atrush, dans une zone protégée distante de 50 km du lieu des
opérations", a-t-il déclaré à l'agence danoise Ritzau.

"Selon nos informations, recùeillies par nos patrouilles de surveillance
le long de la frontière entre la Turquie et l'Irak, aucun civil n'a été
touché lors des combats, ni autour de Zakho ou dans les villages
montagnards de la région" a-t-il précisé.

Le lieutenant-colonel est à la tête d'un contingent international de 80
gardes de la paix des Nations Unies (dont 32 Danois), déployés après la
guerre du Golfe en 1991 afin d'assurer notamment la protection de l'aide
humanitaire aux réfugiés kurdes au nord de l'Irak et de prévenir
d'éventuelles agressions de soldats irakiens contre ces derniers.

L'opération actuelle menée par 35.000 militaires turcs contre les bases
du PKK (séparistes kurdes) s'est poursuivie mercredi, selon Poul Dahl, à 40
km à l'intérieur du territoire irakien.

SA/jmc
AFP /J00245/221216 MAR 95

AFP -.- - AFP -.-- A F - P - -.~: AFP - --: AFP -~: AFP - -~:
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bon leur semble",. remarque-t-il avec une pointe de dérision.
Un habitant de Zakho,. technicien de télévision, est, lui, .carrément

furieux. "C'est une honte pour nos chefs kurdes (irakiens). Ils n'ont aucun
pouvoir. Comment peuvent-ils laisser entrer les Turcs?" s'interroge-t-il.

. Selon lui, les soldats turcs ont "désarmé la plupart des hommes et volé.
les bijoux des femmes dans les villages qu'ils ont occupés".

ta-elf/jhd/tp/mbr
AFP /J00245/221743. MAR 95

FRS0757 4 I 0324 TUR /AFP-VD73
Turquie-Kurdes-Irak

Opération turque:200 rébelles tués, dont 89 corps retrouvés, selon
l'armée turque

DIYARBAKIR (Turquie); 22 mars (AFP) - L'état-major turc a confirmé
mercredi à Diyarbakir (sud-est) que plus de 200 rebelles du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) avaient été tués, précisant
que les corps de 89 d'entre eux avaient été retrouvés, lors de l'opération
militaire turque en cours dans le nord de l'Irak.

L'opération a fait également 13 morts dans les rangs.de l'armée turque,
a-t-il ajouté.

Le porte-parole de l'état-major, le colonel Dogu Silahçioglu, a déclaré
lors de son point de presse quotidien à Diyarbakir, que plus de "200
terroristes"lterminologie officielle pour lePKK) avaient été tués, 89
corps ayant été retrouvés à 13H00 GMT" •

. "Il n'y a pas de résistance de la part des terroristes. Ils ne peuvent
même pas s'enfuir,. leur voies de retraite ayant été coupées à l'arrière par
des éléments aériens", a-t-il affirmé.

Le colonel turc a en outre annoncé la fondation à Zakho (nord de l'Irak)
d'un "centre temporaire de coordination de sécurité" qui sera dirigé par le
mini~tère tur6 des Affaires étrangères.

Ce centre, qui "répondra et satisfera aux problèmes et besoins des
civils de cette région du nord irakien sous contrôle kurde, apportera aussi
des éclaircissements à la suite d'allégations trompeuses sur l'opération",
a-t-il précisé. .

L'officier turc a aussi indiqué que l'opération "se poursuivait avec
grande réussite, que la région pré~déterminée était sous contrôle, et la
pression de l'armée turque continuait".

L'armée agit avec toutes les "mesures et précautions pour ne pas porter
préjudice aux civils", a déclaré le colonel, rejetant des allégations selon
lesquelles l'opération était aussi conduite contre des lieux d'habitation
civils.

En réponse à une question, l'officier turc a confirmé la fermeture du
poste-frontalier turco-irakien de Habur.

ym/hc/mfo
AFP /J00245/221842 MAR 95
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FRS0664 3 I 0562 IRK /AFP-U084
Turquie-Irak-Knrdes prév

L'armée turque restera en Irak du nord "peut-être un mois, peut-être un
an"

I - par l'envoyée spéciale de l'AFP, Tolle ARAM

ZAKHO (Irak), 22 mars (AFP) - L'armée turque, engagée depuis lundi dans
une opération sans précédent dans le nord de l'Irak contre des rebelles
kurdes, peut rester dans cette région "peut-être un mois, peut-être un an",
a affirmé mercredi un officier turc.

"Nous resterons ici jusqu'à ce que nous les ayons défaits. Cela prendra
peut-être un mois, peut-être un an", a déclaré à la presse cet officier,
qui a requis l'anonymat, dans un des camps installé par l'armée turque en
territoire irakien, près de la ville frontalière de Zakho.

A Ankara, le porte-parole du ministère des Affaires étrangères Ferhat
Ataman a affirmé que "les unités turques seront retirées lorsque leur
mission sera achevée et leurs objectifs atteints". "Nous n'avons jamais
avancé une date précise" pour le retrait, a-t-il dit.

Assis en plein air autour d'une table ronde, l'officier offre du café
aux journalistes étrangers,.tout en collant l'oreille à son transistor.

"En tenant compte des affrontements d'aujourd'hui (mercredi), 207
combattants du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK) ont trouvé la mort
alors que nous avons perdu sept soldats seulement", précise-t-il.

Ankara avait fait état mardi d'un bilan d'au moins 200 tués du PKK et de
huit morts dans les rangs de l'armée. Aucune information n'était disponible
sur l'éventualité de victimes civiles.

Devant les blindés et les véhicules de transport alignés dans le camp,
l'officier explique: "les chars que vous voyez ici sont destinés seulement
à notre auto-défense. Les combats avec le PKK se déroulent plus au nord,
dans les montagnes" enneigées du Kurdistan.

Les combattants du PKK dans une poche

L'écho des explosions et des fusillades se répercutait de sommet en
sommet et des hélicoptères tournoyaient au-dessus des collines
environnantes.

"On se bat à un kilomètre d'ici, derrière cette montagne", indique un
autre officier, pointant l'index en direction d'un sommet à l'arrière plan
d'une agglomération.

Selon les deux militaires, l'armée turque, chars et artillerie compris,
encerclait mercredi quelque 2.000 combattants du PKK dans une poche de 30

kilomètres de diamètre.
L'armée d'Ankara a également installé des barrages aux entrées des

localités kurdes irakiennes dont elle a désarmé les populations, ont
indiqué des habitants à l'AFP. '

Pour l'un des officiers turcs, les villageois kurdes irakiens ne sont
pas mécontents de l'opération turque. "Personnè n'aime le PKK",
affirme-t-il.

Mais dans le village de Batufa, à 25 kilomètres de Zakho, un combattant
kurde irakien, appartenant au Parti démocratique du Kurdistan, n'est pas
tout à fait du même avis. "Il n'a jamais été question de savoir si nous
étions contents ou pa,s. Les pays voisins ont toujours fait de nous ce que

A 'F P -. AFP" ~) A ""F,.r. P ". :J A .F .p. ':: A F.' p.. :: A "F"" p... - :J- - - --~- - ..... :~. - - - - - - .- .. - - - ~ - -~:-- .-... - - - - - - .-. - - - - .-- - - ....... . - - ~ - ::"- :-...
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LA CROIX L'EVENEMENT - 23 MARS 1995

Le PKK : la lutte armée pour le « grand Kurdistan »

Le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) est une
organisation marxiste-lé-

niniste, qui prone l'établisse-
ment d'un « grand Kurdistan ,.
sur un territoire pris à la Tur.
quie, à la8¥rie, à l1rak et à
l'Iran, totalisant quelque
20 millions de Kurdes. n s'est
lancé le 15 août 1984 dans la
lutte armée contre le pouvoir
central d'Ankara.

À ce jour, la rébellion et les
opérations de l'armée turque
ont fait au moins 15 ()()()morts.
Elles se traduisent parfois par

des attaques contre des villages
kurdes qui refusent un soutien
logistique au mouvement aépa~
ratÏ8te. De l'autre côté, desexac-
tions et bawres, y compris la
destruction de villages, sont
parfois commises par les forces
de l'ordre àl'encontre depopula-
tions soupçonnées de soutenir
larébellion. .

Le PKK est dirigé par Abdul-
lah Ocalan, dit « Apo ,., 45 ans,
qui réside généralement à Da-
mas ou dans laplaine libanaise
de la Bekaa sous contrôle 8'1-
rien. n faisait partie d'une di-

zaine d'étudiants qui ont créé le
PKKen novembre 1978.

nest difficile d'évaluer les ef-
fectifs du PKK, qui a subi des
revers depuis 1993 et le lance-
ment de vastes offensives de
l'armée par le gouvernement de
Tansu Ciller. En novembre
1992, les estimations variaient
entre 5 ()()()et 10 ()()()hommes.

Les autorités turques affir.
ment qu'entre 2400 et
2 800 militants se trouvent
dans des bases en Irak du Nord
et que c'est l'essentiel de ce qui
reste au PKK comme forces

vives. Les chefs du PKK au-
raient affirmé, lors d'un congrès
du parti en décembre dernier,
que 5 000 combattants se trou-
vaient dans cette région.

Le PKK chapeaute une
branche politique, l'ERNK
(Front de libération du Kurdis-
tan) et une branche militaire,
l'ARGK (Armée populaire de Li-
bération du Kurdistan). De
nombreuses organisations
kurdes implantées en Europe
sont proches de lui, de même
que l'agence de presse Kurd-A,
basée en Allemagne.

1488 ASSEMBL£E NATIONALE 20 mars 1995

AFFAIRES ÉTRANGÈRES

PolitÎl{u~ atIri~rt
(Turquit - droits Je l'homme - Kurdes)

24132. - 13 février 1995. - M. Jean-Pierre Kucheida appelle
l'attention de M. le ministre des affaires étnngères sur le sort
des parlementaires kurdes condamn~ ~ quinze annt!es d'empri-
sonnement par les autoritt!s turques pour avoir exprimt! leurs idt!es
et prÔnt! le r~lement du problème kurde par la voie pacifique.
Tous les observateurs t!trangers qui ont suivi le dt!roulement du
procès de ces dt!put~ ont dt!nonct! ces condamnations comme
incompatibles avec les engagements internationaux pris par la Tur-
quie en faveur des droits de l'homme. Il lui demande en const!-
quence de lui prt!ciser les dt!marches qu'il compte entreprendre
pour obtenir la libt!ration de ces personnes dont la dt!tention
constitue une vt!ritable violation des droits de l'homme.

Rlpons~. - L'honorable parlementaire a bien voulu appeler
l'attention du ministre des affaires t!trangères sur la situation des
parlementaiers de l'ex-DEP (parti pro-kurde de la dt!mocratie) qui.
ont t!tt! condamnt!s ~ des peines de prison de 3 ~ 15 ans par la
Cour de sCtrett!de l'Etat d'Ankara. Depuis l'annonce du verdict, le
8 dt!cembre dernier, l'Union europt!enne est intervenue ~ plusieurs
reprises auprès des autorit~ turques, dt!plorant la st!vt!ritt! des
peines prononct!es. Elle suit avec attention la proct!dure d'appel
devant la Cour de cassation. Compte tenu des rt!percussions de
cette affaire - et d'autes aussi -, le gouvernement .turc est bien
conscient qu'une amt!lioration des droits de l'homme en Turquie
est un corollaire indispensable du rapprochement de ce pays avec
l'Europe, auquel il attache un caractère prioritaire. Dans ce
contexte nouveau, la France qui exerce la pr~idence de l'Union
europt!enne, s'emploie ~ encourager le processus de dt!mocratisa-
tion en Turquie. Le ministre des affales t!trangères, comme le
ministre dt!lt!gut! aux affaires europt!ennes, ont rappelt! dernière-.
ment (~ Bruxelles et ~ Strasbourg) qu'il t!tait maintenant urgent
que le gouvernement turc prenne des mesures concrètes pour
mettre en œuvre le programme de dt!mocratisation annonct! par
Mme Ciller, Premier ministre, et que le projet t!labort! par les trois
principaux partis turcS (DYP, parti de Mme Ciller, SHP, socialiste
partenaire de la coalition, et ANAP, droite Iibt!rale), devenu projet
de loi, soit vott! et mis en œuvre.

Politiqu~ ~tlri~r~
(Turqui~ - droits d~ l'homm~ - Kur,us)

24340. - 20 fmier 1995. - M. Jacques Brunhes attire l'atten-
tion de M. le ministre des affaires étrangères sur .la dt!cision
prise par la Cour de sCtrett!de l'Etat cI'Ankara concernant huit par-
lementaires kurdes. De lourdes peines ont t!tt! prononct!es ~
l'encontre de ces parlementaires dont cinq sont condamnt!s ~ la
prison ferme. La ligue des droits de l'homme a, ~ juste titre,
dt!nonct! ces condamnations incompatibles avec les engagements
internationaux pris par la Turquie en faveur du respect des droits
de l'homme. Les huit parlementaires ont en effet toujours affirmt!
leur volontt! de trouver une solution au problème kurde par des
proct!dures dt!mocratiques. L'accusation n'a pu leur reprocher que
des propos tenus ~ la tribune du Parlement et des dt!c1arations ~ la
presse. Ce procès pour trahison et st!paratisme n'est qu'un prt!texte
destint! ~ t!touffer la voix d'une minoritt!. C'est pourquoi il lui
demande quelles mesures il compte prendre afin que la France,

.après le Conseil de l'Europe, adopte une position officielle rappe-,
lant au gouvernement turc l'obligation de respecter les e.ngage~

,ments qu'il a pris dans le domaine du respect des droîts de
l'homme et que ces dt!putt!s soient rendus ~ la libertt!.

Rlpons~. - L'honorable parlementaire a bien voulu appeler
.l'attention du minisu:~ des. affaires t!trangères sur la situation des
parlementaires de}'ex"DEP (parti pro-kurde de la dt!mocratie) qui
ont t!tt! COndall\MS ~ d~ peines de prison ferme par la Cour de
sCtrert!de l'Enit d'Ankara. Inculp~ dans un premier temps sur la
~e de l'article 125 du code pt!nal pour st!paratisme et atteinte ~
l'intégritt! de l'Etat, les dt!put~ ont t!tt! finalement jugt!s sur la base
de l'article 168 qui vise «Iacrt!ation et l'appartenance ~ bande
armt!e ,., et prt!voit des peines de prison mais non la peine capitale.
Ce procès, et tous les autres en cours, dt!montrent bien la nt!cessitt!
de changer la Constitution de 1982, conçue par le rt!gime mili-
taire, et la It!gislation dite «anti-terroriste.. Le Gouvernement
turc, conscient qu'une amt!lioration des droits de l'homme est
indispensable ~ un rapprochement avec l'Europe, s'est engagt! ~
mettre en œuvre un programme de dt!mocratisation. La France,
comme ses partenaires europt!ens, s'emploie ~ encourager ce pro-
cessus qui permettra .une Iibt!ralisation de la vie publique et offrira
un cadre nouveau pour aborder le problème kurde. En effet, seule
une approche politique dans le respect de l'intt!gritt! territoriale de
la Turquie pourrait r~oudre cette question.
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FRS0635 4 P 0152 FRA /AFP-DB61
Turquie-Kurdes . .

Ségolèrie Royal critique la visite de M. Juppé à Ankara

PARIS, 23 mars (AFP) - Ségolène Royal estime jeudi dans un communiqué
que. "la présence officielle (à Ankara) de la délégation présidée par M.
Juppé porte atteinte gravement.aux principes que la France devrait avoir le
courage de défendre".

Soulignant que "le. gouvernement turc qonduit une répression féroce du
peuple kurde, que les droits de l'Homme y sont toujours bafoués, que
parlementaire~ et intellectuels y sont toujours incarcérés", le député
socialiste des Deux-Sèvres affirme que "le voyage de M. Juppé à Ankara est
l'illustration de la diplomatie cynique du double langage".

Mme Royal dénonce par ailleurs l'attitude de la France qui, alors que
"plusieurs pays" les ont suspendues, continue "les livraisons d'armes à la
Turquie, estimant non sans lâcheté que quelques marchés valent bien cet
abandon de nos principes".

mif
AFP /J00245/231643 MAR 95

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, THURSDAY, MARCH 23,1995
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Saddam's
SonSaid.
Wounded

The Associated Press
AMMAN, Jordan -

The eldest son of Saddam
Hussein, the Iraqi leader,
was being treated Wednes-
day in a hospital here for
gunshot woundshe report-
edly suffered in an assassi-
nation attempt last week.

Sources said Udai Hus-
sein, 31, underwent surgery
Monday at the King Hus-

. sein Medical Center, and
that he was in the hospital's
inte!lsive care unH,

Twolraqis who geneTlllly
have ..f.eJiable information
on Mr. Saddam'sfamily,
said Udai Hussein had
been shot in the neck and
the abdomen.

Last Thursday, Kurdish
rebels said Udai Hussein
was wounded in a Baghdad
shooting, and ther,ewere re-
ports 9f unrest and military
moveS across Iraq. .

The assassination at-
tempt occurred between
March 14 and 16, accor!Î-
ing to a radio station run by
the Patriotic Union of Kur-
distan, one of the main
Kurdish factions oppose4
to Mr. Saddam. Udai Hus-
sein apparently was shot by
several gunmen in a Bagh-
dad ambush. There was no
.confirmation of the attack
ti'y,.independent sources
arid' Baghdad has made ne
official comment.
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Iraq Protests Raid, but Troops
May Stay inAreafor Weeks

Turk Commandos
Seek Out Rebels

By Chris Hedges
New York Times Service

ANKARA - The Turkish
Army, which Wednesday pur-
sued its attacks on Kurdish re-
bels in a huge region of north-
ern Iraq, will probably keep its
forces in the area for weeks,
Western cJiplomats said..

The Turkish Army has land-
ed groups of commandos deep
inside northern Iraq in an effort
to trap fleeing guerrillas of the
Kurdish Workers Party, or
PKK.

The army, on the third day of
the operation, has penetrated
40 kilometers (25 miles) into
Iraq along a 240-kilometer
front. Military officials said the
army had killed 200 rebel fight-
ers since Monday and uncov-
ered numerous arms caches.
The PKK's estimated 2,400
guerrillas have long mounted
cross-border raids into Turkey
from their bases in northern
Iraq.

But Western diplomats said
it was unclear ü all of the 200
dead were guerrillas. And there
is growing concern among
NATO ~overnments that are
linked WithTurkey in the West-
ern alliance over the massive
operation.

Britain and Germany have
cautioned Turkey to practice
restraint. And Foreign Minister
Alain Juppé of France, who is
to arrive ID Turkey on Thurs-

day, has called the incursion a
violation of internationallaw.

U.S. Defense Secretary Wil-
liam J. Perry, visiting Bahrain,
called on the Turkish govern-
ment not to harm the civilian
population and to quit northern
Iraq as soon as the mission is
accomplished.

The Iraqi government has de-
nounced the Turkish incursion
as a violation of Iraqi sover-
eignty.

"The Turks do not always
distinguish between refugees
and fighters," said one Europe-
an diplomat, "but we hope that
this time they are being more

.prudent. We also hope they
know that any buffer rone will
be unacceptable. We under-
stand that they probably intend
to remain for a few weeks, but'
they must eventually leave all of
northern Iraq."

United Nations officials,
who provide relief assistance to
both the Iraqi and Turkish
Kurds that live in the north,
said the troops may have driven
some of the 13,000 Kurdish ref-
ugees who fled from Turkey
back across the border.

"We are very much con-
cerned because the troops are.
definitely in areas where we
have resettled the refugees,"
said Viktor Wahlroos, the depu-
ty UN coordinator in Ba~dad.

The Turkish prime mtnister,
Tansu Ciller, hasvowed to wipe
out the Kurdish separatist

THURSDAY, MARCH 23, 1995

movementstbrough the inva-
sion.

"We are determined that, in
this final operation, the job will
definitively be done," the prime
minister said in a meeting
Thursday with her party's
members of Parliament. She
also vowed that civilians would
not be harmed.

Turkish officials insist that
they have taken numerous meà-
sures to avoid civilian casual-
ties. Colonel Dogu Silahcioglu;
the spokesman for the Turkish
general staff, dismissed the re-
ports of detentions or harass-
ment of refugees as "terrorist
propaganda."

"The armed forees bave strict
orders that civilians must not be
lwmed," said a Foreign Minis-
try spokesman, Ferhat Ataman.

The Turks have unleashed
sorties by F-16 and F-5 fighter
planes against suspected rebel
targets. But Western diplomats,
who are following the incur-
sion, say the bombing runs ap-
pear to be far less than those
that accompanied the last ma-
jor incursion in 1992, when sev-
eral civilians were killed.

Most of northern Iraq is un-
der the control of the Iraqi
Kurdish guerrillas, who live in a
safe haven monitored by coali-
tion forees since the end of the
Gulf War. American, French
and British warplanes patrol a
no-fly zone in the north. Iraqi
forees have withdrawn from the
area.

The guerrilla war in south-
eastern Turkey, which began in
1984, has killed an estimated
15,000 people. And Turkish au-
thorities contend that the rebel
movement was planning to
mount an offensive tocoincide
with the Kurdish New Year,
Nowrouz, traditionally a time
of Kurdish protest.
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LA CROIX - 23 mars 1995

Turquie

LE DOUBLE LANGAGE D'ANKARA

Des troupes turques à la frOntière irakienne. (PIwtoAFP.)

L'offensive des forces turques
cratiques, de levée progressive
de l'état d'urgence dans les ré-
gions kurdes et de nouvelles ini-
tiatives dans le domaine des
droits de l'homme. La crise éc0-
nomique, les retombées de ris-'
lamisation et la pression de l'ar-
mée l'ont conduite àdonner son
feu vert à une opération mili-
taire de grande envergure, ap-
paremment soigneusement
préparée et, ceci, au vu et au su
des pays occidentaux.

Quoi qu'il en soit, l'offensive
lancée lundi en territoire ira-
kien risque de ne pas faciliter
l'ancrage européen de la Tur-
quie, comme pôle de stabilité et
de modératiQtl..La préoccupa-
tion des pays eUropéens, et au
premier chef de la France et de
l'Allemagne, contraste, au
moins dans son expression offi-
cielle, avec l'indulgence dont
bénéficie l'intervention mili-
taire turque à Washington.

Bill Clinton a exprimé à
Tansu Ciller sa « compréhen-
sion» de la nécessité pour lai
Turquie d'agir contre le terro-
risme du PKK. De son côté, le
Pentagone annonçait la sus-
pension de l'opération «~

vide Comf9rt »,à laquelle parti-
cipent les Etats-Unis, laFrance
et la Grande-Bretagne, pour la
protection des populations
kurdes au nord de l'Irak. L'of-
f~nsive turque est «nécessaire,
et appropriée It pour protéger
ses frontières et sa sécurité, ex.1

plique l'administration améri-,
caine, tout en souhaitant que
«tous les efforts soient faits
pour ininimiser les pertes ci,.
viles It.

François d'ALANçoN

raphé à Bruxelles doit encore
être approuvé par le Parlement
européen qui doit donner son
«avis conforme It. Or, c'est pré- .
cisément sur la question des
droits de l'homme que les dépu.
tés européens attendaient
d'Ankara des gestes significa-
tifs. .

Dya quelques jours encore, le
premier ministre turc Tansu

. Cillerparlaitderéformesdémo-

nisation terroriste, Alain Juppé
traduisait la préoccupation de
lafrance, en sa qualité de p$i-
dente de1'ijnion. .

Venant après la conclusion le
6 mars d'un accord d'ililion
douanière entre l'UE et la Tur-
quie, un succès àson actlf, Paris
peut s'estimer en effet mal ré-
compensé de ses efforts. Pour
éntrer en vigueur comme prévu
le 1er janvier 1996, l'aœord pa-

En tant que membre
«du Conseil de l'Eu- .

rope, en tant que par-
tenaire de l'Union européenne,
en tant que membre de l'Otan,
la Turquie est obligée de respec-
'ter les principes fondamentaux
'des droits de l'homme, de la dé-
mocratie, de l'état de droit et
des droits de la défense. »

Àla veille de son déplacement
à Ankara jeudi, à la tête d'une
délégation de la « troika» euro-
péenne, Alain Juppé a haussé le
ton mardi à propos de l'inter-
vention de l'armée turque
contre les rebelles kurdes au
nord de l'Irak. «NouSaVOns ap-
pelé l'attention sur le fait que .
ces principes n'étaient paS res-
pectés aujourd'hui », affirmait
le ministre des affaires étran.
gères en précisant que l'Union
européenne était «attachée au
principe de l'intégrité territo-
riale et du ~ de la souve-
.raineté des Etats». .

« Ce principe est valable pour
tout le monde, a souligné le mi.
nistre français des affaires
étrangères, y compris pour la
pénétration des troupes
turques en Irak. »Tout en sou.
lignantque l'Ui1iOA~péenne
(UE) condamnait le telTOrisme
sous toutes ses formes et consi.
dérait le PKK comme une orga.

.__ . " .

L'intervention- -

turque en Irak
ne facilitera pas'
l'approbation
de l'accord
d'union douanière
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International criticism of cross-border attack grows

Turks round up Kurd
villagers in Iraq
.Ion8Ihan n In
Dir soutIHat Turk.,
..... ••• ncie.

TURKISH troops de-
tained villagers sus-
pected of being Kurdish
guerrillas as the third

day of their military invasion
of Iraq, which aims to flush out
and destroy thousands of Kurd-
ish rebels. drew increasing in-
ternational criticism.

Witnesses said yesterday that
Turkish troops, on the third
day'of a mission involving'
35,000 soldiers, bad searched
houses in. Derkar township,
north-east of the town of Zakho,
and detained some residents.

The number of people seized
was unclear as was their fate.
An earlier report by an Iraqi
oPP9Sitiongroup said hundreds
of Villagers were involved. . .

The' office of the United
Nations High Commissio~er
for Refugees yesterday repeated
its claim that Kurdish civilians
fleelngthe PKK war in Turkey
may bave been targeted instead
of the guerrillaS. The Interna-
tional Committee of the Roo
Cross said it was "deeply con-
cerned" about the plight of ci-
vilians in northern Iraq.

Meanwhile Western govern-
ments otherwise supportive of
Turkey questioned the effec-
tiveness of the operation: the
Marxist-Leninist PKK
apparently knew in advance

that a build-up of Turkish man, denied any moves against
troops was taking place along civilians, dismissing reports as
the mountainous border. "terrorist propaganda" .

"We are very concerned be- F-16 and F-S jets yesterday
cause the troops are defmitely bombed suspected PKK posi-
in areas where we bave reset- tions deep inside northern Iraq.
tled refugees," said a UNHCR "We are determined that, in
spokesman in Baghdad, adding this final operation, the job will
that UN aid convoys to Iraqi defmitely be done," the prime
Kurds bad been interrupted by minister, Tansu Ciller, told a
the invasion. meeting of her party's MPs.

Baghdad denounced Turkey's repeating a two:-year.:oldpledge
attack and demanded troops be to end Kurdish separatism.
withdrawn. "Iraq considers An Iraqi'Kurdish group
this operation on Turkey's part claimed yesterdaythat Turkish
asa violation of its sover- jets had bombed border villages
eignty," a foreign ministry being resettled by Iraqi Kurds
spokesman said in a first ofJi- who had fled President Saddam
cial comment since the opera- Hussein's telT9r four yèars ear-
tion began on Monday. lier. Iraq's P~triotic lJt;1ion of

The Foreign Office said yes- Kurdistan claimec1':thàt ~i)ne
terday that Britain was watch- Iraqi Kurdish chilli. bad'!been
ing .the situation '.'with con-- killed and fOQr-()~'~
cern" but had received wounded in~:;(ltrij{tloq~M~!
assurances from Turkey that 4aY close tO~;tlle 'JjQJ;4ers
the principle of territorial1n~ofTurkey. Iraq and Jtan.tneét.
tegrity would be upheld.' Ms Ciner admitte(Hbât with-

The US defence !lt!Cretary, out the tacit suPPOrt ofOperil-
William Perry, visitingBah- tion ProVide eomfort, the Tur-
rain, urged Turkey to take ,key-based allied air 'foice
great care not to harm civilians protecting Iraqi Kurds. from
and to complete the military op- President Saddam, it would
eration as soon as possible. have been difficult for the

The German foreign minis- Turks to have crossed the bor,
ter, Klaus Kinkel, said Turkey's der oftheir southern neighour.
actions "give rise to the great- She said this was Turkey's
est concern", while the French biggest militaryoperation
foreign minister, Alain Juppé, since its invasion of Cyprus in
has said the Turkish incursion 1974.Generals had been prepar-
breaks basic principles of inter- ing the attack for three months.
nationallaw.

Colonel Dogu Silahcioglu, the
Turkish general staffs spokes-
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FRS0777 4 I 0589 TUR /AFP~DY~U
UE-Turquie-Kurdes

Mise en garde des Européens à la ~urquie
de l'envoyé spécial de l'AFP, Michel LECLERCQ
ANKARA, 23 mars (AFP) - Les Européens ont mis en garde, jeudi à Ankara~

le gouvernement turc contre la poursuite de son intervention dans le nord
de l'Irak, en avertissant que cette opération risquait de compromettre les
liens entre l'Union européenne et la Turquie.

Ils ont toutefois également souligné que le plus grand risque serait
d'isoler la Turquie, qui joue un rôle essentiel pour la stabilité
régionale. '

Les trois ministres des Affaires étrangères de la troïka européenne
(Allemagne, France, Espagne)"qui se sont rendus jeudi. dans la capitale
turque, ont fermement demandé le retrait des quelque 35.000 hcmunes engagés
depuis lundi au Kurdistan irakien. '
, Au nom de l'UE, le ministre français Alain Juppé a déclaré, lors d'une
conférence de presse, qu'Ankara devait "mettre fin le plus vite possible à
.son intervention".

Ankara n'a fixé aucune date limite à son intervention en Irak du nord,
indiquant seulement que ses forces ne se retireraient pas avant d'avoir
anéanti les bases des rebelles kurdes du PKK.

M.'Juppé s'est dit "préoccupé par le caractère massif de l'opér;ation qui
va au-delà du simple exercice du droit de suite, ainsi que par les dommages
causés aux populations civiles".

Il a également plaidé pour une "démarche politique et non seulement
sécuritaire" du problème kurde, tout en reconnaissant à la Turquie le droit
de combattre le terrorisme du PKK (Parti des Travailleurs du Kurdistan).

Le ministre français n'a pas caché que les autorités d'Ankara devaient
encore faire de sérieux progrès dans la voie de la démocratisation des
institutions et du respect des droits de l'Homme, si la Turquie voulait que
l'accord d'union douanière avec l'UE, conclu début mars, puisse être
ratifié à l'automne par le Parlement européen.

"A l'heure actuelle, cela ne se présente pas bien. S'il y avait un vote
demain, il ne serait pas positif", a-t-il dit.

Le Parlement des Quinze fait du respect des droits de l'Homme une des
conditions essentielles de son approbation de cet accord économique avec la
Turquie, auquel le gouverne~flnt d'Ankara est très attaché.

Le président turc, SuleymaO'Oemirel, que la troïka devait rencontrer en
fin d'après-midi, avait rejeté mardi les cri~iques étrangères, mettant en
avant la nécessité de la lutte contre le terrorisme.

Selon un haut diplomate turc, les Européens ont compris l'inquiétude
d'Ankara devant "le vide de sécurité" dans le nord de l'Irak, où Bagdad
n'exerce plus son autorité depuis la guerre du Golfe, en 1991.

Les autorités d'Ankara savent qu'elles touchent là une corde sensible,
aussi bien auprès des Européens, que des Américains, très inquiets d'une
éventuelle déstabilisation de la Turquie.

Les Européens veulent en effet éviter à tout prix que la Turquie bascule
dans l'anarchie ou dans une tentation islamiste.

Pour Paris, il est ainsi essentiel de "ne,pas fermer la porte" de
l'Europe à la Turquie, qui est également membre de l'OTAN. ,

M. Juppé, affirmant donner des "conseils en tant qU'ami et partenaire",
a souligné qu'il fallait poursuivreJ~ dialogue avec Ankara pour parvenir. .... .. . . , .
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d'ici à l'automne à la ratification de l'accord d'union douanière.
Le ministre français, accompagné de ses homologues allemand, Klaus

Kinkel, et espagnol, Javier Solana, devait rencontrer en fin d'après-midi
le Premier ministre, Tansu Ciller, et le président Demirel, avant de
quitter Ankara en début de soirée.

ML/hc/lb

AFP /J00245/231813 MAR 95

FRS0290 4 I 0393 TUR jAFP-AT44
Turquie-Irak-Kurdes

Poursuite de l'opération militaire turque dans le nord de l'Irak

ANKARA, 23 mars (AFP) - L'opération militaire de l'armée turque dans le
nord de l'Irak contre les guerilleros du PKK se poursuivait jeudi pour la
4ème journée consécutive alors que la question de sa durée devenait un
sujet de préoccupation internationale.

Mercredi soir, le premier ministre turc, Mme Tansu Ciller, a réitéré,
dans une interview à la chaine CNN, la position de son gouvernement selon
laquelle cette opération se poursuivra jusqu'à ce que ses troupes aient mis
fin "aux infiltrations de terroristes" du PKK (Parti des Travailleurs du
Kurdistan, séparatiste) en territoire turc.

"Je ne peux pas vous donner de date précise, l'opération durera tout le
temps nécessaire", a-t-elle dit.

Mme Ciller répondait ainsi à plusieurs appels venus de l'étranger,
notamment des Etats-Unis, pour que cette opération soit le plus limitée
possible dans le temps.

A la question de savoir si ses troupes ne violaient pas la souveraineté
de l'Irak, comme l'avait affirmé Bagdad mercredi, Mme Ciller a répliqué que
si c'était l'avis de la communauté internationale, "alors toute la mission
Provide Comfort devrait être examinée sous le même angle".

Au termes de résolutions du Conseil de sécurité de l'ONU, la communauté
internationale a créé une vaste zone, au nord du 36ème parallèle, où les
forces du régime de Saddam Hussein ne peuvent pénétrer ni par voie
terrestre ni par voie aérienne.

L'opération Provide Comfort, basée à Incirlik, dans le sud de la Turquie
et à laquelle participent les Etats-Unis, la France et la Grande-Bretagne,
consiste en une surveillance aérienne de cette 'zone d'interdiction de vol
et à l'acheminement d'aide aux populations kurdes d'Irak.

La diplomatie turque répète depuis le début de l'opération qU'elle est
la conséquence d'une situation créée par la guerre du Golfe et ses
séquelles.

Le vide de pouvoir créé dans le nord de l'Irak, aggravé par les luttes
incessantes entre les deux principales formations kurdes d'Irak, a facilité
la tâche du PKK qui utilise la région comme base arrière, selon Ankara.

Mme Ciller a souligné que l'opération n'était pas dirigée contre le
peuple kurde: "Ce n'est pas une opération contre les Kurdes mais contre des
terroristes qui tuent mes compatriotes d'origine kurde".

HC/jag
AFP /J00245/231146 MAR 95
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FRS0460 4 I 0253 IRK/AFP-BY54
Irak-ONU-USA

Bagdad appelle au retrait des forces turques du nord de l'Irak

a appelé jeudi au retrait des forces
où elles mènent une vaste opération armée
qualifiée par Bagdad de "violation de sa

MAR 95

BAGDAD, 23 mars (AFP) - L'Irak
turques du nord de son territoire
contre des rebelles kurdes turcs,
souveraineté".

"Les forces turques doivent se retirer" du nord de l'Irak, a déclaré à
la presse le ministre irakien du Commerce Mohammed Mehdi Saleh.

Il a également réclamé un retrait des forces "américaines et
britanniques" chargées, avec la participation de la France, de surveiller
la zône d'interdiction de vol imposé à l'aviation irakienne après la guerre
du Golfe •.

Un porte-parole officiel irakien avait dénoncé l'opération militaire
sans précédent déclenchée depuis lundi par Ankara dans le nord de l'Irak et
destinée, selon elle, à mettre un terme aux activités des rebelles kurdes
turcs du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) installés dans cette
région.

M. Saleh a imputé aux Etats-unis la responsabilité de ces événements,
affirmant qu' "avant l'arrivée des Américains, la sécurité était assuré.e
pour tous 'les.habitants du nord de l'Irak", administrée par des opposants
kurdes depuis la fin de la guerre du Golfe en 1991.

La zone d'exclusion aérienne a été établie par les Alliés au nord du
32ème parallèle pour, selon eux, défendre la population kurde contre
l'armée irakienne. "Désormais, ce sont les Américains qui tuent les
Kurdes", a.dit le ministre irakien du Commerce.

fch/tm/szb/lb
AFP /J00245/231422

FRS0544 4 I 0197 TUR /AFP-C011
Turquie-Kurdes

Vingt-tro~s rebelles kurdes et deux soldats turcs tués en Turquie

ANKARA, 23 mars (AFP) - Vingt-trois rebelles kurdes de Turquie et deux
soldats turcs ont été tués lors d'attaques rebelles et d'opérations des
forces de l'ordre dans l'est et le sud-est anatoliens, a rapporté jeudi
l'agence Anatolie.' .

Ces accrochages n'ont rien à voir avec l'opéra~ion d'envergure que
l'armée turque mène depuis lundi contre des rebelles du PKK stationnés dans
des camps en Irak du nord sous contrôle kurde irakien.

Douze rebelles ont été tués dans une région rurale entre Tercan (est,
province de Tunceli) et Erzincan lors d'une opération déclenchée contre un
groupe de rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste) qui ont tué deux soldats turcs dans une embuscade, selon
Anatolie qui cite des sources officielles.

Les autres rebelles ont été abattus dans les régions de Diyarbakir,
Batman (sud-est) et Tunceli. . .

Plus de 15.000 personnes --civils, membres des forces de l'ordre et
rebelles-- ont été tuées depuis que le PKK a pris les armes. en 1984 contre
le pouvoir central d'Ankara dans l'est et le sud-est anatoliens à majorité
kurde.

KG/hc/eg/lb.

AFP /J00245/231547 MAR 95
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l'armée turque continue de pourchasser
les rebelles kurdes en Irak

Déterminé à « supprimer lesterroristes », le gouvernement d'Ankara,
qui poursuit son opération militaire aéroterrestre, envisage de créer une

« bande de sécurité» à la frontière

Alain Juppé dénonce l'intervention
fi La Turquie ell tant que membre du Conseil de l'Europe, en tant

que partenaire de l'Union européenne, en tant que membre de
l'OTAN, est obligée de respecter les principes fondamentaux des
droits de l'homme, de la démocratie, de l'État de droit, des droits de
la défense, etc. », a déclaré Alain Juppé, lors d'une conférence de
presse à l'Issue de la conférence sur la stabilité en Europe.
fi L'Union européenne est attachée au principe de l'intégrité territo-
riale et du respect de la souveraineté des Etats. Ce principe est va.
lable pour tout le monde, y compris pour la pénétration des troupes
kurdes en Irak »,a ajouté le ministre, qui a néanmoins qualifié le
PKK d'organisation terroriste.

Alors que Bagdad observait encore le si-
lence, mercredi 22 mars, à propos de l'in-
tervention de l'armée turque sur son terri-
toire, la Russie et l'Iran se sont bornés à
rappeler le respect de l'intégrité territoriale
de l'Irak. Seule l'Union européenne la dé-,
noncé l'action des troupes turques. Au
deuxième jour de son offensive contre les
rebelles turcs du Parti des travailleurs du,
Kurdistan (PKK), l'armée d'Ankara a perdu
'huit sOldats, affirmant que deux cents re-
belles avaient été tués. Mais seuls vingt-
quatre corps ont été retrouvés. Les dlri.
geants turcs affirment qu'II n'y aurait pas
de victimes « dviles ». Selon le ministre de
la défense, le gouvernement d'Ankara est
déterminé à créer une If bande de sécuri-
té JI à la frontière entre le Kurdistan d'Irak
et la Turquie où se trouveraient entre 2 400
et 2 800 combattants Kurdes. Lesorganisa"
tions de défense des droits de l'homme,
ainsi que le Haut Commissariat des Nations
unies pour les réfugiés (HCR),s'inquiètent,
pour leur part, du sort qui sera réservé aua
prisonniers. .

L'ARMEE turque a continué
de progresser, mardi 21 mars,
dans le Kurdistan irakien, où
elle avait lancé la veille sa plus
grande offensive contre les re-
belles du PKK. Le Congrès na-
tional irakien, une coalition des
forces d'opposition au régime
de Bagdad dont les organes diri-
geants se trouvent dans le Kur-
distan d'Irak, a notamment af-
firmé que les chars turcs avaient
tenté d'avancer dans le district
de Charanich, dans l'extrême
nord de l'Irak, mais qu'ils
s'étaient heurtés à «une forte
résistance de la part du PKK».

Huit soldats turcs ont été tués
au cours .de l'opération. Le mi-
nistre de la défense, Mehmet
Gölhan, a affirmé que deux
cents militants kurdes avaient
été tués. En fait, selon les auto-
rités militaires, nous signale
notre correspondante en Tur-
quie, Nicole Pope, seuls vingt-
quatre corps ont jusqu'ici été
retrouvés. Les F-16 de l'armée
de l'air ont, pour la deuxième

journée consécutive, lancé des
raids aériens contre le camp de
Bote, situé près de la frontière
iranienne, à plus de 100 kilo-
mètres de la Turquie. Selon le
commandant de l'opération, le
camp a été totalement détruit.

PROTESTATION EUROpéENNE
Selon M. Gölhan, l'opération

'aéroterrestre a été lancée dans
quatre zones du nord de l'Irak,
où se trouveraient entre deux
mille quatre cents et deux mille
huit cents combattants du PKK
répartis dans huit camps. L'ar-
mée turque continuera son opé-
ration «jusqu'à ce que toute or-
ganisation terroriste dans le nord
de l'Irak soit supprimée et qu'une
bande de sécurité soit instau-
rée », a déclaré M. Gölhan, sans
préciser ce qu'il entendait par
« bande de sécurité », alors qu'il
a affirmé que son pays était at-
taché au respect de l'intégrité
territoriale de l'Irak.

L'intervention turque a entrai-
né la suspension des vols de sur-
veillance aérienne de l'opéra-
tion « Provide comfort », censée
assurer la protection des Kurdes
irakiens contre le régime de
.Bagdad. Le porte-parole du dé-
partement d'Etat américain, Da-
vid Johnson, n'a pas exclu que
les vols reprennent mercredi, se

disant convaincu que «les JUres
feront tout ce qui est en leur pou-
voir pour accélérer la reprise de
ces vols comme ils l'avaient fait
lors des incursions précédentes
dans le nord de l'Irak. »

De son côté, un porte-parole
du Pentagone a affirmé que le
président Bill Clinton souhaitait
que les vols - assurés par les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne
,et la France - «reprennent le
plus vite possible ». Dennis Boxx
a aussi fait remarquer que les
Kurdes pourchassés par l'armée
turque «ne sont pas les memes
:gens» que «Provide comfort»
-est censée protéger. Ils sont
«certainement considérés par la
JUrquie et la majeure partie du
monde comme des organisations
terroristes », a ajouté M. Boxx;
L'organisation de défense des

,droits de l'homme Amnesty in-
ternational a lancé mardi un ap-
pel aux autorités turques afin
qu'elles garantissent la sécurité
des kurdes faits prisonniers,
dans la mesure où «le gouverne-
ment ture bafoue les droits de
l'homme sur son propre terri-
toire ». De son côté, le Haut
Commissariat des Nations unies
pour les réfugiés (HCR), qui
aV,ait reçu des informations se-
lon lesquelles des réfugiés
kurdes turcs avllient été arrêtés, .
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'a demandé' àIaTurllUie' de riUle dè l'irak>>, lequel"öbsetvéiit
«prendre grand soin de distin-, encore mercredi un silence
guer clairement entre les réfugiés,' d'autant plus':)'emarqué que,
'civils et les activistes armés ». Le' ,Bagdad avait condamné les in-:
ministère des affaires étrangères 'çursions précédentes de l'armée
turc a catégoriquement démenti turque.
que des civils aient été rapatriés.

La Russie a demandé mardi le Seule l'Union européenne, par
retrait des troupes turques" la voix du ministre des ,affaires
«une' fois leur tache achevée ». ,étrangères français, Alain Juppé,
Le président iranien s'est borné' a critiqué l'opération et deman-
à réaffirmer «l'importance que, dé le retrait des forces turques.
!'lran attache à l'intégrité territo~ - (AFP,Rel,lter.)

LE FIGARO - 23 mars 1995

Là Libre Belgique - Jeudi 23 mars 1995

r;ommentaire'
Par Robert VERDUSSEN

cette rébellion.
On' connaît la .uite. Un'
exode mi.érable de civils
kurde. vers la Turquie. La
mise .ous protection du
Kurdi.tan irakien par les
Etat.-Unis, la 'Grande-Bre-'
tagne et la France. L'orga-
m.ation d'élection. au sein:
de' la communauté kurde:
irakienne. Mais ensuite le,,:
déchirements de celle-ci et:
sa fragili.ation.
De celle-ci, le. Kurde. de
Turquie ont amplement:
réussi à profiter. Moin. rai-
sonnables que leurs frères
d'Irak qui.e contenteraient'
d'une autonomie, ils récla-
ment nndépendance avec
d'autant plus de violence
qu'il. ont toujours été
brimé. dans l'exercice de
leur identité par les diri-
geant. d'Ankara. Non .eule-
ment, il. ont eu et ont tou-
jours recours à un terro-
ri.me particulièrement .an-
giant mais il. ont fait du
Kurdistan irakien une base
arrière d'autant, plus effi-
cace qu'il ne règne, dan.
cette région, aucune auto-
rité.
Sur cet arrière-fond, il' e.t
clair que le terrorisme de.
Kurde. de Turquie e.t inad-
mis.ible, comlfJe l'e.t, tout
autant la répres.ion mas-
.ive de l'armée turque. Mai.
il est tout au•• i inadmis-
.ible qu'à Ankara, on .'oc-
troie le droit d'intervenir
militairement à l'intérieur
des frontière. d'un Etat sou-
verain, (ut"ce celui de Sad-
dam Hussein. Tout au•• i
inad",iuible que les
grandes puissances ferment
le. yeux sur une dérogation
au droit international
1,.est des principes qui ne
peuvent êtretran.gressés '.
quelle. qu.e,.oien,t .les rai".'
.0n •. Au rlBtpie''clé leB.voir
trcin.,rês..é.', ;ti.~lleurs~'Et
pour d'autres ra.l8o.n.;

Ces Kurdes
tellement gênants

Dans une communauté in-
ternationale qui a mi. qua-
rante-huit heure. pour ma-
nifester une certaine in-
quiétude, la Belgique et la
France se .ont montrée.
,mercredi les plus .évère.:
'l'intervention de l'armée
turque dan. le nord de
l'Irak pour réduire le. bases' .
de. rebelle. kurde., e.t

.« inacceptable ». Le. Etat.-
Unis, eux, ont reçu « de. as- "
.urance. ». Le. Quin%e se
contentent de demander de.
« clarifications ». A l'Otan,
la que.tion n'a mêmepas été
abordée lors de, la réunion
hebdomadaire des ambas-
.adeurs.
Pour: comprendre cette in-
différence à l'égard d'une
opération militaire .an.
.précédent, il faut .avoir que
lesKurde.~rmenta~ou~
d'hui le peuple à la fois le
l!'u. nombreux, le. plu.
Ignoré e( leplus gênant. Un
peuple de vingt millions
d'âme. qui habitent dan.
quatre pay. mai. n'enpo••è-
dent aucun. Unpeuple qui,
à cheval entre l'Europe et,
l'A.ie, .ur un territoire
bourré de pétrole, à une
jointure géoBtratégique e.-
.entielle, ne peut e.pérer
une quelconque indépen-
dance qui bouleverserait
trop de carte. diploma-
tique •.
Ceci exp,"ique l'acharne-
ment de la 'Turquie, mais
aus.i de l'Iran, de l'Irak et
de la Syrie, à empêcher toute
velléité d'autonomie de

'« leurs »Kurde •. Unblocàge
qui a aboutf, au fil de. an-
nées, à diviser le. Kurde.
entre eux. Ceux d'Irak
avaient rêvé, au lendemain
de la défaite irakienne de la
guerre du Golfe, de pouvoir
.'émanciper. Le président
Bu.h a"ait l~i••é suffi.am-
,ment de pùtB.ances' mili;'
taire. à Saddam Hu••ein
pou,. lui per.mettl'....d.emater

« Provide"Comfort » qui devait,
assurer la protection des Kurdes
irakiens contre d'éventuelles
a'gressions de Saddam Hussein.

Celles de la Turquie sont au-
torisées. Ses 35 000 soldats qui
viennent d'envahir le Kurdistan
irakien doivent pouvoir casser du
Kurde. tranquillement, à l'abri de
la presse ou des rega rds indis-
crets, sans que nos dîners soient
troublés par les hurlements de
blessés et les cris d'enfants dans
.Ies journaux de 20 heures. Circu-
léz, il n'y a rien à voir. Il ne faut
surtout pas laisser de traces.
C'est ainsi que le crime .sera
presque parfait.

Officiellement, l'armée
turque ne s'en prend qu'aux re-
belles du PKK (Parti des tra-'

,vailleurs du Kurdistan), orllanisa-
tion terroris.te qui répond au
terrorisme d'Etat de la Turquie.
Mais personne n'est dupe. Elle,
veut éradiquer jusqu'en dehors de:
ses frontières l'âmé kurde qui
survit malgré une répression sau-
vage et en est, d'après les spécia-

:listes, à sa vingt-neuvième insur~
rection depuis 1806. ,

Si les Kurdes ,font peur, c'est
qu'ils sont un peuple, même s'ils

'ne forment pas une nation.
Chaque fois que leurs oppres-
seurs croient les avoir liquidés, ils
ressurgissent de partout. Au-
jourd'hui, ils sont 25 millions ré-
partis dans cinq pays: la Tur-
quie, qui en compte 12 millions,
mais aussi.,l'Irak, l'Iran, l'Armé-'
'nie et la Sy'r}e.Autant d'ennemis.

Que les Kurdes aient participé
jadis au génocide des Arméniens

, ou qu'ils se fourvoient maintenant
. dans le terrorisme, cela ne change
. rien à l'affaire; ils sont les vic~
, times de l'armée turque qui, ell;
Anatolie ou ailleurs, n'a cessé de
tuer, de raser les villages et de dé-:

, placer les populations. '
La Turquie avait le choix: ou

bien devenir une démocratie et se
joindre à l'Union européenne; ou
,bien revenir à son passé, celui

. d'une puissance nostalgique de,
l'empire ottoman. .

Apparemment, elle, est en
train de choisir. Pour le plus
grand malheur des Kurdes.

PAR FRANZ.OLMER
GIESIERT

Kurdistan

CERTES, la France a ,une
, excuse. Elle est en camo'
" pagne présidentielle. Elle
est de surcroît soumise sans re-
lâché à l'entreprise de décerve-
lage que mène le monde « idiotvi-
suel », comme on dit parfois dans.
la presse écrite. '

Un crime
presque
parfait

Mais enfin, l'opération de
nettoyage à grande échelle que
tonduit aujourd'hui la Turquie
dans le Kurdistan irakien aurait
quand même pu émouvoir davan-
tage. Il est vrai que les bonnes
,consciences se mettent plus faci-
,Iement au service des grandes
causes, dès lors qu'elles sont mé-'
,1iatiques.

Celle-ci ne l'est sans doute
pas. C'est le grand tort des
Kurdes. Contrairement à tanf
.d'autres minorités persécutées, ils,
ne savent pas faire savoir. Ils vi-,
vent dans leurs ß1ontallnes. Ils:
n'arrivent pas à mobiliser nos in-'
tellectuels. Ils sont donc assassi--
'nés en silence, loill des caméras.

M; Juppé a sauvé l'honneur,~
avec une condamnation vigou-:
reuse de l'intervention turque.~
Mais, pour le reste, la diplomatie:
occidentale est tombée bien bas,:
dans les abysses de la, Res/poli..,
fik, et rappelle irrésistiblement-
Tarfuffe: « COUJ'rez cette guerre.
que je ne ssursis voir. » M. Clin~,
ton, champion des droits de
l'homme à géométrie variable -
là où ça arrange les intérêts amé-'
ricains -, a même suspendu les'
vols de surv~illance de l'opér!ltjon
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Intervention im kurdischen «Niemandsland»?
Im Norden des Irab, einem Gebiet ohne

klare staatliche Ordnung, entzünden sich er-
neut die nie entschärften Gegensätze der
Region. Nicht zum erstenmal, aber mit

. wesentlich stärkeren Verbänden als früher
haben türkische Truppen die Grenze über-
schritten, um Lager der PKK-Freischärler zu
zerstören und ihnen ihr Sanktuarium zu neh-
men. Die eilfertige Erklärung des General-
stabschefs in Ankara, die Türkei respektiere
die Integrität des Zweistromlandes, ist als
solche zur Kenntnis zu nehmen. Wahr-
scheinlich entspricht sie sogar den Tat-
sachen, denn die Wiederherstellung iraki-
scher Kontrolle über den Norden könnte
heute in türkischem Interesse liegen. Nach
ersten Reaktionen aus Washington ist auch
nicht zu sehen, wer sich um eine genaue Klä-
rung der völkerrechtlichen Aspekte .bemüh~n
wird. Vier Jahre nach dem Golfkrieg bleibt
die Lage höchst labil. Die alten F~gen stel-
len sich immer noch: Wer - wenn mcht Sad-
dam Hussein - soll schliesslich wieder über
den ganzen Irak gebieten? Wie soll der fûr
den Westen so wichtige Raum zur Ruhe
kommen?

Dass hinter der türkischen Grossaktion
nur das explosive Kurdenpr?blem und ni?ht
etwa eine ganz andere AbSicht steckt, tnfTt
sicher zu. Kurdische Separatisten machen
seit Jahren vom Irak und auch von Syrien
aus türkische Grenzgebiete unsicher ..Die tür-
kischen Zusagen dagegen, die jetzt lancierte
Operation sei zeitlich begrenzt und ~an
werde die Zivilbevölkerung schonen, smd
ausschliesslich zur Beschwichtigung west-
licher Einwände gedacht. Bei Aktionen,. die
hauptsächlich dem Aufspüren von Guenlla-
Kämpfern. dienen, stehen. nicht. in erster
Linie die Menschenrechte Im Bhckfeld. In
diesem schmutzigen Kampf, der ja auch in
der Türkei selber ausgefochten wird, werden
die internationalen Regeln der Kriegfûhrung
nicht beachtet.

Das militärische Grossaufgebot im Nord-
irak belegt erneut, dass Präsident Demirel,
die Regierung Ciller und die türkische
Militärführung an ihrer Strategie festhalten,
die PKK militärisch niederzuringen. Zweifel
~ipqJ~rlau..bt, dass' mes. ~elingen .wird. Die
Su.che nach einer pohtlschen Lösung auf
,dem Verhandlungsweg, Pläne fûr eine politi-
sche-und' kulturelle Autonomie der Kurden,.
mit denen sich Demirels Vorgänger Ozal
noch anfreunden konnte, sind nicht aktuell.
Dabei können andere virulente Gegensätze
jederzeit aufbrechen - die jüngsten Alewiten-
Unruhen in Istanbul zeigten es mit uner-
wünschter Deutlichkeit. Der türkische Ein-
heitsstaat wird einer schweren Belastungs-
probe unterzogen, auch wenn westeuropäi-

sche Massstäbe hier wohl nur von be-
schränkter Aussagekraft sind. Der Übergang
zu einem. dezentralisierten Bundesstaat gilt
als mit so grossen Risiken befrachtet, dass
sich in Ankara niemand damit die Finger
verbrennen will.

Wie aber eine instabile Türkei auf die
Dauer zu einem Faktor der Stabilität in der
Nähe des Persischen Golfs werden soll, ist
unter diesen Voraussetzungen schleierhaft.
Die Ambitionen westlicher Strategie sind in
dieser Beziehung wesentlich bescheidener
geworden. Die Anti-Saddam-Koalition, die
das irakische Kurdistan nördlich des
36. Breitengrades aus der Luft schützen soll,
hat nichts unternommen, um den türkischen
Vorstoss über die Grenze zu verhindern. Der
westliche Luftschirm scheint nicht nur be-
drohten kurdischen Zivilisten Schutz vor den
Truppen Saddams, sondern auch PKK-
Kämpfern eine sichere Ausgangsbasis für
Angriffe in Südostanatolien zu bieten - nur
eine von vielen paradoxen Erscheinungen im
Norden des Iraks.

Dass die westliche Golfkrieg-Koalition
langsam abbröckelt, lässt sich auch aus ~en
Reaktionen auf die türkische Intervention
ablesen. Frankreich verurteilte im Namen
der Europäischen Union die Operation als
Verletzung der irakischen Souveränität, be-
eilte sich aber zu versichern, man betrachte
die PKK dennoch als terroristische Organi-
sation. Der Kampf gegen sie müsse aber mit
rechtlich einwandfreien und angemessenen
Mitteln geführt werden. Washington da-
gegen liess im Staatsdepartement erklären,
das türkische Vorgehen vers tosse nicht gegen
das Völkerrecht. Jeder Staat habe das Recht,
sich gegen Angriffe zu verteidigen, die vom
Territorium des Nachbarstaates aus geführt
werden, wenn dieser nicht willens oder in
der Lage sei, diese Angriffe zu unterbinden.

Hätten denn irakische Truppen in die
westliche Schutzzone eindringen, Übergriffe
der PKK verhindern und damit das türkische
Eingreifen überflüssig machen sollen? Aus
französischem Blickwinkel und jenem Anka-
ras vielleicht ja. Konsistenz ist nicht die.
Haupttugend der westlichen Politik; die
Interessen divergieren immer deutli.çher. Wa-
shington zieht trotz gegenteiligen Ausserun-
gen ein flügellahmes Regime Saddam Hus-
sein einèm Umsturz init unabsehbar~n Kon-
sequenzen und einem möglichen Zerfall des
Iraks vor. Doch dem Diktator in Bagdad
jetzt wieder die volle Souveränität über sein
Land zu gewähren käme dem Eingeständnis
einer Niederlage gleich und wäre aus andern
Gründen getahrlich. Das Beharren auf dem
Bekannten bleibt die Richtschnur. H. K.
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THURSDAY. MARCH 23.1995 Turkish Daily News

Turkey' s attacks on Kurdish strongholds in
Iraq do not vio!at~ internationallaw so long as
the forc~ use~, IS necessary and appropriate to
protect Itself. the U.S. State Department said
Tuesday."

f., departm~nt spokesman, David Johnson, also
saId th,e Umted Stat~s wou,l~ not object to
Turkey s use of Amencan milItary equipment
because the purpose is self-defense. He did not
say whether such equipment has been used.

.Asked a?out the operation's legality, Johnson.
~aIda country h~ the right in principle to protect
Itself ~rom a neighboring country if the latter "s
un~lIhng or unable to prevent the use of its terri-
tones for such attack."

Turkey should "ensure the safety of all prison-
ers and. civilians" while it attacks rebel Kurdish
ca!ßps m northern Iraq, Amnesty International
SaIdTuesday. ,

"The organization is concerned"about the safe-
ty of any prisoners taken in Iraqi Kurdistan given
t~e Tu~kl~h government' s disregard for human
nghts In ,ItS own territory," the London-based
human nghts watchdog said in a statement.
"Am,nesty International is appealing to the
TurkIsh g~vernment to en~ure tlie physical safety
of all detamee~ a~d to clanfy their legal status."

Amnesty s~~dIt h,adno vIew on "the legality of
t!te m~urslon. But I.tnoted that its past invesl1ga-
tIons mto the behaVIOrof Turkish security forces
against Kurdish villages revealed "consIderable
brutality," "many well-documented cases of tor-
ture." and the summary execution of detainees.
Baghdad-based diplomats said the raid was proof
th.at t~e powe~ vacuum in northern Iraq was
wI~emng d~splte Western protection of Kurds
ag~mst posslb!e attacks by Iraqi troops.

The area IS now somethmg like no-man's
land. Kurds fight each other, Turks and Iranians
play havoc," said one diplomat. Iranian gunners
and warplanes have in the past struck at rebel tar-
get~ in the Iraqi Kurdish north.

The two major Kurdish factions, the Patriotic
Union of Kurdistan (PUK) and the Kurdistan
Democratic Party (KDP), have been locked in
fighting since late 1994.

One diplomat said Baghdad was taking "a wait
and see attitude" and doubted the Turks had con-
sulted it in advance.

"In t~e pastthey harshly denounced such for-
ay~.This time, they are telling the allies 'reap the
fruits of ,whatyou have planted, '" he said,

The diplomat said the PKK had infiltrated into
n?rthe,rn Iraq by setting. up the Kurdistan
LiberatIon Party (PAK) to challenge the PUK and
the KDP.

'!be Iraqis are sensitive about malters of sov-
~relgnty. But the area is outside their control and
IScausm&Turkey and even Iran more headaches
than Iraq, ' he said, (Reuter, AP, AA)

150 U.N. relief trucks were held up on the
Turkish side of the border amid a 40-kilometer
(25-mile)-longqueue of vehicles. The comman-
der of the U.N. forces in northern Iraq, LI.
Colone.lPoul Dahl from Denmark, was quoted by
f.,natolIa on .Wednes~ay as saying that no civil-
lan~ were bemg hurt m Turkey's operation in the
regIon.

In a ~tatementto the Danish Ritzau agency,
Dahl SaIdthere was nO,r~~sonfor any anxiety for
the fate of th~ 13,000 clVlh.ansm the Atrus region
where ?peratlons were taking place, according to
Anatoha.

Dahl added that U.N. troops patrolling the
~u~~ish-Iraqi border had also reported. that no
clVlhans had been shot either in Zakho or else-
where.

Echoing Christopher's words U.S. Defense
Secretary William Perry caUed on Turkey to take
great care notto harm civilians in its military
operation in northern Iraq and to complete the.
action as quickly as possible.

_ "We understand the government of Turkey's
concern with the terrorism that has been
unleashed again~t. their c~tize.ns.and we under-
stand that ,thiS,f1llitary actIon IS mtènded to stop
that terronsm, Perry told a news conference in
Bahrain where he is on a week-long Gulf tour.

But he added: "We calIon the government of
Turkey and urge them, first of aU, to use extreme
care in this operation to protect innocent civilians
and to h~ve il S,omple~~as quickly ~ssible."

TurkIsh Pnme Mmlster Tansu iller tele-
phoned President Bill Clinton on onday, the
aay the cross-border assault was launched with
35,000 troops and air strikes.

White House. spokesman Mike McCurry said
then that the preSIdent expressed "understanding
f~r Turkey's need to deal decisively" with the
rebel PKK.

McCurry said that Clinton asked the action be
as limited as possible.

Pressure mounts on Turkey to limit N.Iraq operation
Compiled by TDN staff from wire dispatches

ANKARA- Intern~tiona,l p~essure on Turkey US expresses concern for
appears to be mountIng WIth Increased caUs on
Arikara for limiting its operation in northern Iraq sn.fet f' 'I' hil
and safeguarding civilIans. U.S. Secretary of dll Y0 ClVllanS w e
Sta~eWarren Christopher said on Wednesday the UN '
Untted Sta~eshas.urged Turkey to keep its mili- commander In
tary operatIon agamst separatist Kurdish militants
"limited induration and scope." Northern Iraq' t d

,The Secretary of State commented on the situ- IS quo e
atlO~ afte,r ,a breakfast meeting with French ' , 'I'
Forelg~ Mmlster Alam Juppe in Paris. as saYIng no ClVllans are

Chnstopher saId Turkey has "told us they ,
understand the in,tpo~ce of human rights, con- beIng hurt by Turkey' s
cern for human nghts. "We have urged them to
keep the ?peration limited in duration and scope, Ill1'll' th' ,
and to $Ive full respect for human rights and ary pUS In regIon
internatIonallaw," SaIdChristopher.

France has been far more critical of the
Turkish operation than the United States.

Speak~ng on behalf of the EuroI>ean Union,
Juppe SaId on Tuesday that Turkey's operation
was a violation of internationallaw.

Germany said on Tuesday that it was watching
Turkey's operation with "concern."

A spokesman for the German Foreign Ministry
was quoted by the Anatolia news agency as say-
ing that the concern felt centered around the
effect of the o!;lCrationon civilians and the princi-
ple of the inVIOlabilityof international borders.
The spokesman added that Germany was in close
contact with its EU partners about the subject and
said German Foreign Minster Klaus Kinkel
would also bring the matter up during his visitto
Turkey on Thursday.

Th~ United Nations said on Wednesday it was
worned about the fate of Kurdish refugees in
northern Iraq.

"We are very much concerned because the
troops are defInitely in areas where we have
resenled the refugees," Viktor Wahlroos, deputy
U.N. coordinator m Iraq told Reuters.. .

He said the allack, the largest ever mounted by
Turkey on Kurdish guerrilla bases in northern
Iraq, was ham~ring the distribution of relief aid
to needy IraqI Kurds there. "Refugees and vil-
lagers are not to be touched, are not to be
harassed," Wahlroos said.

He said the U.N. feared for the safety of about
4,500 refugees who were now caught up in the
fighting.

About 13,000 Kurds of Turkish origin have
fled fighting between Turkish troops and the
reb.el Kur4istan Workers' Party (PKK). The
Umted NatIons resellled some 8,600 of them in
carnes 160 kilometers (100 miles) away from
Turlôsh border to ensure they were not seen as a
la~nching pa4 for t!te guerrillas. The U.N. official
SaIdthe Turkish raId also delayed arrival of relief
convoys to Iraqi Kurds. Wahlroos said more than
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Turkey run by 'thugs'says US senator
Reuter.

WASHINGTON- A billlinkjng
U.S. aid to Turkey to Ankara's
human rights performanée, including
actions against Kurdish citizens, was
introduced in Congress on Tuesday.

"The simple truth is that Turkey is
. run by a group of thugs who system-
atically abuse the human rights of its
own citizens, anq those of neighbor-
ing nations, as cruelly and viciously
as the world' s most t'y'rannical
.regimes," Senator Alfonse D'Amato,
Republican of New York, said in .
.introducing the bill in the Senate..

His legisllltion, announced as

Turkey conducted major offensives.
against rebel Kurds in northern Iraq,
states that before Turkey can receivè
any U.S. aid in the fiscal year starting
October 1 it would have to take
action in several areas of human
.rights. Turkey would have to allow
international human rights monitors
on Turkish soil, cease any military
action towards its 15 million Kurdish
citizens and recognize their rights

.' and take steps towards withdrawing
troops from Cyprus:. .

Turkey would also have to temove
a blockade of,U.S.-and international
assistance toArmenia,remove

restrictions on Christian churches
and schools and protect Christian
clergy and proper.tyfrom acts of viö-
lence. D'Amato said that under the
bill, for every day Turkey failed to
comply with the se conditions
$500,000 would be held from any
U.S. ,grant or 10an:The president
could waive the restrictions by citing
U.S. national security'interests. The
current-year U.S. budget authorize,d
$365 million in loans for Turkey.

A companion bill to D'Amato's
wa$ being introduced io the House
by Repr~sentativé Robert Andrews, a
,Democrat of New Jersey.

,PUK'sTalabani says .PKK hascamps in KDI! regions
'PUK leader: We are not separatists. We are the IraqiKurdistan democratic movement

Turkish Daily News.'
ANKARA- 1alal Talabani, the leader of the

Patriotic Union of Kurdistan (PUK), claimed on
Wednesday that the PKK (Kurdistan Workers'
Party) camps in' Northern Iraq were in regions
under the control of the rival Kurdistan
Democratic Party (KDP) headed by Massoud
Barzani and not in areas under their own control.
"The PKK is in Dohuk and operating along the
Turkish border. These are areas that are under the
control of Barzani," Talabani told the Anatolia
news agency in an interview. .

ConCedingthat there was one PKK camp in the
area controlled by the PUK in the Bote region of
Northern Iraq, Talabani said that there were 200
people in t~is camp and most of them were
women and Inf1ITn.

He added that this camp was 200-250 kilome-
ters away from the Turkisb border from where it
is impossible to organize attacks againstTurkey.

Answering' a question on the prospects of an
independent Kurdistan, Talabani said this was not
something that could come a~out wit~out th.e
support of Turkey, Iran' and Syna. He Said that If
,these three countries closed their borders on an
independent Kurdistan, s!Jch a state could not
survive. Taking questions 'from.Anatolia in his
headquarters in Derebendi near Sulaimaniyah,
Talabani said they were,struggling to estaJ>lish"à
united, democratic, pluralist, parliamentary and
federated Iraq."

"We are not separatists. We are the Iraqi
Kurdistan democratic movement," Talabani said.
. He added that ','there were many reasons for
them not to become separatists," adding that the
flfSt of these was that there was no possibility of
an independent Kurdistan surviving without the
blessing ofTurkey, Iran and Syria. '

"If we were separatists how could we have
come so far with the Iraqi opposition movement?
At a time when there is antipathy toward Saddam
Hussein, we could have exploited this for the
sake of Kurdish ambitions. But our movement is
not a Kurdish m.ovementbut an Iraqi movement,"
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Talabani said.
Referring to relations with Turkey, the PUK

leader said that these Qad been good under the
late President Turgut Ozal and while President
Süleyman Demirel was still prime minister.
Talabani said that these relations had deteriorated
after Prime Minister TansuÇil1er came to power.

Indicating that Turkey could, if it wanted, play
an important role in helping the PUK overcome
its SCrIOUS differences wIth the KDP with whom
it has had violent clashes in recent weeks and
months, Talabani claimed that "Barzani's veins
were in Turkey's hands."

Pointing out that they had a disagreement with
Turkey on the question of dialogue with Saddam
HusseIn, Talabani said that Ankara was continu-
ally exhorting them to open a dialogue with
Ba~hdad.
. 'Unfortunately' w.edo not accept this advice.

We do not believe that followin~ this advice will
be in theinterests of our people,' Talabani said.

He indicated that Security:Council Resolution
688 foresees. the Iraqi people being given their
democratic rights and recalled. that one article of
the resolution also calls for a dialogue between
Ba~hqad and the Iraqi people.

'We are also a part of the Iraqi people. If the
government in Baghdad accepts Resolution 688
then dialoguecan begin based on this resolution,"
he said. I

Referring to the ruling Baath party, Talabani
went on to ask whether the party that had been
administering Iraq dictatorially for 27 years was
ready to step down. .

"Is this party prepared to hold elections under
the auspices of the United Nations in ,order for
the Iraqi people to determine their own future?
We are opposed to all fornlSof dialogue with this
party that wantsus to be a part of this dictator-
ship. Regardless of who wins we are only pre-
pared tolive together with Saddam if there are

. democratic elections. Because we would accept
the will of the Iraqi people. We are not rejecting a
political solution. We are rejecting dictatorship;"

Talabani said.
Referring to the PUK's conflict with the KDP,

Talabani maintained that while Barzani initially
had the support of Turkey, Iran and Iraq, he
ended up nuscalculating in the end in this respect.

Allegmg that Barzani had for 10'months been
"stealing the wealth of the region," Talabani said
this was being done by means of extortion on the '
Ibral1imHalil border post (the northern Iraqi side
of the Habur border post).

Talabani said that the transportationof goods
between Dohuk, Z,akho and Silopi (on the
Turkish side) was to Baghdad's advantage
because Turkey was violating the U.N.-imposed
embargo on Iraq. He added that this was also to
Barzani: s advantage because he was claiming
customs revenues from this traffic. Talabani went
on to say that the relations between Iran and the
PUK were developing and claimed that Turkey
was also "reviewing its relations with Barzani."

He said that the PUK had no precondition for
ending clashes with KDP forces, adding that the
settlement of this dispute rested in the acceptance
of the decisions of the local parliament in '
Northern Iraq. . ,

'The parliament isnot a PUK parliament. The
KDP is alsorepresented there," Talabani said,
adding that if Barzani accepted the decisions of
the parliament they would be ready to evacuate
the town of Erbil which is presently under their
control.

Talabani said they were getting no assistance
from the outside at a time when they were com-
batting the Iraqi army on the one hand and KDP
forces on the other. '
, "We are ready to receive assistance from any

country. But there is no country that wants to
help us at the present time. We are drawing our
strength from the people," Talabani 'said.
Talabani also indicated that their main source of
arms was the Iraqi army, saying they hadseized a
large number of artillery pieces, over 1,000
Kalashnikovs, dozens of RPGs and arms of vari-
ous types from this army in recent clashes.
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EU takes stand over Turkey
EUROPEAN Union foreign
ministers are warning Tur-
key that hopes of a bilateral
tràde agreement could be
dashed unless it improves its
human rights record.

The message, delivered by
French Foreign Minister
Alain Juppé, who is leading
the EU troika delegation to
Ankara, came after 30
people were killed and more
ihan 250 ÏI\jured in a riot in
Istanbul. Turkey sparked off
further controversy on 21
.March by invading northern
Iraq in a determined attack
against ~urdish rebels.

On the ive of the troika's
visit, senior French sources

RoryWatson
BRUSSELS

confirmed: "We will tell
Prime Minister Tansu Ciller
that üTurkey wants the cus-
toms union agreed by the
European Parliament then
the country must respect
human rights."

The European Parliament
has the power to block inter-
national agreements. Many
MEPs have threatened to do
this with Turkey when they
come to examine the cus-
toms union in the autumn.
The union is due to come
into effect on 1 .January next

year. In addition to openIng
up trade in a wide range of
goods and services, the deal
unblocked almost $1 billion
of aid. ".

The French EU presi-
dency, which brokered the
deal, is keen to construct a
new partnership with an ally
that eI\Ïoys a strategic role
on the Union's southern
flank. But it could be jeop-
ardised over human rights.

Socialist members of the
Council of Europe's parHa-

"mentary assembly have also
started proceedings to sus-
pend Turkish membership
of the organisation.

Turfdsh myths: Page 9

Right versus might: Alawlte rioters confront Turkish soldiers and ~\:)llc~ in Istanbul. Thirty were killed and 250 wounded
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Êùfope's'support for
Tansu Ciller's regime
shouldbe dependent

on change, argues
Hazhir Jeimourian

IFI say' to you that the
European Union should

. not offer a customs
union treaty to a state

damned by Amnesty Inter-
national as. one of the top
five violators of human
'rights in the world, you are
"supposed to reply: "Oh, no! .
Not again! Please grow up!
Have you already forgotten .
what Clinton recently did
over China?"

Having lived in Europe for
more than 35 years, it
breaks my heart to say that,
unless they used to hide it
far more effiCiently in the
p~t, at no other time have I
feit the continent's politi-
cians covered by such a
thick layer of slime. .

When they object to the
incarceration of peaceful
Tibetan monks in Chinese
dungeons or, as they ha~e
just done, insist that Russ13.
must notbombard Chechen
civilians, they are merely
,using pressure to obtain bet-
'ter trade deals. But when it
.comes to a member of their
own club, Nato, it is a differ.-
ent ball game altogether. .

The Turks can indulge in;'
one of the most horrendous
war crimes of the postwar
world - the destruction of
more than 1,500 Kurdish vil-
lages over the past two
years - anti what happens?
They are given 1,200 new
tanks out of Nato's surplus
western European stocks
with which to 'extend the
holocaust~ That is almost
one tank for each ancient
community,destroyed.

Let us, therefore, not
waste time over the kind of j

ammunition that this behav- '.
iour gives to Europe's
detractors, such as Iran's
ayatollahs or China's Li
Peng. ~et us not even worry
that it must be shattering
the iliusioI\s of some of
Europe~s oWn'young people, ,
who still take the supposed
ideals of European civilisa-
tion seriously. The policy
Will not serve Europe's eco-
nomic or security interests.

Quite the reverse,in fact; .
it threatens:such 'interests.
Europe's présent support
for the most.'corrupt and
cruel ruling cliqué in the his-
tory of medElfnTurkey is a
.mft tO.Muslim fundamental- .

ists throughout the Middle
East. But this is an incompe-

. tent ruling clique, too.
Turkey last year boasted

an inflation rate of around
150 per cent, a gross
domestic product which fell
by five per cent, and popula-
tion growth of 1.4 million to
62.5 million. Real wages for
the màjority lagged
way behind inflation. The
anti-western fundamentalist
Refah (Welfare) party cap-
tured numerous municipali- :
ties, including Istanbul and
Ankara, and is now expected
to become a major player
after next year's parliamen-
tary elections; TI1~liberal
parties willbe. banned. from
thiSelection; ':bEilievihg,:for
example, that it is Wrongfor
the writingof Kurdish, the

. mother tongue of 15 million

. citizens, to .be classifiçd a
separatist crime.

But it is not the economic
and demographic trends,
frightenmg as they are, that
phmarily undermine the
stability of Turkey. "The
main problem is that the
whole foundation of the
state is based on lies," says a
Turkish. novelist, who must
remain anonymous. "It is the
enduring legacy of Ataturk,
to which so many ignorant
western commentators and
politicians pay homage." I
know what he means. Last
weekend, at the heightof
the Alawite riots in Turkey's
largest cities in which 30
people died and more than
250 were wounded, ,I met a
senior Turkish newspaper
corre~pondent inLondon,
and I had to struggle for
breath when he asked me:
"Who are these Alawites?
We haven't heard of them
before?"

It was almost incredible,
but sadly unsurprising. The
Alawites, comprisingper-
haps as much as 30 per cent
of the Turkish population,
are a pre-Islamic religion
based on Zoroastrianism,
with a smattering of some
Judaic, Christian and Mus-
lim 'influences, acquirfd in
thé intervening ceiltbries
largely to escape Muslim
persecution. Yet, at least
one' representative of the
cream of the Turkish intelli-
gentsia professed never to
have heard of them. What is
more surprising still is that
the absurd slogan of the rul-
ing elite - that the count~ is
inhabited only by Mushm
Turks - should have en-
dured for,so long.

THUS all the money
that the so-called sec-.
ular state has,. in'
recent years, poured

into building new mosques.
has gone to the Muslim half
of the population - at the
expense of the unmention- .
able Alawitesand Kurds.

The riots fortunately:
exploded one of the more'
absurd myths of the Turkish
state, namely that it is
democra:tÎc. Prime Minister
Tansu Ciller - an ~mpty
shell of demagogy. ~~thing
more thim an attractive.

. spokeswoman for the. mili-
tary - promised that she
would work for an amnesty
"for all those imprisoned
for separatist crimes of
thought". One of those
"criminals of thought" is a.
remarkableKurd, Leila'
Zana, who, together with
seven other MPs, was jailed
last year for 15 years for
discussing Kurdish com-

. plaints with François Mitter-
rand, the French president.

Will the Council of Europe:
. feel any shame that it allows

such a state to benefit from
the prestige of its member-
ship? Of course not.

As Turkey lurches towards ,
either a fundamentalist:
takeover or another period'
of overt military rule, it is
time for the European

, Union's leaders to review:
the misguided policies that'
waste money and bring!
shame upon the continent.

It is time for the European
Parliament, which will be
asked to' approve the
proposed customs union in
September, to realise that
the chronic sickness at the '.
heart of modern Turkey:
requires heads to be banged
togethér in Ankara to fo~ce
the elite to abandon Its
repression of the alienated
before it is too late.

I recommend an immedi-
ate ban on arms sales to .
Turkey, an end to military:
co-operation, expulsion ..
from the Council of Europe
and a block on the customs
union.

As witnessed by the vio-
lent demonstrations last
weekend in many European
cities by large number of'
Turks, Kurds and Alawites, .
Europe's present complicity .
in the crimes of Ankara's'
rulers threaten the internal
security of European citi-
zens: More than three mil-
lion p~ople of Turkish origin
cannot be sent home.

Hazhir Teimourian is a
Kurd, and writes on the
Middle East for 'The
Times' of LondO'/'/,
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looking tradition, is desperately trying to
stamp out a Kurdish separatist move-
ment that repeatedly resorts to bloodshed
and terrorism. That requires the govern-
ment to rely heavily on the army, pi'oba-'
bly the strongest of the country's secular
institutions, which now appears to have
pretty much of a free reIß. The third
element in the triangle is a fundamental-
ist Islamic party that is growing and,
accordin$ to polls, could defeat the gov-
ernment if an election were held today.

That is why the United States has
cautiously tried to defend Turkey's in-
vasion of Iraq as self-defense. France, in
contrast, has denounced it as a violation
of international law - a bad omen for
the customs union. But it is a dilemma
for Europe, too. Some Europeans argue
that Turkey should be kept out of their
union on grounds not only that it is too
poor but also that it is too violent and
too different. Secular Turks reply that
barring their country from the European
market and its political insti~utions
could only help the Islamic opposition.
If it wins the next election, it will bring
the forces of militant fundamentalism
much closer to Europe itself.

Turks live at a great historical cross-
roads, and the army's strike against
Kurdish separatism is part of the process
in which they are deciding whether to
turn eastward or westward.

- THE WASHINGTON POST.

Turkey's generals, like other com-
manders in recent memory fighting en-
trenched guerrillas, have convinced them-
selves that a quick, surgical strike will
bririg them a major victory. They have
swept across the border into northern Iraq
to' clean out the bases from which armed
and violent Kurdish secessionists have
been raiding into Turkey. Whether it will
succeed is open to question. They are
operating in very rough country, which
favors the guerrillas, and the military
buildup that preceded the invasion appar-
ently gave the Kurds plenty of warnmg.

Meanwhile, the political costs of the
invasion are rising. The Turkish generals
assure the world that they are only going
after the guerrillas. But they are usingjet
aircraft to bomb their targets, and there
are reports that government troops have
again burned settlements on the Turkish
side of the border to deny shelter to men
on the run. That increases all the con-
cerns about human rights in this increas-
ingly savage war. Those concerns may well
lead the European Parliament to vote
down the customs union signed this month
between Turkey and the European Union.
It would be a severe blow to a Turkish
government that is already weakened.

A triangular struggle for Turkey's fu-
ture is now under way. The government,
which stands for the secular. westward-

Turkey Crosses a Line
Turks at a Crossroads

Violation of the Law
In one of Turkey's largest foreign mili-

tary operations since the days of the Ot-
toman Empire, 35,000 troops poured
across its border with Iraq this week to
attack the Kurdish guerrilla group known
as the Kurdish Workers Party, orPKK.
Turkey contends that its only purpose is
to destroy a violent separatist group by
wiping out its Iraqi base camps. But send-
ing troops across another nation's border
is a violation of international law that
deserves harsh condemnation.

The world would become even more
dangerous if countries with strong armies
and border frustrations felt free to take
the law into their own hands. France,
which currently leads the European
Union, a group that Turkey desperately
wants to join, has rightly condemned this
invasion. The United States should have
condemned it, too. Instead, Washington,
along with Moscow, has expressed under-
standing for the Turkish attack.

The PKK is a Marxist revolutionary
group that engages in deadly terrorism.
But this foray into Iraq is symptomatic of
Turkey's military approach to the whole
Kurdish issue, of which PKK terrorism is
merely one element. Harshly repressive
army tactics in Kurdish areas of south-
eastern Turkey have created a million
and a half internal Kurdish refugees as
well as driving thousands more into Iraq.
These tactics have also encouraged 5 mil-
lion Turkish Kurds to migrate to cities in
other regions of the country. Kurds make

up one-fifth of Turkey's population. No
government can deliver on promises of
democracy and economic growth if it
wages so vast an internal war.

The fact that the international border
being violated in this case is Iraq's
should not obscure the underlying prin-
ciple. Saddam Hussein may not show
much respect for international frontiers,
but the sanctity of borders was one of
the main causes that the Gulf war's
coalition fought to uphold.

The region of Iraq in which Turkish
troops are now operating is currently
under Western military protection as a
result of the Gulf war. That operation
requires Turkish cooperation and rear
bases on Turkish soil. That factor prob-
ably explains Washington's rush to bless
the Turkish invasion.

But the only legitimate American mil-
itary purpose in northern Iraq is to pro-
tect Kurdish civilians from Saddam
Hussein's forces. Holding those forces
at bay while Turkey invades Iraq is an
abuse of American military power and
an affront to the United Nations, whose
authority governs American military ac-
tivities in northern Iraq.

The. Turkish government has been
promising that its operations in Iraq will
be quickly completed. But now it says
the fighting could last a month. The
Clinton administration has clearly
bought into more than a brief border
incursion. It is not too late for America
to take a more principled stand.

- TilE NEW YORK TIMI;.'S.
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Turkish troops ill !he offensive waiting for helicopters Thursday in northern Iraq.

Ankara Vows
ToKeep Force
Inside Iraq
Indefinitely
West Condemns Assault
By Turkish Army to Rid
Border oj Rebel Kurds

By Chris Hedges
New York Times Service

ANKARA - The' 35,000 Turkish
troops who now occupy the border area of
northern Iraq will not be withdrawn until a :
buffer wne, or other mechanism, is set up
to ensure that Kurdish guerrillas do not.
move back into the region when the army
withdraws, senior Turkish officials said
Thursday.

The decision by the Turkish government
to ensure continued Turkish control over.
the border region is likely to cause conster-
nation among European allies in the West-
ern alliance.

The foreign ministers of France and
Germany, Alain Juppé and Klaus Kinkel,
who were in Ankara on Thursday for meet-
ings with the Turkish prime minister,
Tansu Ciller, criticized the operation and
asked the prime minister to pUll the troops
out as soon as possible.

Western diplomats said a continued
Turkish presence in' northern Iraq could
jeopardize Ankara's ambitions to b~ld
closer ties and establish a customs UIDon
with the European Union.

Europe, with a large and vocal Kurdish
immigrant community, carefully follows
Turkey's treatment of its so~e 11 milli?n
Kurds. The European Uruon, despIte
questionirog Turkey's ~uman rights reco~d,
signed a customs UIDon agreement With
Ankara this month.' The agreement must
still be approved by the European Parlia-
ment.
, "The Turkish anned forces must with-
draw from northern Iraq," Mr. Kinkel
said. "If It stays in the region for a long
time the approval of the European Parlia-
ment fot the customs union will become
more difficult."

, The decision by Turkey to keep its.
troops for a prolonged period in Northern

,Iraq; and possibly set up a buffer zone, .
,defies earlier promises the government
made to Wipe out the guerrilla camps and'
make a speedy withdrawal:

While Turkish officÏlll''s'said thêy'h~ped
to bring their troops back eventually, they
also saidthey would not make the mist~e'

, they made'in 1992, when 20,000 Turkish
'troops sweptthe border area and ~th-
drew. Once t,h~.troops .P\llled~a,ckl,~to
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TurKey, Kurdish'rebels moved back into
: the area and soon began mounting new
cross-border raids.

"We have to have a guarantee and a new
.form of collaboration there before we go .
back,''' said Emre Gonensay, the prime

.minister's chief adviser. "We realize now
t~at just going in and pulling out is not
sufficient. Those who criticize us for going

in and staying there should find a solution
with us." .

Turkish officials contend that northern
. Iraq, which is controlled by the two main'
;Iraqi Kurdish rebel groups and monitored
'by allied forces, has descended into~state

of chaos. Iraqi forces withdrew from tne
•area after the Gulf War.

Turkish troops, who pushed over the
border on Monday, have gone 40 kiiome-
ters (25 mil~s) inside Iraq. The army says it
has killed about 200 of the estimated 2,400
rebels based ,there and captured numerous
munitions and weapons. The army says

.that l3 soldit:rs have died in the fighting, .
'which it characterizes as sporadic, .

The guerrilla war in southeastem Tur- ,
key has killed 15,000 people in the last lO
.years. '

Turkish officials say that the power vac-
ul,lInin the north had made it easier for the'
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Députés communist~ :
Paris doit condamner
l'intervention

Kurdish Workers Party to establish base
camps and arms depots. These officials say
they will not permit a return to the status
quo, even in the face of severe internation-
al criticism.

''The operation is being conducted not
to km terrorists, but to clean the area out
so that terrorists cannot threaten Turkish
civilians on the other side of the border,"
said N. Murad Ersavci, the director-gener-
al of press and information for the Turkish
prime minister's office.

The Turkish government dismissed criti-
cism from Baghdad on Thursday that it
had violated Iraqi sovereignty. Turkish of-
ficials said that since Baghdad had no
presence in the north it did not have sover-
eignty over the area.

"This is not a violation of Iraqi sover-
eignty," Mr. Gonensay said.

He added: "The PKK terrorists have
used this vacuum to hit us. We are the only
ones who can go in and pick out from
among the people the PKK terrorists and
come back. If the Western allies don't want
us to stay there they should find a joint
solution with us."

Turkish officials said they were consid.
ering a variety of options to Maintain con-
trol over the volatile border region. These
included, they said, a buffer zone similar to
that set up by the Israelis in southern
Lebanon.
• Allied F1ight8 Re8UIIle

U.S. and allied planes resumed flights
Thursday to enforce their no-flight zone
over northern Iraq, Reuters reported from
Washin$ton. A U.S. military official said
the flights resumed after arrangements
were worked out with Turkey to prevent a
conflict between the no-flight operation
and Turkey's incursion against Kurdish
rebels.

LE MONDE I VENDREDI 24 MARS 1995

sieurs années contre les Kurdes:
la guerre, la guerre à outrance.

L'opération menée en Irak
vient couronner une campagne
de terreur des troupes turques
contre les Kurdes à l'intérieur
même de la 1\1rquie. Aucun ob-
servateur Indépendant ne nie que
le PKK utilise des méthodes terro-
ristes particulièrement brutales.
Mals jamais Ankara n'a tenté ces

. dernières années de véritable dia-
logue politique avec ses Kurdes.
Au contraire, le gouvernement
central répond plus que jamais
aux revendications autonomistes
par la torture - systématique - et
une brutailté dans la répression
qui n'a rien à envier à celle du
PKK.

Plus encore, ces derniers mois
ont vu Ankara multiplier les pro-
cès contre toute personne - jour-
naliste, écrivain, député - osant
défendre la cause des Kurdes. Dès
lors, l'Intervention militaire en
Irak ne peut que placer les
membres de l'Union européenne
dans l'embarras et Indter le Par-
lement européen à refuser - à
Juste titre - de ratifier l'accord
d'union douanière avec la Tur-
quie.

Les ministres des affaires étran-
gères de la troika européenne (Al-
lemagne, Espagne, France) de-
vaient être reçus jeudi 23 mars à
Ankara et demander des «clarifi-
cations» au gouvernement turc.
Déjà, l'Allemagne, ia France et la
Belgique ont - timidement - dé-
noncé l'opération militaire en
cours. Elle a, en revanche, trouvé
grâce aux yeux de Washington,
qui redoute la déstabilisation
d'une Turquie membre de l'OTAN
et maillon stratégique essentiel
entre l'Orient et l'Occident.

felllonde
Terreur anti-kurde

B OMBAU.DEMENTS
aériens, utilisation
massive de blindés,
tirs d'artillerie, le tout

appuyé par quelque trente mme
hommes: depuis trois jours, l'ar-
mée turque mène dans le nord de
l'Irak une opération d'ampleur
sans précédent contre les rebelles
kurdes de 1\1rquie réfugiés dans
cette région montagneuse, En
lutte depuis des années contre les
militants kurdes du PKK - le Parti
des travailleurs -, le gouverne-
ment d'Ankara s'est souvent oc-
troyé, dans le passé, un pareil
droit de poursuite au-delà de sa
frontière avec l'Irak. Il avance que
les hommes du PKK - qui ne se
privent pas d'utiliser le terrorisme
- trouvent refuge dans cette par-
tie du Kurdistan Irakien qui
échappe depuis 1991 au contrôle
du gouvernement de Bagdad,
Mais l'opération en cours dépasse
par son ampleur toutes celles pré-
cédemment conduites par l'ar-
mée turque et, plus encore que
par le passé, revêt pour les Euro-
péens l'allure d'un véritable ca-
mouftet.

Car cela fait à peine trois se-
maines que l'Union européenne,
en dépit du triste bilan du régime
d'Ankara en matière de droits de
l'homme, a conclu avec la 1\1rquie
un accord d'union douanière spé-
cifiant que le gouvernement de
MmeTansu Ciller changerait de
comportement vis-à-vis de son
importante minorité kurde. A
l'évidence, il n'en est rien. L'opé-
ration de cette semaine confirme
que les autorités turques n'ont
aucunement l'Intention de tenir
leur parole. Elles paraissent déci-
dées à poursuivre l'unique poli-
tique mise en œuvre depuis plu-

sion », ajoutent les députés
communistes. La France qui
préside actuellement l'U Dion eu-
ropéenne a « une responsabilité
particulière ». Dans ces condi-
tions, « la Turquie ne saurait
entrer dans l'Union doua-
nière ». Il est temps, concluent
les parlementaires, « que notre
pays cesse d'avoir une attitude
conciliante avec la Turquie sur
ces graves questions» que sont
« le respect de l'identité du peu-,
pie kurde et les droi Is de
l'homme en Turquie. Il y va du
sort d'un peuple et de la paix
dans cette région du monde».

Au nom du groupe
communiste de l'Assem-
blée nationale, Alain

Bocquet, Georges Hage et Jean-
Claude Lefort, membres de la
commission des Affaires étran-
gères, ont adressé une lettre à
Alain Juppé soulignant que l'in-
terventton turque en Irak,
contre les populations kurdes,
« doit être condamnée sans am-
biguïté par notre pays ». La
France, membre du Conseil de
sécurité des Nations unies,
« doit demander à l'ONU, qui
est chargée de protéger (ces po-
pulations) depuis 1991, de
condamner aussi cette agres-
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'L'Iraka condamné
l'intervention turque

au nord de son territoire
Ankara reste sourd aux pressions européennes
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DANS sa première réaction de-
puis l'intervention turque au nord
de son territoire, contre les guéril-
leros kurdes de l\lrquie qui y se-
raient réfugiés, Bagdad a condam-
né l'invasion de l'armée turque.
« L'Irak considère l'opération
comme une violation de sa souve-
raineté, et exprime ses regrets et ses
protestations à la suite de cette at-
teinte à l'intégrité de son terri-
toire », a déclaré, mercredi
22 mars, un porte-parole du minis-
tère irakien des affaires étran-
gères. Il a indiqué que les autorités
de Bagdad « exigent simultanément
le retrait de l'armée turque et la ces-
sation immédiate de l'ingérence
américaine ». Une allusion au sou-
tien accordé par les alliés occiden-
taux aux formations kurdes ira-
kiennes qui contrôlent le nord de
l'Irak depuis 1991.

Plusieurs pays européens, dont,
l'Allemagne, ont condamné mer-
credi l'opération militaire turque,
en dépit de l'assurance donnée par
Ankara aux Etats-Unis qu'elle res-
terait «limitée ». Le ministre alle-
mand des affaires étrangères,
KlausKinkel,a affirmé que l'offen-
sive turque était «un motif de
grands soucis ». «La question
kurde doit être résolue en premier
lieu par des moyens politiques et lé-
gaux. et non militaires », a-t-il sou-
ligné. La Belgique a jugé, «inac-
ceptable» l'intervention militaire
turque tout en déclarant avoir «de
la compréhension pour le fait que
l'Etat turc souhaite sc défendre
contre le PKK» Oe Parti indépen-
dantiste kurde), a affirmé.le porte-
parole du ministre beige des af-
faires étrangères.« Ce n'est pas le
moment de prendre des sanctions
contre la Thrquie et d'ériger un mur
entre la Thrquie et l'Europe », a-t-il
précisé. Le gouvernement norvé-

, gien a,lpOut'sa pârt;'déctdé de ne
plus acc~rder de'liceriqes d'expor~
tation d'arméSp6ü'rlli'1ütquie. ,

DEMANDE DE « CLARIFICATIONS»
Evitant de condamner formelle-

ment Ankara, l'Union européenne
a annoncé qu'elle allait demander
des «clarifications» au gouverne-
ment turc à l'occasion de la mis-
sion, jeudi à Ankara, des ministres
des affaires étrangères de la troïka
européenne (Allemagne, France,
Espagne). L'UE est surtout préoc-
cupée par l'ampleur de l'opéra- ,
tion, alors qu'elIe vient de
conclure avec la l\lrquie un accord
d'union douanière. «Les mesures '
prises doivent être proportionnelles,
il faut vérifier que les actions de
l'armée t,urque sont bien ciblées
contre le PKK », a déclaré Unporte-
parole de la commission.

Dans un communiqué publié
mercredi à Genève, le Comité in-
ternational de la Croix-Rouge
(CICR)se dit «vivement préoccupé
par le sort de la population civile
particulièrement exposée dans le~
zones de combat ». L'organisation
a lancé un appel «aux autorités
militaires turques, ainsi qu'à toutes
les parties impliquées, afin qu'elles'
respectent le droit international hu-
manitaire ». Un haut responsable
de l'ONU à Bagdad, Viktor Wahal-
roos, a exprimé «son inquiétude
concernant la population civile, car
si cette opération se poursuit elle af-
fectera notre action humanitaire
dans le nord de l'Irak ».

Sourde à toutes ces remarques,
la l\lrquie a justifié son opération
militaire en affirmant que « la sup-
pression d'une menace dirigée
contre la sécurité de ses citoyens est
une tâche qui incombe à tout
Etat ». Le ministre des affaires
étrangères, ainsi que le président
Suleyman Demirel, ont rejeté les
critiques de l'étranger. « Il n'est pas
possible de (les) comprendre », a
déclaré M. Demirel. Le gouverne-
ment turc a réaffirmé que ses
troupes se retireraient. d'Irak ,dès

w
-'

que leùr mission,serait'achèvee,
soulignant que la «bande de sé-
curité» qu'elles cherchent à établir
le long de la frontière ne sera pas
une zone tampon. Lal\lrquie «ne
peut tolérer » que « les terroristes»
venant du nord de l'Irak - les
membres du PKK - «commettent
des crimes etfuient plus tard »dans
cette région, a observé le porte-
parole du ministère des affaires
étrangères, Ferhat Ataman, Il a,
d'autre part, affirmé que la l\lr~
quie n'avait jamais demandé la
suspension des vols de reconnais-
sance de la force multinationale
« Provide comfort », censée assu-
rer la protection des Kurdes ira-
kiens contre le régime de Bagdad.
Aucun vol n'a été organisé depuis
le début de la seOlaine.

Sur 'lé terrain; 'les- porte-parole
militaires à Diyarbakir (Sud-Est)
onfïI'1'dfql1é'que lesfötées' turques
s'étaient emparées de pratique-'
ment tous les camps rebelles dans
le nord de l'Irak. Legénéral Hasan
Kundakci, qui dirige l'opération, al
affirmé que «dans vingt-quatre
heures, tous les camps seront aux
mains de nos troupes. L'armée
continuera à exercer la pression.'
Soit ils se rendront, soit ils seront
tués. Ils n'ont pas d'autre 'choix.», a-;

, t-i1ajouté. Lestroupes turques ont
: ,eu cinq tués et quatre blessés mer-

credi; qui s'ajoutent au bilan de
huit tués' et onze blessés annoncés
la veille, a indiqué le colonel Dogu
Silahcioglu, porte-parole de l'état"
major. Il a estimé les pertes des re-
b.ellesà quelque 200hommes, pré-
cisant que 89 cadavres avaient été
récupérés. L'aviation turque a par
ailleurs effectué dans la matinée
d~ mercredi «plusieurs sorties»
sur des objectifs du PKK. - (AFP'
Reuter.) ,
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Nouveaux raids de l'aviation turque contre les Kurdes

L'Europe
met en garde la Thrquie

Selon Alain Juppé, le Parlement européen pourrait ne pas ratifier
, l'accord d'union douanière a rec Ankara.

l'aviation et l'artillerie turques ont de nouveau bombardé,
hier, les positions kurdes dans le nord de l'Irak. l'u opération
Acier ", lancée lundi matin par la Turquie, engage trente-cinq
mille hommes soutenus par l'aviation. Eile vise à éliminer les
forces séparatistes du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK)
de leurs bases arrière du nord de l'Irak. Dix mille soldats turcs
avançaient hier vers Hakourk, l'un des principaux camps ira-
kiens du PKK. Conformément à l'objectif annoncé lundi, l'armée
turque contrôlait hier matin la zone frontallèreturco-Iraklenne
sur une bande de 40 kilomètres. la plupart des experts mili-
taires occidentaux estiment toutefois que cette opération n'aura
pas les effets escomptés. la majeure partie des peshmergas
kurdes ont déserté la zone. (AFP, Reuter.)

ANKARA:
de notre envoyé spécial,
Claude LOAIEUX

En acceptant la mise en
route d'une union douanière
avec la Turquie à partir du
1" janvier prochain,les Quinze
se sont dotés d'une arme sup-
plémentaire pour faire pression
sur Ankara. Débarquant dans la
capitale turque quatre jours
après le début de l'offensive
turque contre les séparatistes
kurdes, les ministres des Af-
faires étrangères de la u troïka"
européerine (France, Alle-
magne, ~spagne) ont pu, hier,
en mesurer l'efficacité,

Dans l'avion qui le condui-
sait en Turquie, Alain Juppé, qui
dirige cette mission, a en effet
rappelé que " l'accord de prin-
cipe (sur l'union douanière) doit
flncore être mis en œuvre et ra-

; fiHé par le Parlement euro-
péen ". Le Hi février dernier,
l'Assemblée de Strasbourg avait
sou1i9119. q}/e " la sitl:l~t!er,/.,Cte$.
droits cie l'homme en .Turquie,
est trop grave pgur pern:wltre la
constitution de l'union douanière
proj~J~e ". C'est à l'automne

136

'que les députés européens de-
vront se prononcer, et ce vote
n'aura, à l'évidence, rien d'une
formalité, " A l'heure actuelle, a
déclaré M. Juppé, au cours
d'une conférence de presse à
Ankara, la ratification par le Par-
lement européen ne se présente
pas bien. Si un vote avait lieu
demain, il serait négatif. Il reste
quelques mois pour arranger les
choses, " Max van den Broek, le
commissaire européen en
charge du dossier, a confirmé
qu'" il Y a encore un chemin dif-
ficile à parcourir ".

Mécontentement
Alain Juppé a invité

Mm.Tansu Ciller" à faire avan-
cer les réformes
démocratiques ". Le chef du
gouvernement turc a déjà pris
des mesures qui vont dans le
bon sens, a estimé le ministre
français, Mais unè réforme de
certains articles de la Constitu-
tion héritée du putsch militaire
de septembre 1980 s'impose.
Surtout, " les, mesures annon-
cées doIvent être appliquées ".

Les Quinze n'avaient pas
, caché leur mécontentement

après 'la çond'amnation d~ six,

députés kurdes du DEP à des
peines de sept à quinze ans de
prison, à la fin de l'année der-
nière. Les six hommes sont tou-
jours en prison. Mm.Tansu Ciller
a, dit-on, laissé aux militaires le
soin de régler la crise qui, de-
puis 1984, a fait plus de treize
mille morts dans le sud-est de
l'Anatolie. Alain Juppé estime
qu'" on ne règlera pas le pro-
blème kurde par des méthodes
exclusivement répressives. Il
faut une approche de caractère
politique ".

L'offensive déclenchée lundi
par l'armée turque en Irak du
Nord ne va guère dans le sens
souhaité, même si l'Europe,
" attachée à la stabilité inté-
rieure de la Turquie, soutifJnt
Ankara dans sa lutte contre le
terrorisme du PKK ". Mais pas à
n'importe quelle condition.

Mardi, à Paris, M. Juppé
avait rappelé à la Turquie que
,"'Unioneuropéenne " est atta-
chée au principe de l'intégrité
territoriale et de la souveraineté
des Etats ". Dans l'avion'qui le
conduisait à Ankara, le chef de
la diplomatie française a de nou-
veau souligné que " trente-cinq
mille hommes, un front de
200 kilomètres de long, une pé-
nétration aI/ant jusqu'à 40 kilo-
mètres (à l'intérieur de l'Irak),
constituent une entrée en force
disproportionnée, Cela va au-
delà des droits de suite ". Il a
rappelé le code de bonne
conduite conclu lors de la confé-
rence, de Budapest, en dé-
cembre 1993, par les Etats de
l'Organjs,ationsur,la sécurité et
la coopération en Europe
(OSCE) à Ja{.luelle adhère la
Turquie, A c~ propos, la troïka a
pris licte des déclarations 'du

gouvernement turc, selon lequel
" l'armée turque n'a pas l'inten-
tion de rester dans la zone du
nord de /'Irak, ni à long terme ni
à court terme ".

La troïka n'est pas seule-
ment venue pour donner une le-
çon de morale à un voisin diffi-
cile. " L'Union européenne, fait
valoir M. Juppé, attache énor-
mément d'importance à la Tur-
quie, pays majeur pour les rela-
tions extérieures de la France. "
Attachés à la " stabilité" de ce
pays, les Européens sont
" conscients que les choses n'y
vont pas bien ".

La troïka arrive à Ankara
dans un climat tendu. Les auto-
rités turques ont mal réagi aux
critiques européennes concer-
nant l'offensive de leur armée
au Kurdistand'Irak. Le président
Suleiman Demirel l'a fait savoir:
" 1/ n'est pas possible de com-
prendre les critiques de l'étran-
ger. "

Les trois ministres euro-
péens ont également évoqué le
dossier de Chypre. " Il n'y a pas
eu assez de progrès dans les
négociations intercommunau.
taires ", a constaté M. Juppé, en
formulant le vœu qu'Ankara
" prodigue ses conseils " aux
autorités chypriotes turques. La
Mure conférence euro-méditer-
ranéenne, qui doit se tenir à
l'automne à Barcelone, a égaie-
ment été abordée.

Soucieux de garantir la sta-
bilité de leur "flanc sud ", les
Quinze tiennent à la participa~
tion de la Turquie. " La tech-
nique de l'ostracisme et de la
porte close n'est pas la bonne ",
a remarqué Alain Juppé.

C.L.
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Le festival d'Ankara rend
un hommage spécial à Vilmaz Güney
.Salut à un vieil ami.: tel
est le nom de l'espace spé-
cial, réservé cette année au
Vile Festival international
du film d'Ankara (qui vient
de s'achever) à Yilmaz Gü-
ney, . cinéaste jusque-là
banni en Turquie.

En projetant deux docu-
mentaires et cinq des ftlms
(1)de Yilmaz Güney, les or-
ganisateurs du festival ne
rendaient pas seulement un
hommage posthume au «ci-
néasterévolté etrévoltant»
-le seul en Turquie, soit
dit en passant, à avoir reçu
une Palme d'or à Cannes
(pour Yo~en 1982~Us don-
naient enfin aux Turcs l'oc-
casion de voir des films
frappés d'interdiction de-
puis le coup d'Etat militai-
re du 12septembre 1980,et
jamais diffusés dans le pays.
Seul Yol, interdit pendant
onze ans en Turquie, avait
été projeté, en 1993,à Istan-
bul, dans une salle de sport
de 10.000 places, au cours
d'une soirée culturelle or-
ganisée par l'Association
des droits de lbomme.

Rien d'étonnant alors que
le cinéaste, romancier et mi-
litant politique, objet de cul-
te de lagauche marxiste des
années 70 et symbole des
milieux kurdes du débutOO,
soit àpeu près inconnu des
jeunes générations turques.
Lesquelles manifestent
d'ailleurs une nette préfé-
rence pour lamusique et les
films américains (Forrest
Gump a fait un tabac ici~

Les thèmes abordés dans

le cinéma de Güney,drames
intimes sur fond de pro-
blèmes socio-politiques, ne
sont guère à la mode chez
les jeunes de Turquie, qui,
au moins dans les grandes
villes, flirtent avec la Bour-
se, les banques, les télévi-
sions et radios privées_ «fl
était quoi exactement? Un
mt1itant politique ou l'as-
sassin d'un juge? ~ deman-
dait cyniquement un étu-
diant en gestion, cheveux
courts, costume complet,
cravate noire, interrogé par
un journaliste de la télévi-
sion.

«Cétaitle Ote Guevara du
cinématurc.ll répondent ses
fans. Ceux qui se sont pré-
cipités dans les salles de ci-
néma du festival d'Ankara,
en majorité des soixante-
huitards, et qui, debout, ont
applaudi à tout rompre les
projections. Certains avaient
les larmes aux yeux, leurs
enfants ne comprenaient
pas pourquoi.

Co-organisatrice de cette
manifestation, la Fondation
artistique et culturelle Yil-
maz-Güney, créée par sa
femme et ses amis, qui lut-
tent depuis dix ans contre
la bur('!aucratie d'Ankara,
pour retrouver les ftlms in-
terdits ou brûlés et lever les
interdictions dont souf-
frent Güney et ses films,
prend ainsi une sorte de re-
vanche dans la capitale
turque.

Yilmaz Güney fut le pre-
mier dans le cinéma turc à
s'intéresser aux problèmes
quotidiens, politiques et so-

ciaux des petites gens,
quand ses collègues tour-
naient des «films d'amuse-
gueule»(selon son expres-
sion)à Yesilçam,le QGdela
production cinématogra-
phique commerciale d'Is-
tanbul. Un milieu qu'il
connaissait bien, pour
l'avoir fréquenté pendant
plus de dix ans.

Parfait acteur dans les
rôles du «bon gangster
contre les mauvais~ auto-
didacte, il avait appris àfai-
re du cinéma comme assis-
tant d'un des maîtres de
l'art, le cinéaste turc Lütti
Akad. saseconde rencontre
de jeunesse fut tout aussi
décisive: c'est avec le ro-
mancierYachar Kemal qu'il
apprit la littérature. Ce qui
lui valut très vite de faire
connaissance avec la ré-
pression. Son premier re-
cueil de nouvelles fut saisi
par la justice, et ilconnut
sa première expérience de
prisonen~pendantdix-
huit mois. «Propagande
communiste», disaient les
procureurs de l'époque.

Il se promenait tout le
temps avec au moins deux
revolvers, mais faisait éga-
lement la propagande pour
la démocratie et la paix en
Turquie. Accusé d'aider à
Istanbul If lesguén1lerosur-
bains» du Front populaire
de la libération de Turquie
(THKP-c) en 1972,il fut ar-
rêté et condamné.

Libéré en 1974,Güney dî-
nait un soir avec des amis,
à Yumurtalik, province
d'Adana. Ala table voisine,

un juge d'instruction le re-
connaît et l'insulte, si l'on
en croit les rapports de po-
lice d'alors. Le juge est tué
sur le champ d'une balle
entre les sourcils et Güney
aussitôt désigné comme
l'assassin. Ua beau nier, son
cousin a beau avouer le cri-
me, la porte de la prison se
referme à nouveau, cette
fois pour dix-huit ans, sur
Yilmaz Güney.

Jamais le cinéaste n'admit
la défaite. Prisonnier exem-
plaire, il surveillait de sa cel-
lule le tournage de ses films,
donnait des directives par
correspondance_ Sürü(le
Troupeau, 1979)et Yol (la
Route,1982~primé à cannes,
furent le fruit de cette col-
laboration intense. En 1981,
ilréussit à quitter prison et
Turquie. Une évasion dont
son biographe a révélé le
secret l'an denùer:Athènes
et Paris auraient aidé Gü-
ney à retrouver la liberté.

Mince, brun, les yeux dé-
lavés, fatigués, presque
tristes, ilréapparut sur les
écrans des télévisions eu-
ropéennes, censuré en Tur-
quie, la nuit de la remise des
prix au Festival de Cannes.
Smoking blanc, nœud pa-
pillon noir, debout, il défiait
les autorités turques qui
avait lancé Interpol contre
lui. Uvécut à Paris, jusqu'à
sa mort en 1984.Urepose au
cimetière du Père-Lachaise.

Musa AKDEMIR

1) Owar, (le Mur, 1984), Umut (l'Es-
poir, 1970), Agit (l'Elégie, 1971), Ar-
kadas (l'Ami, 1974) et Yol (la Route,
1982).
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JOUNAL DE GENÈVE - 24 mars 1995

NORD IRAKIEN: Alors que la Turquie poursuit son opération militaire

Les Quinze entre menaces et compréhension
. envers Ankara

L'opération militaire de l'armée
turque dans le nord de l'Irak contre

les guérilleros du PKK s'est poursuivie
jeudi pour la quatrième journée consé-
cutive. Les pertes certifiées des rebelles
du Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparatiste) depuis le 'début,
lundi, de l'opération de l'armée turque
en Irak s'élèvent à 128 contre 14 du côté
turc, a annoncé l'agence Anatolie. La
plupart des experts militaires occiden-
taux estiment que cette opération desti-
née à neutraliser les forces séparatistes
n'aura pas les effets escomptés. La ma-

jeure partie des combattants kurdes ont
eu vent de l'attaque turque et ont déserté
la zone.

En visite à Ankara au moment où
gauche et droite signaient un nouveau
protocole de coalition gouvernementale
prévoyant notamment une démocratisa-
tion conforme aux normes européennes,
la troïka de l'Union européenne (Alle-
magne, France, Espagne) a demandé à
la Turquie de mettre fin «le plus vite
possible» à son opération contre les
Kurdes, qui va «au-delà du simple exer-
cice du droit de suite». Au nom de l'UE,

le ministre français des Affaires étran-
gères a toutefois déclaré «comprendre»

. les besoins de sécurité de la Turquie et a
«condamné le terrorisme» du PKK. En
faisant ces critiques, l'UE a un atout
dans sa manche et le sait. Le Parlement
eUropéen doit se prononcer en automne
prochain sur l'accord de libre-échange
entre l'UE et la Turquie, conclu au dé-
but du mois de mars et auquel Ankara
est très attaché. (AFP)

Lire également l'Editorial
d'An.toine Bosshard en page Une

Le CICR toujours interdit d'accès
Suite à l'ampleur des apérations mili-

taires turques dans le nord de l'Irak,
le Comité international de la Croix-Rouge
(ClCR) s'inquiète du sort de la papulation
civile qui est exposée au combat. Il a
alerté mercredi le Gouvernement turc et
lui a demandé de respecter les Conven-
tions de Genève et le droit international
humanitaire. Le ClCR réclame aussi
«l'accès seins délai aux combattants et
aux civils kurdes faits prisonniers», expli-
que-t-i/ dans un communiqué, pour que
ses délégués puissent travailler tant de-
puis Ankara que depuis les trois bureaux
déjà installés dans le nord de l'Irak.

Depuis 1984, le ClCR demande au
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Gouvernement turc l'accès au sud-est de
la Turquie. Des démarches qui n'ont ja-
mais abouti. Les autorités turques ont
toujours refusé d'entrer en matière,
parce qu'admettre la présence du ClCR
revenait à admettre l'existence d'un con-
flit dans le Kurdistan turc qu'Ankara
cherche. à nier. Le ClCR a tenté de faire
comprendre que sa présence n'entraînait
pas une reconnaissance de la partie ad-
verse. En vain.

Depuis une année, le ClCR a intensifié
ses efforts, car la situations 'est aggravée.
L'organisation a aussi pris' contact avec le
PKK. Celui-ci a finalement déposé en jan-

vier dernier à Berne une déclaration d'in-
tention selon laquelle le PKKs'engageait
à respecter les Conventions de Genève.
"Le ClCR leur a fait savoir que cela im-
plique un arrêt de toute. attaque indiscri-
minée envers la population civile», sou-
ligne André Collomb, délégué général ad-
joint pour l'Europe occidentale. centrale
et les Balkans. Dans sa démarche de
mercredi auprès des autorités turques, le
ClCR réclame de nouveau un accès au
sud-est du pays pour pouvoir accomplir
son mandat humanitaire à /'intérieur de
la. Turquie.

Sa.f.
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Kurdistan:
mais que
cherche
l'armée
turque?

EDITORIAL
L'Europe et les généraux turcs

Par Antoine Bosshard
l'opération à laquelle se livre l'ar-

mée turque au nord de "Irak, en invo-
quant le droit de poursuite, pourrait
n'être qu'une incursion de plus chez
son voisin: depuis des années, on a vu
les forces de l'ordre turques tenter d'y
détruire des bases arrière du PKK (le
"Parti des Travailleurs kurdes ..), avec
le consentement tacite de Bagdad.

Cette fois-ci, pourtant, quelque
chose a changé: c'est d'abord l'am-
pleur impressionnante des forces en-
gagées, 35 000 hommes, et la durée
des raids (plusieurs jours). Tout se
passe comme si les généraux turcs fai-
saient plus que du .nettoyage .. ordi-
naire. Et avaient décidé
de foncer, après des mois
de répression très dure
en Turquie même, pour
faire la peau à la résis-
tance armée des Kurdes.
On peut douter de l'effet
réel de ce genre d'ac-
tions, sachant que les ma-
quisards sont générale-
ment informés avant l'as-
saut, et réussissent à pas-
ser entre les mailles du
filet. On ne peut nier non plus la déter-
mination de l'état-major, qui pense
être sur le point d'en finir avec ce sou-
lèvement armé qui lui fait la nique de-
puis tant d'années. A la brutalité sans
mesure de l'armée turque répond
d'ailleurs la dureté implacable des
chefs du PKK, qui ne lésinent plus sur
les moyens et terrorisent les leurs dans
une région où les Kurdes émigrent par
dizaines de milliers, laissant bient6t
seuls, face à face, armée turque et ma-
quisards.

La dimension donnée à cette opéra-
tion, du même coup, change quelque
chose aux règles du jeu. Ce n'est plus
une simple opération de police. C'est
une opération de guerre dont les mé-
thodes, n'en dép'iaise aux généraux,
tombent sous le coup des règles inter-
nationales. le Haut-Commissariat
pour les Réfugiés tempête. La Croix-
Rouge internationale rappelle Ankara à

ses devoirs. Dès lors, la compr'é~n-
sion un peu liehe que les gouverne-
ments occidentaux manifestaient ,à la
Turquie change d'allure. Non' sans
contradiction, d'ailleurs: trois ministres
européens, dont l'Allemand Kinkel et
le Français Juppé, ont tapé du poing sur
la table, jeudi à Ankara, pour que l'ar-
mée se retire de l'Irak. Mais dans le
même temps, les forces alliées char-
gées, depuis la guerre du Golfe! de
protéger le Kurdistan irakien ont cessé
leurs vols pour permettre à l'armée
turque d'assurer les siens.

En fait, cet échauffement subit à la
frontière irako-turque laisse transpa-

raître le formidable débat
qui secoue le pays, main-
tenant que l'Europe se
prépare à ouvrir ses fron-
tières. l'accord douanier
promis par les Quinze,
c'est un immense marché
qui s'ouvre aux industries
et à l'agriculture du pays,
une chance pour cette
économie mal en point,
un espoir pour des mil-
lions de ch6meurs. le.

monde des affaires, de larges milieux
politiques ont compris l'enjeu, 'qui peut
être celui de la paix intérieure. Mais
cette embellie, c6té européen, a aussi
sa contrepartie: l'encre de l'accord
n'était pas encore sèche que les res-
ponsables turcs commençaient à an-
noncer des allégements importants
touchant les Droits de l'homme, l'ou-
verture des prisons. Visiblement, l'Eu-
rope attend des signes' pour faire rati-
fier l'accord.

Mais ce prix, l'armée turque est~elle
prête à le payer? Toute la question est
là. Volontiers isolationniste, elle.estime
n'avoir de comptes à rendre à per-
sonne. Et son poids est tel, depuis les
débuts de la République, qu.'au nom
des nombreux désordres urbains et de
la révolte kurde, elle pourrait passer
outre et prendre le pouvoir. Comme il
y a quinze ans. Ou, au contraire, frap-
per un grand coup avant de céder. •
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Irak-Turquie-Kurdes " """ ""

Après le passage de l'aviation turque sur des villages kurdes
de l'envoyée spéciale de l'AFP, Tolle ARAM

DERGALE (Irak), 24 mars (AFP) - A trente kilomètres de la Turquie, trois
villages pittoresques, perchés sur les hautes montagnes du Kurdistan
irakien, portent vendredi les traces du passage cette semain~ de l'aviation
turque. "

Dergale, Gulka et Bechile, situés à 70 kilomètres de Zakho, principale
ville de l'extrême nord de l'Irak, avaient été reconstruits par
l'organisation suisse Caritas en 1992, plusieurs mois après leur
destruction lors de l'insurrection kurde irakienne du printemps 1991, qui a
chassé l'armée du président irakien Saddam Hussein hors de la région.

Ankara a lancé lundi dernier une vaste offensive dans le nord de l'Irak
à la poursuite des séparatistes kurdes turcs du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK"). "

Les appareils turcs ont bombardé"mercredi les trois localités,
provoquant d'importantes destructions. Les bombes n'ont fait qu'un blessé
léger mais ont semé la panique parmi les habitants, qui ont pour la plupart
pris la fuite vers Begove, un gros bourg des environs, a constaté l'AFP.

"Nous prenions le thé dans l'arrière-cour de notre maison quand quatre
avions ont fait leur apparition dans le ciel", ~aconte Adla Yassine, une
jeune femme de Dergale. "Juste après, nous avons entendu une explosion
terrible. La terre a tremblé et puis mon oncle a hurlé. Il avait été touché
à l'épaule par des éclats d'obus", ajoute-t-elle.

Près de soixante familles, y compris Adla Yassine et ses enfants, se
sont réfugiés à Begove, à dix kilomètres plus au nord.

"Nous n'avons vraiment pas de chance, nous autres Kurdes", se lamente
Hassan Abdallah, un fermier de Bechile, où quatre habitations ont été
détr~ites. "D'abord les Irakiens ont détruit'nos màisons, maintenant ce
sont les Turcs qui le font". " " "

Sur la route entre Dergale et Bechile, un officier turc ordonne aux
passants de quitter les lieux. "Il y a beaucoup de camps du PKK par ici.
Alors personne n'est autorisé à rester", lance-t~il.

Les combats se déroulent à un kilomètre de Dergale. Des explosions de
roquettes et des fusillades d'armes légères peuvent être distinctement
entendus du village. Un hélicoptère passe et jette des paquets de vivres
aux soldats.

L'officier confirme que ses soldats utilisent des armes de ce type
contre les rebelles kurdes.

"Mais de l'autre côté de la montagne, des habitants de la localité de
Bamerni assurent qu'il n'y a pas de combattants du PKK dans la région.

"Il y a eu beaucoup de tirs depuis jeudi soir, mais tout venait d'un
seul côté", affirme Achti Ali. Les soldats turcs "font feu parce qu'ils ont
peur", selon lui.

Selon Ankara, l'offensive turque a déjà fait 161 tués dans les rangs du
PKK, et 14 dans les rangs de l'armée.

ta-elf/sl/lb

AFP /J00245/241835 MAR 95
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Turquie-Irak-Kurdes prév-synth

Ankara est apparemment insensible aux pressions internationales

PARIS, 24 mars (AFP) - Ankara a poursuivi vendreqi son intervention dans
la région kurde du nord de l'Irak apparemment insensible aux pressions
internationales qui se sont accrues ces derniers jours pour qU'elle retire
rapidement ses troupes.

Au lendemain d'une visite de la troïka de l'Union européenne (Allemagne,
France, Espagne), qui a demandé à la Turquie de mettre fin "le plus vite
possible" à son opération militaire dans le nord de l'Irak, le gouvernement
turc a réaffirmé vendredi que "l'ampleur et la durée" de son intervention
étaient "limitées".

Pour autant, fort de la "compréhension" manifestée par Washington,
Ankara n'a toujours 'pas fixé de date-limite à son opération contre les
indépendantistes du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK), qui en était
vendredi à son cinquième jour, et qui mobilise plus de 30.000 hommes.

Contrastant avec les critiques européennes, les Etats-Unis se sont en
effet gardés de juger Ankara, qui demeure pour Washington un allié
privilégié sur le flanc sud de l'OTAN.

Les autorités turques ont toutefois tenu vendredi à calmer les
inquiétudes de la communauté internationales sur des violations des droits
de l'Homme au Kurdistan. Elles ont ainsi rappelé que cette opération
militaire visait uniquement les bases du PKK et ont démenti des
informations selon lesquelles l'armée aurait procédé à des pillages et
destructions d'habitations de villageois kurdes.

La communauté internationale, tout en reconnaissant à Ankara le droit de
lutter contre le "terrorisme" et le "séparatisme" kurde, a critiqué le
caractère "disproportionné" de la riposte turque.

S'exprimant au nom de l'UE, le ministre français des Affaires
étrangères, Alain Juppé, s'est ainsi dit "préoccupé par le caractère massif
de l'opération qui va au-delà du simple exercice du droit de suite, ainsi
que par les dommages causés aux populations civiles".

La troïka a averti les dirigeants turcs qu'une poursuite de cette
opération, qui viole la souveraineté de l'Irak, risquait de compromettre la
ratification de l'accord d'union douanière, récemment signé entre l'UE et
Ankara.

Vendredi, le Haut Commissariat de l'ONU pour les réfugiés (HCR), à
Genève, a également exprimé son inquiétude sur le sort des populations dans
le nord de l'Irak, signalant que des centaines de réfugiés avaient déjà fui
la région de Zakho vers les camps d'Atroush, plus au sud. .

Quelque 9.000 personnes vivent dans deux camps près d'Atroush (60 km au
sud-est de Dohuk), a déclaré un porte-parole du HCR Rupert Colville.

Le HCR, selon un porte-parole, "continue à être préoccupé" par la
situation des Kurdes dans deux villages proches de Zakho (Darkar et Hizawa)
aux mains de l'armée turque, ainsi que par le sort des réfugiés arrivés
récemment de Turquie dans d'autres villages de la région.

Le secrétaire général de l'ONU, Boutros Boutros-Ghali, avait exprimé
jeudi la même préoccupation pour les populations civiles, priant instamment
la Turquie d'''exerder de la retenue" dans ses opérations contre des
rebelles kurdes.

Selon M. Boutros-Ghali, la poursuite de ces opérations militaires dans
le nord de l'Irak pourrait menacer les activités humanitaires que les
Nations unies mènent depuis la fin de la guerre du Golfe, en 1991.

bur-ml/eg/mmr
AFP /J00245/241833 MAR 95
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Washington im' Dilemma gegenüber Ankara
Scharfe Kritik im Kongress an der Intervention im Nordirak

Die EU fordert Rückzug der Türkei aus ,dem Irak
Protest Bagdads gegen VerletZung der territorialen Integrität
Die drei Aussenminister der EV-Troika haben am Donnerstag in Ankara den Rückzug der

'türkischen Truppen aus dem Nordirak gefordert. Nach dreitägigem Schweigen hat Bagdad
,die Verletzung der teqitorialen Integrität des Iraks verurteilt. Moskau warnte davor, dass der
türkische Vorstoss das Kräftegleichgewicht in der Region verändern könnte.

it. Istanbul, 23. März

Die Aussenminister von drei Mitgliedstaaten
,der Europäischen Union (EU) haben am Don-,
.nerstag in Ankara nochmals ihre «tiefe Besorg-
'nis» über den türkischen Vorstass in den Nord-
irak unterstrichen. Die EU sei sehr besorgt über
dell massiven Charakter der Operation sowie über
die Tatsache, dass es noch keinen Plan zum Rück- ,
zug der türkischen Truppen gebe, hiess es in einer,
offiziellen Erklärung, welche vom französischen

.Àussenminister Juppé in Ankara verlesen wurde.
Sein deutscher Amtskollege, Kinkel, hatte bereits
einige Stunden zuvor die Türkei unmissverständ-
lich aufgefordert, ihre Truppen aus dem Nordirak
so schnell wie möglich zurückzuziehen, und
Ankara geraten, bei dieser «völkerrechtlich um-
strittenen Militäraktion» die Menschenrechte zu
respektieren und die Zivilbevölkerung zu scho-
nen. Es werde für die Türkei besonders schwierig
sein, ihre Operation im Nordirak zu legitimieren,
falls Bilder von verletzten oder getöteten Zivi-
.listen an die WeltötTentlichkeit gelangen, sagte' er
vor der Presse.

Gemässigter Ton
Die Aussenminister der EU-Troika führten am

Donnerstag Gespräche mit der türkischen Regie-
rung. Dieses TretTen war bereits Anfang März
vereinbart worden, als die Türkei und die EU ein
Abkommen zur gemeinsamen Zollunion unter-
zeichneten. Gemäss der damaligen Vereinbarung
sollten bei den Gesprächen die türkisch-europäi-
schen Beziehungen, die politische Entwicklung
und der Dèmokratisierungsprozess in der Türkei,
die europäische Sicherheitsarchitektur und die.
Stabilität im Mittelmeerraum sowie der Zypern-
Konflikt zur Sprache kommen. Diese Themen

,wurden freilich vom Thema der türkischen
.Militäroperation im Nordirak verdrängt.

Der Ton der EU-Emissäre gegenüber der türki- .
schen Regierung war am Donnerstag allerdings
spürbar zurückhaltenderals in den letzten Tagen.
Juppé sprach nicht mehr. von einem «Verstass
gegen das Völkerrecht» oder von einer «Verlet-
zung der territorialen Integrität des Iraks». Viel-
mehr wurde ausführlich darauf eingegangen, dass
die Türkei das Recht habe, ihr Territorium und
ihre Bürger vor dem separatistischen Terrorismus
der PKK' zu schützen.' Die Lösung der Kurden-
frage könne aber lediglich eine politische sein .•
Zur Demokratisierung in der Türkei vermerkte die

•offizielle Erklärung, die EU habe mit Interesse'
die Vorschläge der türkischen Regierung für eine.

.Amnestie der politischen HäftliJ1ge und~ für 'eine

Verfassungsreform vernommen und hotTe, dass
.die türkische Regierung ihre Reformversprechen:
verwirklichen werde. Interessanterweise 'verlas
Juppé die offizielle Erklärung der EU, noch bevor-
die EU-Troika die türkische RegierungschefiIi
Tansu Ciller hatte tretTen können. .

Drohungen des irakischen Botschafters
Inzwischen mehren sich die Reaktionen auf die

türkische Operation im Nordirak. Nach dreitägi~,
gern, hartnäckigem 'Schweigen hat am späten
Mittwochabend Bagdad den türkischen Vorstass
als «Angriff auf die Souveränität und territoriale
Einheit des Iraks» verurteilt. Bagdad forderte die
t~rkische Regierung auf, ihre Grossoffensive im
Nordirak sofort zu beenden. Andernfalls könnte
die Türkei ihr blaues Wunder erleben, drohte der
i.rakische Botschafter in Ankara. Besonders be-
sorgt zeigte sich am Donnerstag auch Russland.
Die Türkei solle darauf achten, das Mächtegleich-

.gewicht in dieser unruhigen Region nicht zu stö-
ren, hiess es aus Moskau. Moskau rief Ankara zu
einem raschen Rückzug seiner Truppen aus dem
Nordirak auf.

In Diyarbakir hat der Pressesprecher der türki-
schen Armee am Donnerstag während der nun
täglichen Pressekonferenz den Verlauf der Offen-
sive als erfolgreich bezeichnet. Laut seinen Aus:
führungen haben am Donnerstag morgen Kampf-
flugzeuge aus Di:x:arbakir, Batman und Malatya
das gebirgige Gebiet des Nordiraks n0chmals
bombardiert. Seit Beginn der Operation seien ins-'
gesamt 113 Freischärler der PKK und 13 türki-
sche Soldaten ums Leben gekommen. Journa-
listen, die in die nordirakische Stadt Zakho vorge-
lassen wurden, meldeten, dass am Donnerstag
neue Konvois türkischer Militärlastwagen in der
.Stadt eingetrotTen seien. Für die Bevölkerung in
Zakho sei dies ein Zeichen dafür, dass die türki-
sche Armee das Gebiet nicht so schnell verlassen
werde.

Bern besorgt
Bern, 23. März. (sda) Die Schweiz verfolgt die

türkische Militäroperation mit Besorgnis. Wie das
Eidgenössische Departement für auswärtige An-
gelegenheiten am Donnerstag mitteilte, ist die
Schweiz der Meinung, dass eine Lösung der'
Kurdenfrage nur durch den Dialog zu erreichen
sei - dies setze den Verzicht auf jede Form der.

. Gewalt voraus. Die Schweiz hotTe, dass die Ope-
ration schnell beend~t werde., und erwarte von -der.
Türkçi' d.le' ~spé~ïe.i-ung:".dèr Prinzipien des
humanitären Völkerrechts .
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Während die Administration Clinton grundsätzliches Verständnis für die türkische Militär-
intervention im Nordirak bekundet, ist aus dem Kongress geharrtischte Kritik laut geworden.
Washington wird bei dieser Aktion eines Nato-Alliierten mit widersprüchlichen Interessen
konfrontiert, bei denen realpolitische Erwägungen den Ausschlag geben.. ..
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R. M. Washington. 23. März

Die Administration Clinton ist offenbar von
der türkischen Regierung im voraus über den ge-
ballten militärischen Vorstoss im Nordirak zur
Vernichtung von Lagern der PKK-Freischärler in-
formiert worden. Auch wenn dem State Depart-
ment die Sache spürbare Bauchschmerzen verur-
sacht, hat das offizielle Washington sich zu einer
Erklärung durchgerungen, die das türkische Vor-
gehen zumindest im legalistischen Sinne unter-
stützt. Nach dieser Interpretation ist die massive.
Operation völkerrechtlich gerechtfertigt, weil es
sich um einen Akt der Selbstverteidigung gegen
die terroristische kurdische PKK-Organisation
handelt, die von fremdem Territorium aus gegen
die Türkei agiert. Staatssekretär Christopher hat
aber die türkische Regierung ebenfalls aufgefor-
dert, die Intervention möglichst schnell zu be-
enden und zivile Opfer zu vermeiden.

Völkermord an den Kurden?
Im Kongress dagegen haben einige Stimmen

das Vorgehen der türkischen .Armee scharf verur-
teilt. Der Vorsitzende der Gruppe für Menschen-
rechtsfragen im Repräsentantenhaus, der Repu-
blikaner Edward Porter, warf der türkischen
Regierung vor, unter dem Deckmantel der Terro-
rismusbekämpfung einen Genozid gegen die Kur-
den im Nordirak zu unternehmen. Der Abgeord-
nete äusserte seine schwere Kritik nach einem Ge-
spräch seiner Arbeitsgruppe mit Danielle Mitter-
rand, der Frau des französischen Präsidenten.
Frau Mitterrand setzt sich seit langem für die
Interessen der Kurden ein. Ihr Treffen mit dem
Kongressabgeordneten Porter hängt offenbar
auch mit dem Umstand zusammen, dass dessen
Frau gemeinsam mit Frau Mitterrand die Kurden.
im Nordirak besucht und mit ihr einen Bericht
über deren Notlage verfasst hat.

Die härteste Kritik gegen die türkische Gross-
operation hat in Washington bisher der republika-
nische Vorsitzende' des Bankenausschusses im
Senat, d'Amato, formuliert. Der ebenso streitbare
wie umstrittene New Yorker Senator hat'in dieser
Woche einen Gesetzesvorschlag eingebracht, der
die Fortsetl:ung amerikanischer Militärhilfe an
Ankara von konkreten Verbesserungen der dorti-
.gen Menschenrechtssituation abhängig macht. In
einer Erklärung behauptete der Senator, die Tür-
kei 'wèr'de'vtlh einer ~(Onip'Pl!'vbn Gewâlttlitt!rn»
beherrscht, die die Menschenrechte der eigenen
Bevölkerung und diejenigen seiner Nachbarn
systematisch verletze.

Realpolitik
Solche einseitigen Verurteilungen entsprechen

kaum der Mehrheitsmeinung im Kongress. Das
Argument, dass der türkische Eingriff im Nord-
irak der Bekämpfung einer Terrororganisation
gilt, stösst in Amerika auch ausserhalb der Admi-
nistration auf breiteres Verständnis. Dennoch
liegt es auf der Hand, dass die öffentliche
Rückendeckung der Administration für das Vor-
gehen Ankaras und der Verzicht auf eine dezidier-
tere Betonung humanitärer Vorbehalte auch mit
sehr realpolitischen Interessen zu tun haben. Die
Türkei dringt seit längerem auf die Aufhebung des
Uno-Embargos gegen den Irak, unter dem sie
wirtschaftlich ebenfalls zu leiden hat. Es ist gut
vorstellbar, dass Washington sich von seiner Soli-
darität mit einer völkerrechtlich umstrittenen

Aktion seines Nato-Verbündeten im Gegenzug
von Ankara eine gewisse Zurückhaltung in der
Embargo-Frage verspricht. Dass diese verständ-
nisvolle Haltung der Administration aber gleich-
zeitig mit der kritischeren Einstellung westeuro-
päischer Partner kollidiert, gehört mit zu den vie-
len Widersprüchlichkeiten des türkischen Eingrei-
fens in einem Gebiet, über das die USA und
andere Nato-Mitglieder nach wie vor einen schüt-
zenden Luftschirm ausbreiten.

Türkische Truppen besetzen
Ortschaften im Nordirak

Dohuk. 23. März. (ap) Die türkischen Truppen
haben am Donnerstag ihren Vormarsch im Irak
fortgesetzt und dabei mehrere Ortschaften und
die Stadt Zakho besetzt. In einem rund 45 Kilo-
meter breiten Streifen im Nordirak dauerten die
Luftangriffe an, an mehreren Orten wurde ge-
kämpft. Das Flüchtlingshilfswerk der Vereinten
~ation (UNHCR) äusserte sich besorgt über die
Lage von türkisch.kurdischen Flüchtlingen, die
im Irak Zuflucht gefunden hatten. Die Menschen
seien so verängstigt, dass sie sich nicht trauten,
ihre Häuser zu verlassen, sagte ein Vertreter des
UNHCR in Dohuk. Rund 13 000 türkische Kur-
den seien vor etwa einem Jahr geflohen, nachdem
die Armee sie gezwungen habe, ihre Dörfer zu
verlassen, die sie dann teilweise zerstört habe.
9000 Flüchtlinge leben in zwei UNHCR-Lagern
in Atrush, 4000 in Dörfern rund um Zakho. Tür-
kische Truppen errichteten dort am Donnerstag
eine Kommandozentrale zur Koordination des
weiteren Vormarschs. Der UNHCR-Vertreter
sagte, etwa 200 kurdische Familien der Stadt hät-
ten darum gebeten, in die Lager in Atrush ge-
bracht zu werden. Doch sei es schwierig, die Ver-
bindung zu diesen Familien aufrechtzuerhalten.

Bericht über zivile Opfer
Obwohl Ministerpräsidentin Tansu Ciller ver-

sicherte, dass sich der Grosseinsatz der türkischen
Armee nicht gegen die kurdische Zivilbevölkerung
und nur gegen Guerillas der verbotenen Arbeiter-
'parl'ei Kurdistans (PKK) 'richte, bestätigte das
UNHCR. dass auch Dörfer irakischer Kurden al\-
gegriffen worden seien. Ein fünfjähriges Mädchen
s~i bei einem Bombenangriff getötet ,w,QI:Qe,Q.,.
Auch seien irakische Kurden von der türkischen
Armee festgenommen worden. Im Dorf Dakarian
hätten die türkischen Soldaten Häuser durchsucht
und Waffen beschlagnahmt, die Mitgliedern der
Demokratischen Partei Kurdistans (KDP), einer
irakischen Oppositionspartei, gehörten. Türkische
Soldaten seien mit einem Panzer in sein Haus ge-
fahren,sagte ein Bewohner von Dakarian. Im Ge-
biet um Zakho übernahm die türkische Armee alle
von der KDP gehaltenePl Kontrollpunkte. Nach
türkischen Angaben sind beim Einsatz im Irak
bisher 13 Soldaten und mehr als 200 PKK-Gue-
rillas getötet worden. Ein Militärsprecher erklärte,
die türkische Armee werde möglicherweise noch
bis zum Ende des Sommers in der von den Ver-
einten Nationen zum Schutzgebiet erklärten Zone
im Nordirak bleiben. Flugzeuge einer von den
USA geführten Allianz nahmen am Donnerstag
ihre nach dem türkischen Einmarsch unterbroche-
nen Kontrollflüge über der Schutzzone wieder
auf, mit denen Angriffe des Iraks auf die Kurden
verhindert werden sollen.
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A Little Mideast War Tests Turkey :-J

OUT OF TURKEY: Tur-kishtanks mU behind 35,000 tmops into the rrwuntairwus northern Iraq region, where Kurdish
rebels have waged a war on Turkeyfor a separate Kurd homeland in Turkey's southeastern provinces.

By Sami Kohen
Special to The Christian Science Monitor

ISTANBUL

By most standards, a war
broke out in the Middle _
East this week.

But it was largely out of view,
-and because it was launched by a
NATO member and a budding Eu-
ropean Union partner, few leaders
in the West were very much both-
ered by it.

Rather, the most intense de-
bate was in Turkey itself. Leaders
,here are debating how long
35,000 Turkish troops, dis-
patched to northern Iraq on Mon-
day, should continue to fight a ter-
rorist group and destroy its home
bases near civilian centers.

Prime Minister Tansu Ciller
vows Turkey will finish off the
Kurdish Worker's Party (PKK), a
Marxist-oriented militant group
seeking a Kurd homeland, before
considering any political settle-
ment to the decade-long problem.
But she has not spelled out what
a political settlement might entail.

The invasion in Iraq began af-
ter PKK guerrillas killed 18 Turk-
ish soldiers last weekend. Com-
bined air and ground forces
pushed 25 miles into Iraq attack-
ing PKK camps used to stage as-
saults on Turkey. Turkey claims
200 of the estimated 2,500 PKK
rebels have been killed, and 13
Turkish soldiers have died so far.

Human rights and refugee
groups criticized Turkey for pos-
sibly hitting Kurdish refugees in
the area. "The vast majority of
Kurdish refugees from Turkey
[4,500] in those areas are women
and children," says Ruth Marshall,
spokeswoman for the United Na-
tions Hign Commissioner for
Refugees in Geneva.

"The Turkish government has
given us assurances no civilians
will be harmed, but that's a very
difficult distinction to make," Ms.
Marshall says. "We've had local
[Kurdish] officials and interna-
tional charities report to us quite
strong allegations that the Turk-
ish military has been taking peo-
ple back over the border. We have
no idea if those people are rebels -
or are civilian refugees." -

PKK-guerrillas have waged a
10-year-long war on Turkey's'
government for a separate Kur-
dish state in southeastern Turkey.
Nearly 15,000 have been killed so
far, government officials say.

Homeless Kurds
The Kurdish people are spread

;jver Iraq, Iran, Syria, and Turkey,
having missed out on getting their
own homeland after the Ottoman
,Empire was carved up after.
W~utçlWar t Turkey is home to

about 12 mOOohß:ùids .::.ori~-fifth
of its total population. Since the
Republic of 'rurkey was founded
in 1923, it has attempted to a<;.,
similate its Kurdish population.

The Kurds in Turkeyare con-
-sidered to have equal rights. But
their separate identity is denied.
Kurdish remains their spoken lan- •
guage, but its use in schools and

-the media is forbidden.

, And public dlscussion of these
issues is forbidden. In December,
eight Kurdish members of parlia-
ment were imprisoned for speak-
ing out on behalf of Kurds.

The Ciller government has
promised reforms that would
make free discussion of the Kur-
dish- issue legal, but no such leg-
islation has been enacted.

Monday's Turkish advance on
PKK bases was inside the United
Nations zone set up in 1991 to
protect Iraqi Kurds from Presi-

dent Saddäm-Hussein after the
Gulf war. The area - 120 miles
wide and 25 miles deep - is pa-
trolled by United States, British, _
and French air forces. -

ln 1992 Turkey launched an
operation inside northern Iraq to
destroy PKK camps there. Turkey
then negotiated a deal with the
Iraqi Kurdish leadership, who
agreed, t? prevent the PKK from
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operating on their territory. In re-
turn, Turkey agreed to support
them economically.

But earlier this year, the Iraqi
Kurdish leadership split and be-
came involved in their own inter-
nal struggle. The split provided a
safe place for the PKK to launch
attacks, Turkish officials say.
Some Turkish politicians and
Western diplomats say this
week's attack is also retaliation
against Iraqi Kurds for breaking
their agreement.

Both sieles abase
In the past, Turkey's forces

have in some cases been brutal in
their fight against the PKK. They
have bulldozed villages suspected
of hiding PKK members. Indis-
criminate or llI\iust arrests have
been made, and torture has been
applied during interrogations.

"The thing about this opera-
tion," says Jeri Laber, senior ad-
viser to New York-based Human
Rights Watch, "is the military as-
sumes that any Kurd living in
southeastern Turkey is by defini-
tion a supporter of the PKK."

But she goes on to say the PKK
is equally guilty for perpetrating
abuses. "This is not a good-guy,
bad-guy situation. The good guys
are the Kurdish civilians who are
caught in the middle between
PKK abuses and the crackdown
by the Turkish military."

About 200,000 government
troops are normally deployed in
southeastern Turkey, and the gov-
ernment spends about $7 billion
annually (which is equal to one-
third of its' export-derived in-
come) fighting the PKK insur-
gency, with little success.

"In the past, we have con-
ducted some operations against
PKK camps," says Defense Minis-
ter Mehmet Gollian. "But a month
or two later, the terrorists were

back. ThiS time ... the operation is
much larger. And this will prob-
ably last longer."

The government faces pres-
sures from two camps on where
the operations goes from here.

Many military strategists and
politicians want a continued mili-
tary presence in Iraq until the
PKK is neutralized. Others, such
as the government's coalition
partner Republican People's Party
(CHP) and the main opposition
Motherland Party, say Turkey's in-
terests will be better served by a
quick withdrawal.

Bulent Ecevit, former prime
minister and now leader of the op-
position Democratic Left Party,
urged the government to keep the
troops in Iraq. "This is an oppor-
tunity that should not be wasted,"
he said. "If our troops are pulled
back immediately, the PKK will re-
establish their bases there. It is
better that they stay to control the
area, until Iraq's territorial in-
tegrity is fully restored."

But Hikmet Cetin, leader of the
CHp, has warned that if forces are
not pulled back quickly, Turkey's

relations with the EU and allies
will suffer.

Foreign ministers from
France, Germany, and Spain ar-

rived in tile \:apital Ankätà yester-
day for the first official contact
between the EU and Turkey since
the signing of the customs-union
agreement earlier this month.
They voiced their disapproval of
the Turkish action.

"The Turkish armed forces
must withdraw from northern
Iraq," German Foreign Minister
Klaus Kinkel said yesterday.

"If it stays in the region for a
long time, the approval of the Eu-
ropean Parliament for the cus-
toms union will become more dif-
ficult," he added.

The EU has already pressured
Turkey to improve its human
rights record and fully democra-
tize its government. And the cus-
toms-union agreement still needs
a stamp of approval from the Eu-
ropean Parliament.

Scope 01 operation
In Washington, White House

Press Secretary Mike McCurry
said President Clinton urged Ms.
Ciller that "the scope and dura-
tion of the operation be as limited
as possible."

"We are aware of the world's
sensitivity," a Ciller aide says.
"But the world also must under-
stand that the source of terrorism
in northern Iraq has to be eradi-
cated. This time we shall carryon
till the end."

Ciller has repeatedly said that
"a non-military solution" - as ad-
vocated by the Western allies -
cannot be considered before "ter-
rorism is completely crushed. "

Offers for a cease-fITe and dia-
logue made by PKK leader Abdul-
lah Ocalan - who lives in exile in
Syria - have always been flatly re-
jected. The view of the present
and past governments has been
that "you do not negotiate with
criminals. "
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cems from the West appeared to be centered
on its duration and me fate of civilians.
According to Boyner, Kinkel indicated that
there were no pictures of civilian casualties
to bave reached the independent media and
expressed bis hope that this would remain so.
":gut if and when the fmt photographs are
published in news~per t!1af s~ows fiarm. t~
civilians no one willbe discussmg the legiti-
macy of' the operation any more but human
ri~ts," Kinker said, accorifing to Boyner.

Boyuer added that while they were talking
about the EU- TUIkey custom union, the sul):.
ject turnéd back to northern kaq once ~ain.

"I felt this operation will äffect Turkey
more than we can see from Turkey. Kinkel
bas contributed much to Turkey's concluding
the custom union and he will continue to do
so But what we understand is this: He thinksthë northern Iraq o~ration may weaken him
'in this t" he added. .

Aft~ meeting Kinkel also met mde-
pendent deputy Abdulmelik Fira! who is of"
Kurdish ongin and CHP execuuves FehlUl
Isiklar Ham Ibrahim Tutu and Atilla Hun.

It ~as reported that Turkey' s operation in
northern Iraq wa~ the key subject during
these meetings as well.

Kinkel was received by Prime Minister
Tansu Çiller following these meetings. The
foreign minister ~~ alS? present.~g the
German foreign numster s ta1ks WithCiller.

After the meeting Kinkel told reporters
that its operation in northern ~ could badly
harm Turkey's already battered mtemational
image.

''The moment the world sees the picture of
the first civilian casualty in northern Iraq,
things will become very difficult for
Turkey," Kinkel said, repeating what he told
Boyner earlier in the day.
, Kinkel also indicatéd that the operation
could harm the prospects for the customs
union between tbe EU and Turkey. "The
Turkish armed forces must withdraw from
northern Iraq if it stays in the region for a
long time die approval of the European
Parliament for tlie customs union will
become more difficult" he said.

"There is no clarity in internationallaw
about whether Turkey has the right to do this
or not, but whatever the position of interna-
tionallaw, Turkey must observe human
rights and protect Civilians," he added, indi-
cating that Prime Minister Ciller had given
assurances that the Turkish forces would
withdraw from Iraq as soon as possible and
that civilians woulabe safeguaraed.

Other reactions in Europe
The troika ministers arrived in Turkey in

the height of a rising chorus of dissension
from various European Union countries.

Re1ûan Foreign Minister Frank

Vandenbroucke said Thursday "Belgium
deplores this action. We cannot agree."

13ut he said the EU should not isolate
Turkey. "The time bas not come to take
sanctions against Turkey," Vandenbroucke
said in a radio interview Wednesday.

His Danisb counterpart Niels Helveg
Petersen said the TurKish incursion was
"unacceptable" and expressed concern about,
the impact on relief work among refugees in
the region. Britain too added Its vOice on
Wednesday to international concern about
Turkey's land and air operation in northern
Iraq.

''We are watching the situation closely and
with concern. We have made clear to the
Turks our expectation that the principle of
territorial integrity should be upheld and we
have received assurances that this should be
the case," a Foreign Office spokesman said.

"We have already emphasized to the
Turks tbat they should be scrupulous in
ènsuring that no harm comes to noncombat-
ants and there should be no interruption to
normal relief efforts," the Foreign Office
sp()kesman said. '

But the Union as a whole held back from '
condemning the offensive.

"Today there is no official European
Union position," EU foreign affairs
spokesman Nico Wegter said Wednesday.

Turkish Daily News
ANKARA- Faced with Oslo's decision to ban anns

exports to Turkey because of Ankara's incursions into
northern Irag, Turkish officials declared that the decision
would have little practical effect as Norway was already on
Turkey's "red list" According to diplomatic sources,
Norway was put on the so-called' red list (or black list) of
arms suppliers on Feb. 20, when its Parliament started
debating a resolution to stop arms sales to Turkey.

The Foreign Ministry advises against the purchase of
arms from countries in the red list, the most well-known of
which is Switzerland.

Since Switzerland stopped military sales to Turkey first
in 1991 and then after tne 1992 Newroz events, Ankara
plaéed Switzerland on the top of its red list, classifying it as
an unreliable supplier. The Swiss embargo had raised a
major reaction in Turkey, which had concluded an impor-
tant deal with Switzerland for turrets and guns for the
armored vehicles it produced in cooperation with the
United Slates.

But no major arms deal is present between Turkey and
Norway. Before Feb. 20, Norway was on the yellow list-
which means that the Foreign Ministry would carefully

Oslo bars arms sales to Turkey over Iraq raids
'We follow these regulations when we make it clear that possible requests for
arms export licences to Turkey will not be granted due to the current situation'

assess any arms deal with the country.
Since Norway is already on the red list and there are no

arms contacts between the two countries, its declaration is
irrelevant, according to Turkish diplomats.

Norway said on Wednesday it banned arms exports to
NATO-member Turkey because of Ankara's attacks on
separatist Kurds based in northern Iraq.

Norwegian firms require licences to export military arms
and equipment and such permits would not be granted for
sales to Turkey, the Trade Ministry said, although Trade
Minister Grete Knudsen said the last such licence was
~ranted in July 1994 and that no firms were currently seek.
mg new licences.

Knudsen stressed that Norway had not changed its policy
regarding military sales, since Norwegian law barsarms
exports to countries at war or in warlike situations. '

"We have not adjusted our stance. We have excellent
regulations which also cover the situation we have today,"
Knudsen told the national news agency NTB.

"We follow these regulations when we make it clearthat
possible requests for arms export licences to Turkey will
not be granted due to the current situation," she added.
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IIraq eventually denounces Turkishraid in N. Iraq
."The reason for the problems threatening the security 91Turkey and Iraq ... is the American
. interference in the affairs of the. region." U.S., French and British warplanes guard a no-fly

zone in northern Iraq to protect rebel Iraqi Kurds /rom possible attacks by Iraqi troops.
Compiled by TDN staff/rom dispatches .

ANKARA- Iraq on Wednesday denounced
. the Turkish incursion into northern Iraq to
~ttack Kurdis~ gue~lla bases .inthe region, say-
mg the raId vIOlated Ils sovereIgnty.

A Foreign Ministry spokesman demanded the
withdrawal of the troops and an end to
"Anierican interference" in the area, according
to Reuters. ';

The statement was the first official comment
on the attack by Turkish troops on bases of the
outlawed .Kurdistan Workers' Party (PKK) in
northern Iraq, now in its third day. \

"Iraq considers this operation on Turkey's
part ~~~iyjqà~Hpri.!>.tilsiis9;y;e:[ej~n.~y.,~'~the

.•.sp~~~rlJ':{';~ë reason forthê problems'
threatening the.security 9f~urkey and.Iraq ... is
the Amencan mterference. m the affaIrS of the
region." .'

U.S., French and British warplanes guarda
.no-fly zone in northern Iraq to protect rebel
Iraqi Kurds from possible attacks by Iraqi

troops. The spokesman said the United States
was helping "m the creation of unnatural conqi-

. lions leading to ... the suffering of our Kurdish
peo~le and the threatening of the security and
stability of the two countries."

In a separate development, the 'wife of French
President Francois Mltterraod and members of

.the U.S. Congress on Wednesday condemned
Turkish attacks on Kurds in Iraq and called for
international action to protect the Kurdish peo-
ple. "I call on all governments to put an end to
the suffering of a population that has suffered
throughout .history," Danielle Mitterrand told
.tbe CongressionalHuman Rights Caucus, She
'prese.l.lte.d,a; reporti by.,the, International Human
.Rights!Fed~rationand'.the Foundation France
Libertes, which sheheads, on human rights
abuses againslthe Kurds. ..

Illinois Republican Congressman John POrler,
the caucus chairman, saId the United States
should condemn the attacks and cut off aid to
Turkey. . .

"We are standing with the Kurdish people in

support of human rights," added California
Democrat Tom Lantos.

President Bill Clinton has said he understands
Turkey'~ decision to attack bases of the PKK,
which is trying to establish a separatestate in.
southern Turkey. But U.S. officials urged
Turkey not to harm civilians. . .. .

Ankara has told the United States the opera-
tion in Iraq would be of a limited duration and
Turkish troops would respect human rights,
Secretary of State Warren Christopher said.
Meanwhile, The Red Cross appealed to the
Turkish military on Wednesday to "spare civil-
ians" during their offensive against rebels Kurds
in'Iraq. .' .. .
. The InternationalCQmmittce- of ttTe-'Red

Cro~s issued a statement saying it was "deeply
concerned" about civilians in combat areas. .

"The ICRC appeals to the Turkish military
and to all the parties involved to respect the
international humanitarian law," said the Swiss- i

run organization that specializes in care for vic-
tims of conflict. '.

Troops race to subdue
.PKKinN. Iraq as
world reaction grows

Turkish Daily News
. ANKARA- Turkish planes contin-

ued pounding Kurdistan Workers'
Party (PKK) positions in northern
Iraq for the fourth day runnina as the
elite commando units backed by
armor closed in on their camps.

A miHtary spokésmim said on
Thursday the troops clashed with the
hunted rebels in five places inside
the wide operation zone and the
fighting was continuing at three con-
tact point~. S.i)1te M~nday, 128
teb@ls have been 'Col}flCmed'c1ead,
while 14 Turkish troops have diéd
and 19 have been injured, said Col.
Dogu SilahçJOglu, the Turkish
General Staff spokesman at the for-
ward headquarters at Diyarbakir,
southeastern Turkey. He saJ.dthe fig-
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ure for the rebellasses was arrived at
after the bodies were collected and
identified.

There were no "terrorists" cap-
tured alive or wounded, SilahçlOglu
noted.

He said the units engaged in
. "~ration Steel" were reportmg that
the PKK militants, split into small
groups, were trying to flee from the
operation zone.

Air force jets on Thursday took off
from the DivarbakIr air base for fre,sh.
bombing sortiës; joinëd by Cobra
.and Sikorsky' helicopters from.
~emdinli, 350 kilometers further

. east, the Anatolia news agency said.
The agency said the flanes flew 1°

sorlies against the rebe tar.getsin' the.

massive crossbordei push, dubbed
"Operation Stee!."

About 35,000 troops crossed the
border early Monday to trap and
annihilate the PKK rebels entrenched
along a strip of land in the Western-
protected Kurdish enclave in north-
ern Iraq. The troops, backed by jets,
tanks, APCs and artillery penetrated
40 kilometers into Iraq m pursuit of
the rebels who have been waging a
separatist war in southeastern Turkey'
which since 1984 has claimed 15,000
lives.

But the bulk of the PKK rebels,
alerted to the Turkish army's inten-
tions by weeks of visible prepara-
tions, weresaid to have slipped
either into Iran, crossed back mto
Turkey or withdrawn to inaccessible

.hideouts in the mountains. .

. Briefing reporters in DiyarbakIr on
the proaress of the operation,
SilahÇlOgiusaid the troops in Sector
1 in the west near the border town of
Zakhohad cut off the escaperoutesof the i.ebets
and had levelled the Bersivi and Batufa camps,
and destroyed the equipmeni and ammu~ition'
stored there. In Sector2, the troopshad entered
the Methina camp and rendered it useless, the
spokesmansaid, adding that clasheswere going
on at three points in this area. Thursday's air
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strikes had been conducted in Sector 3, ~c1uding
Mezi Karyadari and Basyan and the Jets ~om-
pleteiy destroyed their targets, SilahÇlOglusaId.

Finally in Sector 4, the rugged Khwakurk ~a
covered with two meters of snow, t~e speCial
troops were combing therugged terraIn for the
rebels, the spokesman added.

He dismissed speculations that Turkey would
establish a buffer zone in northern Iraq to keep
the PKKaway from the country's borders.

Such a security belt was proposed Thu~~ay'
by Bülent Ecevit, the leader of the opposl~lon
Democratic Left Party (DSP) and a former prune
minister, who urged the establishme~t of a belt
extending from the border to an easily-defend-
able line on Iraqi soil. .

"Our forces will be pulled back. We can set,ur.
the security belt on the border on our own SOli,
SilahÇlOglusaid. He similarly dismissed reports
that the troops would also destroy several Iraqi
missile ramps saying the operation was confIDed
to the borde~ area and was strictly directed
against the terrorists.

Turkish officials estimated the rebel strength
across the border to be between 2,400 or 2,800
before the operation. LI. Gen. Hasan Kundakçl"
in overall charge of the operation led by 13 gen-
erals, on Wednesday said the rebels were fleeing
in panic and all of their 12 bases would have
been captured by Friday.

The incursion has raised concerns abroad over
Iraqi national sovereignty and the fate of Iraqi
Kurdish civilians and Kurdish refugees from the

separatist conflict in Turkey.
Breaking its silence, the Baghdad government

on Wednesday condemned the Turkish incur-
sion. Norway clamped an arms embargo on
Turkey because of the crossborder operation.

Some of the Western worries were loudly
expressed at talks on Thursday between Turkish
leaders and the foreign ministers of Germany,
France and Spain, the European Union's "troi-
ka," Criticism of the incursion from French
Foreign Minister Alain luppe and his German
counterpart, Klaus Kinkel, has dampened
Turkey' s long-held ambitions to get closer to the
EU. Kinkel said Turkey's right to send ils troops
across ils borders was open to question and said
it could affect Turkey's final customs integration
with the EU and harm its international image.

But The Turkish officials, who have said the
troops will ~tay in northern Iraq untilthey
achieve their objectives, elicited a milder reac-
tion from Washington, with U.S. President Bill
Clinton expressing understanding to Prime
Minister Tansu Çiller who phoned him Monday,
for Turkey's efforts to deal effectively with ter-
rorism. But U.S. Secretary of State Warren
Christopher and Defense Secretary William
Perry later urged Ankara to take utmost care to
avoid harming the civilians and withdraw quick-
ly. An Iraqi Kurdish group said a small girl was

. killed Monday in an outlying village when the
Turkish jets bombed the PKK camp at Bote near
the Iraqi Kurdish town of Rania.

There were no reports of any other civilian

losses so far, Iraqi Kurdish spokesmen said.
Turkey has denied any civilian casualties and

dismissed accusations that it was forcefully
transporting many of the nearly 13,000 Turkish
Kurdish refugees inside northern Iraq back to
Turkey.

Military officials told reporters, however, that
"the refugees were appealing themselves to be
taken back to Turkey." Meanwhile, Turkey on
Thursday set up a "security coordination center"
in the northern Iraqi town of Zakho near the
Turkish border to coordinate distribution of
humanitarian aid to civilians in the region and to
respond to their other needs, officials .said.

Foreign Ministry official Müfit Özde~ heads
the mission in which some military authorities
also take part, they said. "Turkey has pledged to
ensure the safety of civilians. And the new coor-
dination center in Zakho will work for the well-
being of those civilians," one Foreign Ministry
official said. The Turkish units were searching
the settlements suspected of harboring PKK mili-
tants and were making identity checks, said
Safeen Dizayee, the Ankara representative of the
Kurdistan Democratic Party (KDP) told the
Turkish Daily News. 'They detained Il people
so far, three with l'urkish passports," Dizayee
said, adding that the searches had been conduct-
ed at Derkar and Bersivi near Zakho.

Dizayee confirmed that Turkey had seized
caches of arms and ammunition at the PKK
camps but said the rebels were offering little
resistance.

FRS0337 4 I 0240 IRK jAFP-OQ11
Turquie-Kurdes-Irak

Un civil kurde irakien tué et deux blessés par l'armée turque

SALAHEDDINE (Irak), 25 mars (AFP) - Un civil kurde irakien a été tué
samedi et deux autres blessés lors de bombardements de l'armée turque sur
un village du nord de l'Irak, a annoncé l'opposition irakienne.

Dans un communiqué, le Congrès national irakien (CN!, coalition
d'opposition au régime du président Saddam Hussein) a précisé que "l'armée
turque poursuit le bombardement des villages irakiens", notamment Kashan,
près de la ville de Zakho, où les tirs ont fait un mort et deux blessés.

"Les tanks turcs avançaient samedi en direction des villages de Khawash,
Mitas, Mezho et Armasht afin d'y mener des perquisitions", a ajouté le
communiqué.

Selon le CNI, "des combats opposent l'armée turque" aux militants du
Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes), mais les
formations kurdes irakiennes ne sont pas impliquées dans les affrontements.

(A Ankara, la télévision d'Etat a affirmé samedi que 168 rebelles du PKK
avaient été tués depuis le début lundi de l'opération de l'armée turque en
Irak du nord, contre 16 morts et 66 blessés côté turc).

Environ 35.~00 soldats, appuyés par des blindés, de l'artillerie et de
l'aviation, mènent une opération sur un front de 220 km de largeur et de 40
km de profondeur du côté irakien de la frontière, que les séparatistes
kurdes turcs utilisaient comme base arrière.

at/jhd/lb
AFP /J00245/251531 MAR 95
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InfoMatin - 24-25 mars 1995

L'armée turque ratisse sa "zone de
sécurité" dans le Kurdistan irakien
• Bagdad a réclamé le retrait des forces turques qui ont pénétré sur 40 km à l'.intérieur de « son»
Kurdistan pour y réduire la résistance du PKK à la politique turque d'assimi.1ation.

les Kurdes d'Irak s'étaient rebellés
en mars 1991. Une rébellion matée
par les forces de Saddarn Hussein qui
avait provoqué un exode massif et té-
lévisé dans les montagnes. Cela avait
conduit les Occidentaux à organiser
une protection du Kurdistan irakien,'
notamment une zone d'exclusion
aérienne établie au nord du 32' pa-.
rallèle. Depuis que l'armée irakien-
ne ne peut plus pénétrer dans ce
secteur.

Les Kurdes de Turquie, qui, de-
puis trois ans, répondent par la gué-
rilla à la. répression anti-Kurdes
menée depuis toujours par la Tur-
quie, se sont bien sûr installés dans
cette zone qui constitue leur base
arrière. Le représentant à Ankara du
Parti démocratique du Kurdistan
d'Irak, l'une des deux principales
formations kurdes d'Irak, a déclaré'
n' avoirreçu aucune information in-
diquant que la population civile au-
rait été touchée par l'offensive. Il a
toutefois ajouté que les troupes
turques effectuaient des fouilles dans .
les maisons, à la recherche de mili-
tants du PKK.

Outre le départ des forees turques,
le gouvernement irakien a égale-
ment réclamé un retrait des forces
«américaines et britanniques» char-
gées, avec la participation de la
France, de surveiller la zone d'in-
terdiction de vol. Il a imputé aux
Etats-Unis la responsabilité de ces
événements. Washington, en tout
cas, a dit «comprendre» l'incursion
'd'Ankara contre tes « terrori stes»
kurdes. Alors que plusieurs pays eu-
ropéens, dont la France. font part
de leur «préoccupation)... 5. F.

• I

'IRAK

Soucieux d'éviter le contact en
Irak, les Kurdes ne sont pas en re-
vanche restés inactifs en Turquie
même. Selon des responsables turcs
de la sécurité, des rebelles ont pris
en embuscade un convoi militaire
dans les montagnes de Turquie
orientale, dans l'espoir de détoumer
quelque peu l'armée de son offensive
irakienne. Le week-end dernier, le
PKK avait abattu 18 soldats dans

,l'embuscade d'un autre convoi mi-
.Iitaire à Tunceli.

Après un long silence, Bagdad a
dénoncé cette offensive, qualifiée
de« violation de sa souveraineté» et
a exigé le retrait des forces turques
du nord de son territoire, dont le
contrôle lui échappe totalement de-
puis la guerre du Golfe. Profitant de
la défaite de l'armée irakienne,

. Régions majoritairement ••
peuplées de Kurdes

_ Population kurde
, (% du total du pays)

'Q- uatrième jour de l'opération
, sans précédent de l'armée
turque dans le nord de l'Irak. L' avia-
:tion et l'artillerie ont une nouvelle
fois bombardé hier les positions
kurdes, prélude à une offensive ter-
restre destinée à neutraliser les forces ,
séparatistes. Selon un porte-parole
militaire turc, les unités au sol
- 35 000 soldats ont été engagés-
s'apprêtaient à faire mouvement
vers des bases présumées du Parti

:des travailleurs du Kurdistan (PKK).
Toutefois, pour la plupart des ex-

'perts militaires occidentaux, cette
opération, qui a débuté lundi, n'au-
ra pas les effets escomptés, car la ma-

,jeure partie des combattants kurdes,
estimés à quelque 2 500 hommes,
avait eu vent de l'attaque et ont dé-
serté la zone.
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Kurdish civilians
flee Turks' attack

FRÖM PATRICK
COCKBURN
in Ankara

Turkey, promising to withdraw
from northern Iraq in a few
weeks, is trying to show that the
foray of 35,000 troops across the
border has seriously damaged
b~ses and supply linesof the
Kurdistan Workers.' Party
(PKK) guerrillas. Iraqi Kurdish
leaders say there has been little
fighting and that armed men
held by Turkish forces as PKK
fighters are villagers who usually
carry guns for protection.

Ankara insists it has precise
information. "Our intelligence
seIVices know where their camps
are and our bombing raids are
directed at supply depots," said
Murat Ersavci, adviser to the
Prime Minister, Tansu Ciller. But
a military spokesman said no
rebels had been captured alive,
though the army contends that
more than 128 have been killed,
33 of whom died yesterday,
with 14 Turkish soldiers.

A UN High Commissioner
for Refugees (UNHCR)
spokesman, Rupert Colville,
said it was deeply concerned
over the rights of Kurds in ar-
eas of northern Iraq occupied by
,Thrkish troops. Hundreds of
,refugees had fled the northern
Iraqi city of Zakho - in the zone
held by the Turkish army - to
camps farther south near
Atrush, where 9,000 people
were crowded.

Reporters in Dergale, north-
ern Iraq, said Turkish planes
bombed three Kurdish mountain
villages 30km south of the Turk-
ish border, destroying homes.

A Turkish Foreign Ministry
spokesman, Ferhat Ataman, de-
nied reports that troops were
looting and destroying Kurdish
villages. He and Mrs Ciller said
sepa~ately that the intervention
was designed only "to fill the
'power-vacuum" in northern
Iraq. In the face of mounting

world reaction, notably from the
European Union, Turkey has yet
to say when it will withdraw.
Diplomats in Ankara said they
expected the Turks to b,e out by
the middle of next month.

Turkey's ambassador to
Britain, Cande mir Onhon,
warned journalists in London
yesterday against seeking a
timetable for withdrawal. "The
aim [ofthe operation] is the an-
nihilation of the PKK," he said.
"Immediately after the aim is
reached, Turkish security forces
will withdraw. It is dangerous to
predict how long it will ta1,<e.It
is to Turkey's advantage to keep
this as short time as possible."

Hoshyar Zebari, a spokes-
man for the Kurdish Democra-
tic Party, the largest Iraqi Kur-
dish organisation, said that in a
housing complex outside Zakho
"all able-bodied men were sep-
arated from the others and
those with weapons arrested". In
this area everyone was armed,
so the detentions were purely for
the television cameras.

Independent observers be-
lieve the PKK inside Turkey has
been badly hit but they warned
that it could shift its attacks to
the cities.

Mr Ersavci, insisting the PKK
was close to defeat, said: "We
have almost finished them in
Turkey." He believed that
wrecking the guerrillas'Iogistics
- aerial photographs showed the
PKK had medium-heavy
weapons like anti-aircraft guns
- would prevent them from rc-
grouping for at least six months.

The media supports thc in-
tervention: overt opposition to
the government's policy of re-
pressing all signs of Kurdish sep-
aratism led in the past to charges
of treason.

Mr Ersavci said Ms Ciller
would nevertheless press on
with "a partial amnesty forwrit-
ers and other people who are in
jail because of the military anti-
terrorist laws". A motive for the

THE INDEPENDENT.

SATURDAY 25 MARCH Ul!~

interveniiun is to show ~b Ciller
can be tough and decisivc. Il has
pushed into the background
controversy over the death of
more than 15 people belonging
to the Alawite minority in riot-
ing in Istanbul a fortnight agIl.

And it underlines the gowrn-
ment is doing something about
the war with Kurds in south-cast
Turk\:\' in whi\:h at kast 15.000
peoplé have died sinc\: 19H4. It
has also sent a number of mes-
sages to Turkey's neighbours.
Hassan Jamal, a correspondent
on Sabah newspaper with spe-
cialist knowledge of the area
where fighting is going on, said
Turkey was "telling the Iraqi
Kurds that they cannot form a
Kurdish stah: or provide a haven
for the PKK". Ankara may alsu
be sending a message to Wash-
ington that if it wants to keep an
embargo on Iraq, the price of co-
operation is American acquies-
cence in Turkish military inter-
vention in northern Iraq.

Yesterday the US Sem.:tary of
State, Warren Christopher, said
that Washington would moni-
tor the attack on a daily basis in
ordcr to ensure that Ankara
lived up to promises to respect
human rights.
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Deutliche Warnung Ankaras ,.
Die Türkei schätzt die Situation als ernst ein;

'Mitte März erklärte der Sprecher des AussenminI-
steriums in Ankara, die Kurden bereiteten offen-
sichtlich einen Angriff auf Kirkuk vor. Das könne
die Türkei auf keinen Fall akzeptieren, weil es die
territoriale Einheit des Iraks in FragestelIte. Der
Entschluss zum Grosseinmarsch am 20. März bei
.Zakho hat wohl mit dieser Sorge zu tun. Es stellt
sich die Frage, weshalb Talabani sich im Süden
vorwagt, wo doch sein Rücken nicht gedeckt ist.
Barzani nützte prompt die Situation aus, um die
PU~-Kämpferaus Penjwin zu vertreiben., wo sic:h

Türkische Soldaten im Nordirak. (Bild Reuter)

Eher passive
Regierungstruppen

Nach ei,nem ersten
'INC-Bericht vom
5. März griff der Wi-
derstand Armeestellun-
geri in einem Umkreis
von 20, bis 30 Kilo-
imeternvon der Stadt
'Kirkuk an, Am 20. und
23. März meldete der
INC einen"Sieg über
irakische Truppen süd-
östlich und dann nord-
östlich dieser Stadt;
über 200 Offiziere und Soldaten sollen übergelau7,
fen und zahlreiche leichte bis rnittelschwere Waf-.
fen erbeutet worden sein. In der umkämpften
Gegend geht das kurdische Bergland allmählich
in die Ebene von Tigris und Euphrat über. Kirkuk
ist wegen seiner Erdölfelder ein wichtiges Zen-
trum der Regierungsstreitkräfte. Keine unabhän-
gige S~lle' bestätigt die kurdischen Erfolgs-
berichte; Barzani stuft sie mit dem Kommentar
'herab, es seien.die üblichen Scharmützel, die seit
dem Kurdeaau£Stand von 1991 immer wieder
vorkämen. Es 1st anzunehmen, dass bei Tag und
im offenen Gelände die Truppen Saddam Hus-
seins mit ihren schweren Waffen die Kontrolle je-
weils wiederherstellen können.

Während die türkischen Invasionstruppen im Norden der autonomen kurdischen Zone
~0n:ücken, fin~en im Süden des Geb.ïetes Kämpfe zwischen kurdi.schen Freischärlern. und
;.1ûdschen Regierungstruppen statt. Die Kurden unter lalal Talabam melden Erfolge bel Ge-
jl~hten im Gebiet von Kirkuk. Schliesslich werden Angriffe der schiitischen Rebellen in den
~dmpfen im Süden des Iraks gemeldet, wobei es eine Zusammenarbeit mit den kurdischen
A;ufständischen zu geben scheint.

vk. Limassol,
24. März

Nicht nur im nörd-
liehem Teil des Nord-
'irakS, wo türkische In-
vasionstruppen die
PKK massivangreifen,
sondern auch im Süden
der autonomen kurdi-
schen Zone spielen sich
Kämpfe ab, und zwar
schon seit drei Wo-
chen. Ein dritter Kon-
flikt läuft zwischen den
beiden Kurdenfùhrern
Barzani und Talabani
ab, er ist jedoch etwas
abgeflaut. Im Süden
sind vor allem die Mili-
zen von Jalal Talabanis
Patriotischer Union
Kurdistans (PUK), un-
terstützt von Einheiten
der Widerstandskoali-
tion Irakischer Natio-
nalkongress (INC), in
:der Gegend von Kir-
:kuk mehrfach, gegen
Stützpunkte der iraki-
schen Regierungskräfte
angerannt; sie melde-
ten mehrere Erfolge.

REVUE DE PRESSE, PRESS REVIEW,BERHEVOKA ÇAPÊ,RNISTA STAMPA,DENTRO DE LA PRENSA,BASIN ÖZETi

Käm,pfe ~Wischei1Kurden und Sadd'ams Truppen
Erfolgsmeldungen Jalal Talabanis aus der Gegend von Kirkuk
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Schiiten melden ihrerseits, sie hätten Mitte
Fe?ruar in den s~dlichen Sümpfen grössere Ope-
'ration~n gegen die Armee lanciert. Sie behaupten
auch, ihre Kämpfer würden seit zwei Monaten
von T~abanis Leuten in zwei Lagern im;Norden
ausgeblldet und bewaffnet. Diese Art llpn Zu-

.sammenarbeit wird dem Einfluss vOlk Wafik
Samarrai, dem ehemaligen Chef von Saddams
Militärgehefmdienst, zugeschriében, welcher vor
einigen Monaten zum Widerstand übergelaufen
ist; Samarrai äusserte sich am 16. März auch über
den Erfolg der Kämpfe bei Kirkuk und erwähnte
450 Überläufer aus der Armee. Amerikanische
Quellen sprechen von grösseren Truppenbewe-
gungen der irakischen Streitkräfte, was als Indiz
für politische Spannungen im Land betrachtet
wird. Das Radio der PUK berichtete, Saddams
Sohn Uday sei zwischen dem 14. und 16. März in
Ba$.dad von Attentätern in einen Hinterhalt ge-
lockt und durch Schüsse schwer verletzt worden'
nach unbestätigten Nachrichten aus Amman soli
er sich zurzeit in jordanischer Spitalpflege befin-
den. Nach der PUK soll Mitte März auch Vertei-
digungsminister Ali Hassan ai-Majid in Kirkuk
knapp einem Mordanschlag entgangen sein.

Eine türkhlcoe PuCferzone?
Türkische ~olitiker und die Pres!ie schl()ssen

Gegen die ~chutzzone und gegen das Uno-
M.andat «Provide Comfort», welches seit 1991
mit dem Schutz der nordirakischen Kurden vor
~griffen der irakischen Armee beauftragt ist, hat
s~ch.am Donnerstag .a,!ch der verbale Angriff des
türkische~ Aus~e~mmlsters Karayalcin gerichtet.
Im Nordirak sei em für die Sicherheit der Türkei
gefährliches Machtvakuum entstanden dem
«.Provide Comfort» nicht Rechnung trage. Von
emer Verletzung der territorialen Integrität des
Iraks hätte man nur dann sprechen dürfen wenn
Bagdad in der Tat seine souveränen Re~hte in
~ieser Region hätte ausüben können. Der bisher
10 Europa wegen seiner Kompromissbereitschaft
und seiner gemässigten Art geschätzte Politiker
~ilc~et Cetin war i!l bez~g auf die. Legitimität der
türkischen Operation mcht wemger bestimmt:
Die Türkei wünsche, dass u~eses Gebiet nicht nur
auf dem ~pier. irakisc~~s Territorium sei, sagte er
und tönte 10 semer Kritik gegen den Westen dies-
mal genauso rechthaberisch wie Ciller oder Kara-
yalcin. Irgendwie scheinen die türkischen Politi-
ker vergessen zu haben, dass die Schutzzone im
Nordirak nur dank der B~11igungAnkaras möglicb
wurde und dass «PrOVide Comfort)) von vier
Mächten getragen wird, darunter auch von der
Türkei. Am Donnerstag schien es Ankara nur dar-
auf anzukommen, den europäischen Besuchern
u!lverblümt klarzumachen, dass die Türkei künftig
eme Selbstverwaltung der Kurden im Nordirak
nicht mehr dulden werde.

ein GrenzÜbergang zu Iran befindet; den Kampf
gegen Saddam unterstützte er nicht.

Nach Darstellung der schiitischen Opposition
:hat der Chef des INC, Ahmed Jalabi, ohne über-
haupt auf einen Beschluss des Widersumdsrats zu
warten, Talabani bei Kirkuk 2000 Mann Hilfs-
truppen zur Verfügung gestellt. Viele Beobachter
neigen zum Schluss, dass Jalabi und Talabani von
Amerika dazu ermuntert wurden, durch Provoka-
tionen die Kampfkraft der iralrischen Regierungs-
kräfte zu testen. Nach Darstellung des INC zei-
gen die angegriffenen Truppen, welche nicht zur
Republikanergarde zAhlen, wenig Bereitschaft
zum Kampf.

Bericht über Attentate
Es hält schwer, aus den spärlichen Nachrichten

Schlüsse über den Zustand der irakischen Regie-
rungstruppen zu ziehen, doch scheinen diese den
kurdischen Nadelstichen wenig Widerstand ent-
gegenzusetzen. Wer darin eine Frucht des vierein-
halbjllhrigen Embargos gegen Saddam sieht, darf
die auffil.1ligeFIlhigkeit Bagdads zum Wiederauf-
bau in anq.em Sektore~ nicht übersehen. Die

Kein Wille Ankaras zu einem raschen Rückzug
Deutliche Worte gegenüber der Delegation der EU

C?bwohl.der Dru~k d.es Auslandes. auf die :rürkei wächst, die Truppen aus dem Nordirak
zuruckzuzlehen,. ~elgt sich Ankara DIcht bereit, seine Grossoperation im Nachbarland rasch
zu beenden. Pohtlker und Presse sprechen eher von der Bildung einer türkischen Pufferzone
in der Kurdenregion des Nordiraks.

it. Istanbul. 24. März

Die wichtigste Botschaft, welche die EU-Troika
am Donnerstag der türkischen Regierung über-
mitteln wollte, war, dass die Operation der türki-
schen Armee im Nordirak nicht von allzu langer
Dauer sein dürfe. Die Europäische Union sei
ernsthaft besorgt, weil es keinen Plan für den
Rückzug der türkischen Streitkräfte aus dem
Nordirak gebe, hiess es in der ersten offiziellen
Erklärung der EU bezüglich des türkischen Vor-
stosses ins Nachbarland. Eine zeitlich langanhal-
tende Operation könnte sich auf die europäisch-
türkische Zollunion, welche im Herbst vom EU-
Parlament noch ratifiziert werden müsse, negativ
auswirken, warnte nachdrücklich der französische
Aussenminister Juppé.

Verbale AngriCfe
Die Warnungen der europäischen Politiker

kamen diesmal in Ankara aber nicht an. Laut der.
T~gesz.eitung «Hürriyeb) soll Ministerpräsidentin
Ciller Ihren Gesprächspartnern gesagt haben, die.
Europäer seien heuchlerisch, wenn sie von einer
Verletzung der territorialen Integrität des Iraks
sprechen. Aus ihrer Sicht ist die territoriale Inte-
grität und Souveränität des Iraks zuerst ';on den
westlichen Alliierten im Golfkrieg verletzt wor.
den, als die Uno im Jahr 1991 im Nordirak eine
Schutzzone errichtete und dem Irak die Kontrolle
über dieses Gebiet entzog. Die undiplomatische
Antwort Cillers war dabei vor allem gegen Frank.
reich gerichtet, das den Vorsitz der EU innehat
und den türkischen Vorstoss im Nordirak als Ver-
letzung der territorialen Integrität des Iraks verur-
teUte.
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deshalb am Freitag einen nisch-enRUckzug der
Armee aus Nordirak aus: Der ehemalige Minister-
präsident Ecevit hat bereits die Errichtung einer
.türkischen Pufferzone im Nordirak vorgeschla-
.gen. Es sei kaum von Bedeutung, ob man es «tür-
kische Pufferzone oder türkische Schutzzone»
nenne - die türkische Armee werde jedenfalls im
Nordirak bleiben, schrieb am Freitag der Kom-
mentator Mehmet Ali Birand. Würde sich die
Armeeführung für einen raschen Rückzug ent-
scheiden, hiesse dies nämlich, dass die grossange- .
legte Operation militärisch ohne Bedeutung, da-
für aber sehr kostspielig wäre. Die Operation soll '
laut Angaben dèr Presse rund 50 Trillionentürki-
sche Pfund, umgerechnet etwa 1,2 Milliarden
Dollar, gekostet haben.

Inzwischen hat die türkische Regierung ein
humanitäresHilfsprogramm für den Nordirak in,
der Höhe von 12 Millionen Dollar gebilligt. In
der Grenzstadt Zakho wurde ein neues Koordina-
tionszentrum errichtet, in dem künftig Nahrungs-
mittelan Zivilisten verteilt werden sollen. Zusätz- ..
lich versorgt die Türkei seit Mittwoch Teile des
Nordiraks mit Strom. Uni die Versorgung der
nordirakischen Grenzstädte mit Elektrizität aus
der Türkei hatte die Verwaltung der Kurden in'
den letzten Monaten vergeblich gebeten. Ankara
wies diese Forderung immer wieder mit dem
Argument zurück, dass die Kosten dafür für die
Türkei untragbar seien.

Fortsetzung der türkischen
Offensive gegen die Kurden.

.Keine Angaben über ein Ende der Aktion

. Ankara, 24. März. (dpa/afp) Die Türkei hat
ihre massive Militäroperation im Nordirak am
Freitag trotz internationaler Kritik mit Boden-
'truppen und Luftwaffeneinsätzen fortgesetzt. Die
Hauptziele der Luftangriffe lagen am fünften Tag
der Operation nach Angaben der amtlichen
Nachrichtenagentur Anatolia in der Umgebung
von Mesi, Keriaderi und Basian. Die' türkische
Armee nahm für sich inAnspruch, der PKK
schwere Verluste zugefügt zu haben. In der
Gegend von Khakurk sei der Vormarsch wegen
der Schneemassen zum Stillstand gekommen. Bei
der Offensive hat die türkische Luftwaffe nach
Angaben Betroffener am Mittwoch auch mehrere
l3ergdörfer bombardiert. In einer der Ortschaften,

Dergele, waren am Freitag schwer beschädigte
Häuser zu sehen. Dergele liegt etwa 100 Kilo-
meter östlich der Grenzstadt Zakho.

Das Uno-Flüchtlingshilfswerk (UNHCR) äus-
serte erneut seine Besorgnis. In den vergangenen
Tagen seien mehrere Hundert Personen aus dem
Norden in den Lagern um Dohuk eingetroffen,
erklärte ein Sprecher. Derzeit lebten etwa 9000
Personen in den Lagern. Nach Kenntnis des
UNHCR gibt es in den kurdischen Flüchtlings-
lagern keine WafTen. Der UNHCR-Sprecher be-
tonte erneut, dass Flüchtlinge nicht allein wegen
ihrer Sympathiebekundung für die PKK fest-
genommen werden dürften.

Neuerliche Rechtfertigung durch Ciller
Ministerpräsidentin Ciller rechtfertigte die

Intervention einmal mehr ùnd gab als Ziel an,
«das Machtvakuum in diesem Gebiet zu beseiti-
gen». Ciller machte weiterhin keine genauen An-
gaben zur geplanten Dauer des Militäreinsatzes.
Gegenüber der Tageszeitung «Sabah» erklärte sie
lediglich, die Türkei habe nicht die Absicht, ini
Irak zu bleiben. Die Armee werde sich zurückzie-
hen, sobald ihr Auftrag erledigt sei.

Verlässliche Angaben über die Zahl der Opfer
der Militäraktion liegen weiterhin nicht vor. Wäh-
rend das türkische Militär darauf beharrte, dass
mehr als 200 Kämpfer der Arbeiterpartei Kurdi-
stans (PKK) getötet worden seien, behaupteteein
PKK-Sprecher in Brüssel, es seien 13 PKK-
Kämpfer und 178 türkische Soldaten gefallen.

Bericht über deutsche Waffen im Einsa,tz
Frankfurt. 24. März. (ap) Die Türkei soll bei

ihrer OfTensive gegen die Kurdische. Arbeiter-
partei (PKK) nach einem Bericht des ARD-
Morgenmagazins auch deutsche WafTen einset-.
zen. Ein ehemaliger Offizier der Nationalen,
Volksarmee der DDR identifizierte auf Bildern:
des türkischen Fernsehens und internationaler.
Agenturen aus Deutschland gelieferte Panzer,
Lastwagen und andere Ausrüstungsgegenstände,
die von der türkischen Armee im Kampf gegen
die Kurden eingesetzt werden.

Aussenminister Kinkel erklärte in Bonn, die.
deutsche Regierung glaube den Zusicherungen
der Türkei, dass keine von Deutschland geliefer-
ten WafTen gegen die Kurden eingesetzt würden.
Das Videomaterial der ARD werde aber geprüft.
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Kurdische Tragödien

Peter Schlbll, Bonn

Die Leidensgeschichte des kurdischen
Volks erfährt in diesen Tagen einen
traurigen Höhepunkt: In den histori-
schen Siedlungsgebieten im Südosten
der Türkei ziehen Diskriminierung und
Verfolgung des «Volks ohne eigenen
Staat» immer n.ue Kreise. Parallel zu
den Unterdrückungsstrategien im eige-
nen Land hat die türkische Regierung
im benachbarten Nordirak die «grösste
Militäroperation in der Geschichte der
Republik» gestartet. 35000 Soldaten
durchkämmen die nur schwer zugäng-
liche Bergregion; Kampfjets fliegen
Luftangriffe auf vermeintliche Stütz-
punkte der Rebellen.

Noch flimmern keine Horrorbiltler
von ermordeten Zivilisten oder abge-
brannten Dörfern über die Bildschirme
der internationalen Fernsehstationen.
Doch lange kann die türkische Militär-
zensur die wahren Absichten der Straf-
aktion nicht mehr geheirnhalten. Späte-
stens, wenn bekannt wird, dass auch
Frauen und Kinder zu den Opfern der
Invasion gehören, werden die westli-
chen Regierungen ihre Politik der still-
schweigenden oder ausdrücklichen Bil-
ligung aufgeben müssen. Ein Völker-
rechtsverstoss bleibt ein Verbrechen,
auch wenn er durch einen Nato-Staat
begangen wurde.

Während die. in Ostanatolien und
im Nordirak lebenden Kurden mit der
türkischen Militärmacht ums Überle-
ben kämpfen, spielt sich mitten im
friedlichen Westeuropa, in Deutschland
und in der Schweiz, die dritte kurdische
Tragödie ab: Getrieben von Hass, Ra-
chegefühlen und Verzweiflung bekrie-
gen sich Kurden und Türken, militante
PKK-Aktivisten, Anhänger linker
Gruppierungen und islamisch-funda-
mentalistische Terroristen bis aufs Blut.
Der «Konflikt auf fremdem Territori-
um» wird mit Spraydosen, Benzin ,und
}lran<lhomben ausgettagen. An die hun.....
dert türkische Einrichtungen sind in den
vergangenen zehn Tagen bei nächtli-
çben AugJ;i.ffenbeschidigt oder zerstört..
worden.

Die Gegensätzlichkeit von Unter-
drückung und Freiheitskampf, Gewalt
und Gegengewalt, Recht und Unrecht
löst bei der hiesigen Bevölkerung Ver-
unsicherung, Irritati.on und Ratlosigkeit

aus. - Sind die Kurden letztlich Opfer
oder Täter? Rechtfertigen Verfolgung
und Vernichtung in der Heimat die
jüngsten Rachefeldzüge in einem Gast-
land? Ist eine Bewertung des türkisch-
kurdischen Konfliktes mit traditionell
westlichen Massstäben {(gut» oder
«schlecht», Sympathie oder Antipathie,
Freund oder Feind überhaupt noch
möglich?

Angesichts der kumulierenden
Tragödien wirbeln Gefühle und Ver-
stand durcheinander. Stammtischparo-
len erhalten Auftrieb, Politiker fordern
Radikallösungen und rufen nach «tabu-
la rasa»-Methoden.

Eine direkte Auswirkung der mo-
mentanen Stimmungsschwankungen ist
die W~de in der deutschen Asylpoli-
tik. Entgegen allen Ratschlägen von
Experten hat Bundesinnenminister

Die ccFrledhofsruhe»
In den westlichen
Hauptstädten muss
ein Ende haben.

Manfred Kanther den Abschiebestopp
für Kurden nicht verlängert, sondern
abrupt beendet. Er tat dies am selben
Tag, an dem türkische Menschenrecht-
Ier in einer Anhörung vor dem Bundes-
tagsinnenausschuss von 1000 (!) na-
mentlich bekannten Folteropfern und
292 (!) ungeklärten Todesfällen allein
im letzten Jahr berichteten.

Der Verdacht liegt nahe, dass der
CDU-Politiker die zunehmend kurden-
kritische Einstellung in der hiesigen
Bevölkerung dazu benutzt hat, um sich
eines .seit längerem lästigen Problems,
des kurdischen Flüchtlingsstroms, zu
entledigen und mit derselben Entschei-
dung gleich noch einen zweiten «Ma-
kel» aus der Welt schaffte: Kurdische
Demonstranten, die bestätigen, dass in
ihrer Heimat deutsche Kriegsgeräte
(Schützenpanzer und Lastwagen) zur
Unterdrückung der Zivilbevölkerung
verwendet werden, passen nicht in das
Bild eines friedliebenden und solidari-
schen Deutschland. Ein Flüchtling hat
gefälligstzu schweigen!

Diese Einstellung fordert zum Wi-

derspruch heraus. Bei der Ordnung der
verwirrten Gefühle und Gedanken
drängen sich drei Klarstellungen auf:
• Erstens: Die Brandanschläge in
Deutschland und in der Schweiz gehen
nicht auf das Konto «der Kurden». Die
Täter stammen «in achtzig Prozent
der Fälle» (Geheimdienstkoordinator
Bernd Schmidbauer) aus dem engeren
Kreis der militanten PKK-Mitglieder.
Obwohl es Verbindungen zu Sympathi-
santen gibt (Stichworte: Kulturveran-
staltungen und Schutzgelderpressung),
darf die verbotene Organisation nicht
mit «den Kurden» gleichgesetzt wer-
den.
• Zweitens: Auch bei der Diskussion
über den «generellen Abschiebestopp»
muss unterschieden werden zwischen
kurdischen Straftätern und abgewiese-
nen Asylbewerbern. Flüchtlinge, die
nicht gegen deutsche Gesetze verstos-
sen haben, verdienen so lange Schutz,
als ihnen eine Rückkehr in die Heimat
aus humanitären Gründen nicht zuge-
mutet werden kann. Straftäter dagegen,
die das Gastrecht des jeweiligen Auf-
enthaltslandes missbraucht und Strafta-
ten begangen haben, müssen zu Recht
mit ihrer Rückschaffung rechnen, wenn
sie in der Türkei ein rechtsstaatliches
Verfahren ohne Folter und ohne Todes-
strafe erwartet. Jeder Einzelfallliegtan-
ders. Deshalb ist jeder Abschiebefall in-
dividuell zu entscheiden.
• Drittens: Die unerträgliche Serie
von Brandanschlägen gegen türkische
Einrichtungen darf nicht zu einer Kri-
minalisierung der kurdischen Minder-
heit im Ausland führen. Es wäre fatal,
wenn der Unmut über die PKK-An-
schläge hierzulande den westlichen Re-
gierungen Anlass geben würde, zu der
türkischen Militäroperation im Nord-
irak weiterhin wohlwollend zu schwei-
gen. Die «Friedhofsruhe» in den westli-
chen H~p.tstä~ ..ml.W ein Ende ha-
ben. Die. InterVentiCin'.der türkischen
Armee bs:darf. sotilrl'$ter Reaktionen
und - wenn der Überiäff nicht bald be-
endet wird - auch Sanktionen durch die
internationale Staatengemeinschaft. Es
ist nicht einzusehen, weshalb die Mass-
stäbe, die im irakisch-kuwaitischen
Krieg am Golf gesetzt wurden, in die-
sem Fall keine Anwendung finden.
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L/élIillée turque
dans l'ombre
de Mme Ciller

TANSU CILLER

. SOUWRE à l'Occident, coup de
:poing en Orient. Tansu Ciller, le
'premier ministre turc, a reçu fort.
courtoisement. jeudi 23 mars, en
compagnie du président de la Ré-
publique, Suleyman Demirel, les
ministre~ des affaires étrangères
représentant l'Union européenne.
Pendant ce temps, l'opération de
grande envergure lancée par l'ar-
mée turque, lundi 20mars, contre.
les positions du Parti des travail-

.leurs du Kurdistan (PKK)dans le
nord de l'Irak se poursuivait. La'
« troïka» européenne, formée de
l'Allemand Klans Kinkel, du Fran-.
çais Alain Juppé et de l'Espagnol
Javier Solana, a exprimé des cri-
tiques non pas sur le principe de
l'intervention turqu~ «dans mUer-

I
ritoire oir ne s'exerce aucUne auto-
rité d'Etat », mais sur son caractère
massif. Ces reproches, bien qu'en-
robés, tranchent avec l'attitude

, américaine toute de discrétion et
de «compréhension ».

C'est que les Européens s'in-
quiètent de l'évolution de la 1\1r-
quie, un pays avec lequel ils ont ré-
cemment conclu un accord d'union .
douanière, en surmontant de nom-
breuses réticences. Les promesses
de démocratisation et de plus
grande attention portée aux droits
de l'homme réitérées par MmeCiller
pèseront-eUes bien lourd face aux
objectifs de l'armée, qui vient de
prouver, en Irak, qu'elle fait à peu

.,près ce qu'eUeveut?

L'Union européenne s'inquiète de l'ampleur
.de l'opération turque au Kurdistan irakien

Ankara est invité à mettre fin à l'intervention « le plus tôt possible»
l!< 'la différence des ~tats-Unis, qui ont évité toute
êritique, les représentants de la diplomatie euro-
Péenne, invités jeudi 23 avril du gouvernement

turc, ont exprimé leur « préoccupation Il devant le
caractère massif de l'offensive lancée contre les
basesdu PKK dans le nord de l'Irak et les risques

qu'elle fait courir aux populations civiles. Ils ont
rappelé que la solution de la question kurde ne
pouvait être exdusivement militaire.

ANKARA
de notre envoyée spéciale

Les Européens ne veulent pas
rompre le processus de rapproche-
ment engagé depuis quelques mois
avec la 1\1rquie.Aussi est-ce en des
termes soigneusement pesés
qu'Alain Juppé a exprimé, jeudi
23 mars à Ankara, la position de
l'Union européenne sur l'interven-
tion de l'armée turque en Irak et les
«préoccupations » qu'eUesuscite.

«La 7ùrquie, a-t-il dit, est fondée
à défendre sa sécurité en combattant
des sanctuaires terroristes qui se
trouvent dans un territoire où ne
s'exerce aucune autorité d'Etat. Mais
.nous sommes préoccupés par le ca-
. ractère massif et l'absence de délai
assignés à cette opération, qui vont

.au-delà du simple exercice du droit
de suite. Nous sommes inquiets des

.dommages qui peuvent en résulter
pour les populations civiles. Nous
'souhaitons qu'elle puisse se terminer
le plus tßt possible. »

L'Union européenne ne
condamne donc pas le principe de
l'intervention, mais son ampleur
(35 000 hommes qui ont pénétré
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jusqu'à 40 kilomètres au-delà de la
frontière); eUedemande à être in-
formée sur la façon dont cette opéc
ration se déroule et refuse qu'elle
débouche sur l'établissement du-
rable d'une «zone-tampon» dans
le nord de l'Irak.

M.Juppé, qui se trouvait à Anka-
ra avec ses homologues allemand,
Klaus Kinkel, et espagnol, Javier
Solana, a d'autre part précisé la po-
sition des Européens sur le pro-
blème kurde en Turquie. «Nous
condamnons le terrorisme et le sépa-
ratisme, nous sommes attachés à la
souveraineté et à l'intégrité territo-
riale de la 7ùrquie », a-t-il déclaré,
en .ajoutant toutefois que le pro-
blème kurde ne se limitait pas à la
lutte contre le PKK,que sa solution
ne pouvait être exclusivement mili-
taire, mais supposait également
l'Qctroi de «droits sociaux, poli-
tiques, culturels, aux citoyens d'ori-
gine kurde».

Cette dernière partie du discours
n'a guère été entendue, semble-t-il,
par le premier ministre, Tansu Cil-
ler, ni par le président Suleyman
Demirel, qui s'en sont tenus, dans

leurs entretiens avec les trois mi-
nistres européens, à l'argumenta-
tion turque traditionneUe selon la-
queUeles Kurdes sont des citoyens
comme les autres et bénéficient des
mêmes droits. M.Juppé a toutefois
cru déceler chez MmeCiller et chez
le président de l'Assemblée natio-
nale, M.Cindoruk, une réeUedéter-
mination à faire évoluer les institu-
tions turques vers plus de
démocratie, comme le demande
l'Union européenne. L'un et l'autre
croient pouvoir compter sur une
majorité au Parlement pour amen-
der la Constitution et le code pénal,
peut-être avant l'été, afin d'en ex-
tirper les articles qui autorisent les
excès et l'arbitraire de la répres-
sion. Une teUe réforme ferait, par
exemple, tomber les charges qui
pèsent actuellement sur l'écrivain
Yachar Kemal. Une amnistie est
également promise par le premier
ministre depuis des mois, à laquelle
le président Demirel reste toutefois
hostile.

Les Européens ont signé, le
6 mars, avec Ankara un accord
d'union douanière qui a reçu, sauf

dans les milieux islamistes .résolu-
ment anti-occidentaux, une large
approbation en Turquie et a été mis
à l'actif du premier ministre. Pour
se concrétiser, cet accord doit ce-
pendant encore recevoir à l'au-
tomne l'aval du Parlement euro- •
péen, qui ne le donnera que si des
progrès sensibles ont été réalisésen
matière de droits de l'homme et de
démocratisation.

C'est sur ce « levier» que misent
les dirigeants de l'Union euro-
péenne, et le ton mesuré qu'ils ont
adopté jeudi à Ankara était une fa-
çon de soutenir les secteurs réfor-
mistes turcs. Il est vraisemblable, .
d'autre part, que le Parlement eu-
ropéen ne donnerait pas son feu
vert à l'accord d'union douanière si
l'opération militaire actuellement
menée en Irak se poursuivait en-
core à l'automne.

Mais la décision sur ce point
échappe aux interlocuteurs qu'ont

.rencontrés, jeudi, les ministres eu-
ropéens; c'est l'armée qui en est
maître.

Claire Tréan
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l'armée turqut' à ZakhoN.
De premières réactions

dbostilité à lïntervention
sont apparues également
dans la classe politique
turque. L'ex-ministre des
Affaires étrangères, le dé-
puté social-<lémocrate M.
Mimtaz Soysal,craint que
-la Turquie ne s'engouffre
dansun bourbier N, si l'ar-
mée turque s'installe dans
la réglon. Lameilleure so-
lution, pense-tH, -serait le
rétablissement dans la ré-
gion de la souveraineté de
Bagdad pttr des méthodes
]1ilcifiquesN.Un autre dé-
puté social-<lémocrate,M.
Muzaffer Demir, a,lui, at-
tiré l'attention de J'opinion
publique sur le coût rui-
neux des opérations (50
trillioll~ de livres turques,
environ (,6 milliards de
francs français) et rappe-
lé qu'. aucune armée ré-
gulière n'atlait pu rem-
porlerde Sll(, 'ès contre la
guérilla»
Musa AKDEM'R (Ankara)

Premières critiques en
Turquie contre
l'intervention en Irak

LA CLASSE POUTIQUE,
les médias et l'opinion pu-
blique turcs ont com-
mencé hier, cinq jours
après le début de l'inter-
vention aéroterrestre de
l'armée turque en Irak du
Nord, à exprimer des ré-
serves sur le bien-fondé
politique et militaire de
l'opération. Ces positions
se sont exprimées dans la
presse au lendemain de la
réunion de la troïka de
J'Union européenne à An-
kara, où la présidence
françaisE' s'était déclarée.
-préoccupéP. du caractè-
re massif et de l'absence
de délrli dt' cette inter-
l'ention»et avait mis en
garde contre les violations
des droits de l'IY mme.Les
medias ont l. dml. lIce à
reproduin' lèS criti(jues
de spéciali~l," "!t'rna-
tionaux dénolH,;,mt. i u(.'-

cupation sauvage» turque
et les violations des droits
de l'homme des Kurdes
d'Irak, voire -le pillage de

Ln
N

by the two main Iraqi Kurdish guerrilla the incursion last Monday. And
groups. But the two Kurdish factions have Turkish commanders said all
been fighting among themselves for con- captured Kurdish Workers Par-
trol of the enclave. ty fighters would remain in

Turkish hands.
The infighting has left the north in a Senior Turkish officers cau-

state of chaos and facilitated the establish-
ment of large sanctuaries used by the fight- tioned that the operation would
ers to carry out attacks in Turkey. Turkish ~ long. and diffIcult. The guer-
officials say they will n~t withdraw from rUla umts are not massed in twd
northern Iraq until the border areas are large concentrations, but are
secured to stop Kurdish rebels from re- broken down into groups of 4(]
turning. or 50 fighters.

Senior Turkish Army officers said this Turkish officials dismissed
campaign would be different from those criticism from human rights
conducted in the past. They said they had .gTOUpS that the operation
learned from mistakes made in 1992 when 'l(ould harm civilians. They said
they sent 20,000 troops over the border to there were few civilians living in
flush out rebel units. the two pockets where most of

(he fighting would take place.
In the 1992operation, the Turkish Army

controlled about a third of the border • Kurds Warn Foreigners
along Iraq, allowing many rebels to escape. A delegation of Kurds was
They were unable to encircle and surprise
many guerrilla units. And most important- received by European Union
ly, they allowed captured guerrillas to be officials in a move that seems
turned over to Iraqi Kurdish authorities, certain to strain the EU's al-
who eventually released them. ready tense relations with Tur-

key, The Associated Press re-
The final mistake the Turkish Army said ported in Brussels.

it made was to withdraw and hope that the
Iraqi Kurds would fulfill their promises to The European representati"e

of the National Liberatioli
prevent the Kurdish rebels from ~ront of Kurdistan, Ali Gar-
moving back into the border zan, warned foreign tourists
a~~ne of these mistakes, these against visiting TUlley.
officers said, would be repeat. "In Turkey there is a state of
ed. Turkish forces now con trot war," he said. "We ask Europe-
the entire 290-kilometer (180': an toùrists not to go to Turkey.
mile) frontier. They surrounded, We are not responsible for bad
rebel units before they mounted events that could occur."~---------------------.Ln

(J)
(J)
~
rJi
i-l
cO
6
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Turkish Anny
Readies Final
Assault on
Kurd Pockets
Hundreds of Guerrillas
Said to Be Encircled by
Commandos in 2Areas

By Chris Hedges
New York Times Senice

ANKARA - The Turkish Army has
surrounded several hundred Kurdish guer-
rillas in two pockets in northern Iraq and
plans to advance into those areas in the
coming days, senior army officers said Fri-
day,

The encirclement of the guerrillas was
carried out b~ special commando units
that were infdtrated into northern Iraq
three weeks a~o, these officers said. The
commando umts blocked the escape route9
of about 2,400 rebels in the mountainous
areas.

Turkish fighter planes and helicopters.
are now pounding the two pockets in the
mountains of Metina and Hakurk,

The 35,000 Turkish troops in Iraq have
been ordered to tighten the noose around
the rebels and move into the strongholds in
what is expected to be heavy fighting,

The Turkish forces, in a final effort to
avoid what could be a bloodbath, are drop-
ping leaflets by plane urging the rebels to
surrender.

"Our whole operation has been based on
this encirclement," said General Cevit Bir,
the chief of army operations, in an inter-
view on Friday.

"Ifwas well-planned and has been well-
conducted," he said. "If these terrorists do
not surrender, they will have no future. We
are determined to carry out a decisive
campaign to protect the innocent Turkish
people who are the victims of this terror-
Ism." .

The incursion by the Turkish Army into
northern Iraq last Monday has stirred
widespread international criticism. The
foreign ministers of several European na-
tions, including Germany and France,
have called for a swift withdrawal of the
Turkish troops.

The incursion was carried out to prevent
Kurdish rebels. based in northern Iraq,
1rom mounting cross-border raid __into
Turkey. The Kurdish Workers Party, a
Marxist-Leninist guerrilla group, has been
fighting in southeastern Turkey to estab-
lish a separate Kurdish state for over a
decade.

Northern Iraq, a safe haven monitored
by Gulf War coalition forces, is controlled
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Le CICRreste
écarté des zones
de combat

GENWE
de notre correspondante

Depuis qu'a commencé l'inter-
vention turque, le Comité interna-
tional de la Croix-Rouge {CICR),n'a

. pu obtenir d'Ankara l'autorisation
de se rendre dans la région. Depuis.

. 1984i¥Ôllganisationhwnanitaimfl'a
toujours pas pu exercer son mandat\
daI1dlI 9tl&Est \matolien. .

Or, selon des sources générale'l
ment fiables, les nouvelles les plus..
alarmantes' parvienneI,lt à Genèvt
sur les mauvais traitements subis-
par des prisonniers kurdes, civils ~,
militaires, aux mains.des 1\Ircs. De~'
civils de nationalité turque seraient
rapatriés de force du nord de l'lrélk
vers la 1\Irquie.

Le 22 mars, le CICR a alerté An-
kara par l'intermédiaire de la mis~
sion permanente de 1\Irquie auprès
des Nations unies à Genève. La1\Ir-
quie, a signé et ratifié les convén-
tions de Genève, dont la IV" (rela~.
tive à la protection des personnes
civiles en temps de guerre) stipule à
l'article 3 (commune aux quatre

. conventions) applicable aux
« conflits alJTlts non intemationa!IX »
que «sont et demeurent prohib~
(. ..) : a) les atteint~ portées à IÇ/vi.e et
:à l'intégrité corporelle, notammenHe

meurtre sous toutes ses formes, 'les
mutilations, les traitements cruels,
tortures et supplices; b) les prises
d'otages; c) les atteintes à la dignité
des personnes, notamment les traite-
ments humiliants et dégradants ». Le
CICR insiSte sur la nécessité de se
voir accorder l'accès immédiat aux
combattants et aux civils capturés
par les 1\1rcs. fi n'a pas eu de ré-
ponse.

Pour sa part, le Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK) avait re-
mis, en janvier dernier, au CICR une

. « déclaration» dans laquelle il s'en-
gageait à respecter unilatéralement

'.les conventions humanitaires de
Genève. Le CICR, qui a ouvert trois
bureaux dans le Kurdistan irakien, à
Erbil, Dohuk et Suleimanieh, y dis-
pense notamment une aide médi-
cale à la populationennaintient des
contacts avec des responsables du
PKKdans divel1!pays de la région.

Isabelle Vichniac

• REDISTRIBUTION des cartes
au gouvernement: Tansu Ciller,
premier ministre turc et chef du
Parti de la juste voie (DYP), et le
chef du Parti républicain du peuple
(CHP), le vice-premier ministre so-
cial-démocrate Hikmet Cetin, ont
signé un protocole de gouverne-
ment donnant au deuxième parti
de la coalition davantage de pou-
voirs en matière économique .
L'«accélération de la démocratisa-
tion» sera l'une des priorités du
nouveau gouvernement, a déclaré
M. Cetin. - (AFp' Reuter.)

, . .

L'armée semble en passe d'atteindre ses objectifs.
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AU QUATRII!ME JOUR de l'offensive' contre les
Kurdes du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK)
dans le nord de l'Irak, l'armée turque semblait
contrôler l'essentiel d'une zone frontalière longue de
220 kilomètres et large de 40, qui correspond à l'ob-
jectif qu'eUe s'était fixé, selon un journaliste de l'AFP
de retour de la région.

Les avions turcs, décoIlant de la base de Diyarbakir,
ont effectué dix sorties jeudi 23 mars pour pilonner
les positions du PKK en territoire irakien, dans la
zone montagneuse délimitée par les trois frontières
entre la 1\1rqwe, l'Iran et l'Irak. Quelque 10 000 sol-
dats turcs continuaient leur avancée vers le camp de
Halourti:ifun!dtS~paux camps düPKK: '

-Les pertes du PKK depuis le début de l'opération
lunl1i:;J();1JÀ'äts<~iJ'élèYént à 12&Jper-solfnë~~1tôtit¥é
14 morts et 19,blessés du côté turc, a Indiqué le porte-
parole de l'armée turque. Un bilan totalement Inverse
de celui communiqué par le PKK: l'agence Kurd-ha,
basée à Cologne, fait état de 179 soldats turcs tués
contre 11 combattants kurdes.

Selon des témoignages recueillis par une envoyée;
spéciale de l'AFP à Zakho, la viIleirakienne la plus
proche de la frontière turque, « la plupart des gens du
PKK sont partis vers l'Est », ne laissant qu'une petite,
arrière-garde pour combattre les nucs.

Le représentant à Ankarà du Parti démocratique du
Kurdistan d'Irak (PDK), qui contrÔlait la zone où se
déroule l'offensive'turque, a déclaré n'avoir reçu au-
cune information indiquant qu'il y ait eu des victimes
parmi la population civile d'Irak du Nord.

Par ailleurs, les vols de reconnaissance alliés de
l'opération « Provide Comfort», chargée de surveil-
ler la zone d'interdiction de vol pour les avions ira-
kiens l:!t"d'a'thentlfi~r de l'aUle "aux 'p'opulatl6ns

'kurdes"ont repris jem1f après trois jours d'interrup-
tion dunl'opërati~n militaire tùTqüë 'dähS'Iä région,
a indiqué un porte-parole américain de la base d'In-
c1rlik, quartier général de cette"opération.

L'Irak a appelé jeUdi au retrait des forces turques
de son territoire, partant d'une « violation de sa souve-
raineté »', ,- (.(iF~_~t:u'ter.) ,
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• Irak

Quel est le but exact
de l'opération turque?
Ankara parle de rétablir

l'autorité dans le Kurdistan.
Mais il y a risque d'enlisement

Le Comité international de
la Croix-Rouge a lancé un ap-
pel aux autorités militaires
turques ainsi qu'à toutes les
parties impliquées pour
qu'elles respectent le droit in-
ternational humanitaire.

«Mais nous prions les peuples
européens de ne pas se rendre
dans des lieux où il y a un tel
conflit. Nous ne sommes pas
responsables des mauvais évé-
nements qui pourraient se pro-
duire. »

UN APPEL DU PKK
A Bruxelles, le Front de Libé-

ration nationale du Kurdistan
(ERNK), branche politique du
Parti des Travailleurs du Kur-
distan, a demandé vendredi
aux Européens de ne pas se
rendre en Turquie. "Nous ne
menaçons personne », a précisé
Ali Garzan, le représentant en,
Europe de l'ERNK au cours
d'une conférence de presse.

Près d'un char de l'année turque, deux sœurs kwdes semblent un peu
perdues. (Photo Reuter)

l'intégrité territoriale de
l'Irak ".

RISQUE D'ENUSEMENT
L'opérdtion menée par An-

kara en Irak a le soutien de
l'opinion publique mais les ex-
perts gouvernementaux crai-
gnent un retour de bâton en cas
d'enlisement, selon un corres-
pondant de Reuter. Pour l'ins-
tant, les Turcs se prononcent à
l'unanimité pour une opération
qui, selon l'ancien ministre des
Affaires étrangères, Mumtaz
Soysal, éliminera" un nid de
terrorisme" aux frontières du
pays. Mais les Turcs sont
conscients des dangers d'une
opération critiquée à l'étranger
et qui pourrait se prolonger. Un
ancien chef des forces armées
turques s'inquiète des perspec-
tives d'une campagne trop lon-
gue. " Il Y aura des problèmes si
le retrait est retardé .. Et si les
troupes turques pénètrent trop
loin, il leur sera difficile de dis-
tinguer les terroristes du PKK
des civils ", affirme-t-il.

Contrairement à l'Europe,
les Etats-Unis se sont abstenus
de critiquer l'opération mili-
taire déclenchée par la Turquie
car Ankara demeure pour Wa-
shington un allié précieux au
flanc sud de l'OTAN. Depuis le
début de la semaine, le gouver-
nement américain s'est gardé
de juger l'opération. Le prési-
dent Clinton a dit comprendre
Ankara et son porte-parole a
estimé que l'action turque" ne
constitue pas une invasion car
le gouvernement turc nous a
assuré continuer à respecter

qui est important, c'est d'empê-
cher le PKK de revenir dans ses
camps dans la région. "Or, on
voit mal comment Ankara
pourra empêcher les guerille-
ros de se réinstaller dans le
nord de l'Irak si ses troupes
s'en retirent.

Une certaine ambiguïté en-
toure les buts à long
terme de la vaste opéra-

tion militaire turque dans le
nord de l'Irak contre les re-
belles kurdes du PKK, rappor-
tait l'AFP d'Ankara vendredi,
au cinquième jour de celle-ci.

Pendant la nuit, le Premier
ministre, MmeTansu Ciller, a
déclaré au BBC World Service
que l'armée turque était entrée
dans le nord de l'Irak "pour
supprimer la vacance d'auto-
ritédans la région ". Rappelant
que" la Turquie a perdu beau-
coup à cause de la guerre du
Golfe ", elle a ajouté: "Nous
devons œuvrer ensemble et
nous demandons l'aide de
l'Union européenne et d'autres
alliés pour résoudre cette ques-
tion internationale. "

Les propos de Mme Ciller,
note-t-on, semblent traduire
une volonté non seulement de
traquer les rebelles du PKK
(Parti des Travailleurs du Kur-
distan) mais aussi d'imposer
l'autorité d'Ankara dans cette
région, ce qui implique forcé-
ment la durée. Une telle vo-
lonté pourrait s'expliquer par
le fait que, jw}que-Ià, le dé-
sordre régnait dans la région,
soustraite à l'autorité du ré-
gime de Bagdad par la Commu-
nauté internationale à l'issue
de la guerre du Golfe, ce qui
faisait le jeu du PKKqui utilise
la zone comme base arrière
pour lancer ses attaques en ter-
ritoire turc.

Mais dans une autre inter-
view publiée vendredi par le
quotidien turc «Sabah ..,
MmeCiller a réitéré que la Tur-
quie" n'a pas l'intention de res-
ter" dans le nord de l'Irak et
que son armée" se retirera dès
sa mission achevée ", tout en se
gardant d'avancer une date.
Elle a conclu cependant: "Ce
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Turquie-Irak-Kurdes

Les réfugiés turcs en Irak du nord craignent les troupes d'Ankara
par Tollé ARAM

ATROUSH(Irak), 25 mars (AFP) - Les quelque 13.000 civils kurdes turcs
réfugiés en Irak du nord, terrorisés par l'arrivée des troupes d'Ankara
cherchent la protection du Haut commissariat de l'ONU pour les réfugiés.

Depuis le début de l'opération militaire turque lundi, les réfugiés se
bousculent pour s'installer dans les camps établis par le HCR et des
organisations humanitaires internationales dans la région d'Atroush, à une
cinquantaine de km à l'est de la ville de Dohouk.
. "Ils ont peur d'~tre arr~tés par les soldats turcs", explique Antoine

Lahan, un responsable du HCR à Dohouk.
Les réfugiés originaires du sud-est de la Turquie arrivent dans le

Kurdistan d'Irak en un flot continu depuis un an à travers les montagnes,
fuyant la répression du régime d'Ankara.

Environ 9.000 vivent sous les tentes du HCR dans la région d'Atroush, et
4.000 se sont installés à Zakhoet dans des villages avoisinants, selon M.
Lahan.

Hadshi Mohammed, un Kurde de 63 ans, originaire de Diyarbakir (est de la
Turquie), installé depuis un an dans le village de Hizawa, à dix km à l'est
de Zakho, a fui après l'entrée des soldats turcs. Les militaires ont
encerclé le village avec des tanks, ont séparé les hommes et les femmes, et
ont fouillé les maisons à la recherche d'armes et d'or, affirme-t-il.

"Les combattants du Parti démocratique du Kurdistan (PDK, kurdes
irakiens de Massoud Barzani, qui contrôlent le secteur), m'ont dit de ne
pas parler. Je, suis resté avec les villageois, en pyjama pour faire
sêmblant d'~tre malade, et je n'ai pas dit un mot", raconte-t-il, assis
sous up.e tente dans un camp d'Atroush. Les combattants du PDK ont affirmé à
l'armée turque qu'aucun des villageois ne possédait de carte d'identité, ce
qui a sauvê Mohammed.

D'autres dê ses compatriotes ont eu moins de chance: sept d'entre eux
ont été arr~tés, selon le HCR.

Selon lui, onze familles kurdes turques ont jusqu'à présent réussi à
fuir Zakho et à se réfugier dans les camp de la région d'Atroush.

"Le HCR a l'intention de ressembler dans les camps d'Atroush toutes les
familles kurdes turques installées dans la région de Zakho, dès que les
conditions le permettront", affirme M. Lahan. Nous le ferons officiellement
et sous la protection d'un convoi de l'ONU", précise-t-il. .

Mais m~me dans les camps, les kurdes turcs ont peur, notamment d'un
éventuel raid de l'aviation d'Ankara. Il y a une vingtaine de jours, les
appareils turcs ont survolé les camps à basse altitude, et les habitants
disent avoir commencé à creuser des tranchées pour se protéger'.

Depuis vendredi, des responsables du HCR maintiennent une présence
permanente dans les camps, à la demande des réfugiés.

ta-at/mfo
AFP /J00245/251733
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Turquie-Irak-Kurdes prev

L'opération turque menace le ravitaillement alimentaire des Kurdes
d'Irak

par l'envoyé spécial de l'AFP, Yurtsay MIHCIOGLU

ZAKHO (Irak), 25 mars (AFP1 - L'opération militaire turque contre les
Kurdes du PKK dans le nord de l'Irak pose aux Kurdes irakiens un gros
problème de ravitaillement alimentaire, dû à la fermeture de la frontière
au commerce.

Plusieurs boutiques qui vendent habituellement des denrées importées de
Turquie étaient fermées, stocks épuisés, vendredi, à Zakho, à quelques
kilomètres de la frontière, au cinquième jour de l'opération militaire
turque.

Leurs produits sont importés de Turquie par des camions qui poursuivent
leur route jusqu'à la région de Kirkouk (plus à l'est dans le nord de
l'Irak), où ils achètent à très bas prix du mazout qu'ils revendent ensuite
du côté turc de la frontière.

Ce commerce, qui constitue le poumon économique de la zone frontalière,
est toléré par les autorités internationales, qui ont établi une zone
d'exclusion dans le nord de l'Irak, pays soumis à un embargo multiforme par
l'ONU depuis qu'il a envahi le Koweit en août 1990.

Il est interrompu depuis l'entrée lundi des troupes turques en Irak du
nord dans une zone de 220 kilomètres de largeur et 40 km de profondeur. Ces
forces sont appuyées par l'aviation, qui bombarde les zones montagneuses où
se trouvent des positions et des campements du Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste turc).

Zakho, avec une population de 100.000 à 200.000 habitants selon les
estimations, est la ville kurde irakienne la plus proche (8 km) du poste
frontalier turco-irakien de Khalil Ibrahim (Habur du côté turc). Elle est
située à l'extrême ouest de la bande frontalière contrôlée par l'armée
turque.

Inquiétude

Les commerçants, interrogés par l'AFP dans le petit marché à moitié
fermé de la ville, ont exprimé leur inquiétude de voir cette situation se
poursuivre jusqu'à une famine.

"Ce petit commerce est notre seule chance de survie. Nous attendons avec
impatience la fin de l'opération", a déclaré un commerçant kurde irakien
d'une cinquantaine d'années, prénommé Mohammed, en ouvrant les bras en
signe de désespoir.

"Nous avons vécu la famine après la guerre du Golfe (1991) avant
l'arrivée de l'aide internationale et l'autorisation par les responsables
turcs du petit commerce frontalier", rappelle un autre commerçant, prénommé
Hussein, montrant la vitrine presque vide de son épicerie.

Pour Saleh, un. cordonnier, 1 "armée turque s'en prend aux Kurdes irakiens
d'une "façon indirecte" bien qu'elle ait promis de ne pas le faire.

Pour les militaires turcs qui se tiennent à l'écart de la vie
quotidienne de la ville, "il n'est pas question de rouvrir la frontière
.avant la fin de l'opération". "C'est une question de sécurité et nous
aurions plus de mal à empêcher d'éventuelles infiltrations", affirment-ils.

Les chars turcs sont,. en effet, alignés tout au long de la route Khalil
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Ibrahim-Zakho et contrôlent toute les allées et venues. Invisibles dans le
centre de Zakho,les blindés turcs se sont déployés dans les zones
montagneuses encadrant la région d'où ils essaient de débusquer les groupes
du PKK.

ym/hcljag
.AFP /J00245/251309 MAR 95
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La Turquie poursuit
son offensive en Irak

Selon Ankara, les opérations
contre les indépendantistes kurdes

auraient fait 161 morts dans les rangs du PKK

162

APPAREMMENTinsensible aux
pressions internationales, le gou-
vernement turc a, poursuivi, ven-
dredi 24mars, ses opérations mili-
taires en Irak. Déclenchée lundi
20mars contre les militants indé-
pendantistes kurdes réfugiés dans
le nord de l'Irak, l'offensive - as-
sure Ankara - aurait fait 161morts
du cÔté,des rebelles et 14 dans les
forces gouvernementales. Le pre-
mier ministre turc, Mme Tansu Cil-
ler, a justifié 1'«Opération acier»
par la nécessité de « supprimer la
vacance d'autorité dans la région»
tout en réaffirmant que son am-
pleur et sa durée seraient « limi-
tées ». Si Ankara n'a pas souhaité
fixer de date limite à son inter-
vention contre les hommes du PKK
- le Parti des travailleurs du Kurdis-
tan -, les Etats-Unis affirment que
la 1\1rquie s'est engagée à, retirer
«au plus vite'» ses troupes du nord
de l'Irak.

Mme Cillera estimé que seule une
solution internationale pourrait '
mettre fin à l'anarchie qui prévaut,
selon elle, dans cette région depuis
la défaite du régime de Saddam
Hussein en 1991et a appelé l'Union
européenne à aider la Thrquie à
« assurer la sécurité de [ses] fron-
tières ».

Les autorités turques qui avaient

certifié avoir «donné des ordres
plus stricts que jamais» pour que
les civils soient épargnés, ont été
accusées par des paysans' kurdes
du nord de l'Irak d'avoir bombardé
plusieurs villages situés à une cen-
taine de kilomètres à l'est de la
ville frontière de Zakho. Vendredi
24mars, l'armée turque poursuivait
ses raids aériens dans le secteur.

LesEuropéens ont fait savoir aux
dirigeants turcs que la poursuite de
leur intervention en Irak risquait
de compromettre la ratification de
l'accord d'union douanière conclu
entre l'Union européenne et An-
kara début mars. '«Quand on porte
avec une tel/e' insistance atteinte aux
droits de l'Hommé, on ne doit pas
espérer être. admis au sein de la
communauté internationale », a dé-
claré, vendredi àLa Haye, le pre-
mier ministre ,néerlandais, Wim
Kok.n s'est dit opposé à toute rati-
fication de l'accord douanier tant
qu'Ankara n'aurait pas retiré ses
troupes d'Irak. L'Allemagnea exigé
de la 1\1rquie qu'elle n'utilise pas
les armes provenant de l'ex-RDA
et fournies gratuitement par Bonn
aux termes d'un accord d'assis-
tance au sein de l'OTAN.De son
cÔté,Ankara a démenti utiliser des
armes allemandes dans son offen-

, sive.,- (AFp, Reuter).



Contrôle d'un civllirakien par des militaires turcs. Le gouvernement d'Ankara a assuré
.que l'armée<< ne resterait pas longtemps .. en Irak. (Photo F. BalicklAFP.)

Cinq Jours après l'entrée en force de 35 000 militaires turcs
en Irak du nord, des paysans kurdes du village Irakien de Oer-
gele, è une centaine de kilomètres de la ville frontière de lacko,
ont accusé l'aviation turque d'avoir bombardé leur hameau. Des
maisons y ont été très endommagées. Par ailleurs, l'état-major
turc a annoncé, sans grandes précisions, de nouveaux accro-
chages avec le PKK. A Bruxelles, l'ERNK (branche politique du
PKK) a demandé aux Européens d'éviter la Turquie et particuliè-
rement « les /feux où II y a un tel conflit» car, précise l'ERNK,
« nous ne sommes pas responsables des mafiva/s évènements
qui pourraient se produire ».
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Claude LORIEUX

La Turquie lance l'idée
d'une" solution internatio-
nale " au problème posé par
l'existence en Irak de sanc-
tuaires du PKK.

Le premier ministre Tansu
Ciller a déclaré à la BBC : " Si
nou's voulons éviter que les
soldats, turcs ne franchissent à
l'avenir la frontière irakienne
pour protéger notre peuple in-
nocent (des attaques du PKK)
nous devons trouver une solu-
tion internationale au. pro-
blème. "

Un bilan peu
concluant

L'offensive de l'armée
turque en, Irak du Nord ne pa-
rait provisoirement pas vrai.
ment concluante: 161 rebelles
éliminiés sur un effectif estimé
de 2 400 à 2 800, 14 soldais
turcs tués. Jeudi soir, la télévi.
sion d'Ankara montrait des
avions en piqué, des fantassins

tirant à la mitrailleuse ou au ca-
non sur des collines boisées,
un tas de munitions et d'armes
indiviQ~elles cal}turées. et un
campement' .. rebelle .. fait de
branchages et de toiles de
tente : Somme toute, des tro-
phées assez modestes pour un
corps de bataille de
35 000 hommes.' Le PKK assis-
tait depuis des semaines aux
préparatifs du .. grand net-
toyage .. décidé par l'état-ma-
jor. Il aura eu le temps de re-
plier ses maquisards vers
d'autres" sanctuaires .. pJus à
l'est.

" L'important, déclare
Tansu Ciller à la BBC, c'est
que nous n'ayons pas à reve-
nir ... Jeudi à Ankara, les mi-
nistres des Affaires étrangères
de France, d'Allemagne et
d'Espagne ont pris la mesure
de son inquiétude. Elle leur a
décrit avec force et, semble-t-
il, une certaine persuasion les
activités du PKK dans une
zone qui, du fait des affronte-
ments entre Kurdes d'Irak,
" n'est sous le contrôle de per-
sonne ". Un responsable ré-
vèle comment, à leur retour
d'Europe, des Kurdes de Tur-

quie lont des " stages de for-
mation Il en Irak du nord avant
de pénétrer en Turquie à tra.
vers les montagnes.

cc Ça n'a pas
de sens»

Après avoir assuré la troïka
que l'armée " ne resterait pas
longtemps ", Tansu Ciller a
lancé l'idée d'une extension de
l'opération inter-alliée " pro-
vide comfort" par l'envoi de
forces terrestres étrangères en
Irak du nord. Tout projet de
.. zone tampon Il (comme au
Sud-Liban) a peu de chances
d'être suivi. Le Conseil de sé-
curité hésite trop sur la straté-
gie à adopter à j'égard de Sad-
dam Hussein pour s'y risquer.
Rentrant d'Ankara, Alain Juppé
ne cachait pas ses réserves
sur la .. logique de cassure Il à
laquelle s'accroche le Conseil
de sécurité. La Turquie, la Sy-
rie et "Iran - qui en parlent ré-
gulièrement - ne sont pas
seuls à s'inquiéter des risques
d'éclatement de l'Irak. Le mi-
nistre français des Affaires
étrangères déclarait pour sa
part: .. Le. tout ou rien en Irak
n'est pas une solution. /I faut
envisager une politique des
petits pas ". Quant à Tansu.
Ciller, elle souligne que pour
interdire les sanctuaires du
PKK, " nous devons trouver
une solution à la position de
nrak après la crise du Golfe "

Le risque persiste de voir le
PKK reprendre 'combats et
exact10ns .en Turquie sitôt que
les 35 000 milit~ires turcs se-
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ront rentrés dans leur pays. Ni
Mm. Ciller ni surtout le prési-
dent Démirel n'ont suivi la
troïka dans son plaidoyer en
faveur de l'octroi aux Kurdes
de Turquie de droits politiques
et culturels. " Ça n'a pas de
sens ", a répliqué le chef de,
l'État. Tansu Ciller a expliqué à
ses visiteurs européens que la
libéralisation du régime qu'elle
a engagée profiterait aussi bien
aux Kurdes qu'aux autres ci-

.toyelnsiùrcs. La meilleure nou-
velle que la délégation euro-
péenne a rapporté d'Ankara,
venait du président du parle-
ment. M. Cindoruk a assuré que,
le. gouvernement avait large-.
ment la majorité (380 députés
alors que 300 suffisent) pour
faire passer la réforme de .Ia
constitution " militaire "
de 1982, à commencer par les
art.icles sur la liberté d'expres-
sion.

• Le parlement européen se
prononcera à l'automne sur
l'Union douanière avec la Tur-
qUie. Évoquant ce vote, AI<lil1
Juppé déClarait en quittant An-
kara: "A Strasbourg, les
Scandinaves, les Grecs et les
socialistes sont pour les Turcs.
un vrai triangle deS.
~ermudes ! " A bon enten-
deur. ..

C.L.

with Turkey due to take effect Jan. 1.
The customs union was hailed as a his-

toric step by EU and Turkish officials. They
said it would boost Turkey's economy and
tie the country closer to the West at a time
of growing support for Islamic fundamen-
talism in the regIOn. .

But the offensive into Iraq launched
Monday, has bruised relations. A number of
EU nations have criticized the military
action.

French Foreign Minister Alain Juppe,
leading an EU rrussion to Ankara Thursday,
warned the European Parliament will vote
down the customs union unless Turkey
irnRrovesits human rights record.

If the voting takes RlaceJomorrow, the
result will be negative, Juppe told a news
conference in the Turkish capital.

The Kurdish delegation that visited EU
headquarters Friday handed over a letter
addressed to Juppe, whose country currently
holds the EU's rotating presidency.

The delegation was led by Kemal Yucel,
president of the Association of Kurds in
Europe. Turkish diplomats in Brussels said
they believed the Association was close to
thePKK.

Kurdish group threatens Turkey, warns tourists
'We will continue to .

strike Turkish .special .
wâ.r forces in the south,
in the north and in the
great cities of Turkey'

the PKK forces would resist the Turkish
army's incursion into Ira9 and would hit
back with "violent actions' in Turkey.

"We will continue to strike Turkish spe-
cial war forces in the south, in thenorth and
in the great cities ofTurkey," Garzan said.

He singled out Istanbul as a possible tar-
get.

Garzan warned foreign tourists from vis-
. iting Turkey. "In Turkey there is a state of
war. We ask European tourists not to go to
Turkey." Garzan said.

"We are not responsible for bad events
that'could occur." The demonstrators wav-
ing Kurdish flags and chanting anti-Turkish
slogans protested against the EU's decision
two weeks ago to form a customs UnIon

The Associated Press
BRUSSELS~ Kurdish separatists battling

Turkish forces in. northern Iraq threatened
Friday to strike back against major Turkish
cities and warned foreign tourists not to
visit Turkey. . .

Just. minutes after membersof the
National Liberation Front of Kurdistah, or
ERNK, made their threat at a Brussels news
conference, a delegation-of Kurds was
received by European Union officials in a
move that seems certain to strain the EU's
already tense relations with Turkey.

The dèkgation represented some 200
demonstrators who chanted slogans outside
the EU building supporting the Kurdistan
Workers Party, or PKK, whose rebels the
Turkish army IS pursuing in northern Iraq.

EU officials msisted the delegation did
not represent the PKK, an organization
described as "terrorist" earlier this week by
Nico Wegter, the EU' s foreign affairs
spokesman. But at least one member of the
dele$ation received at EU headquarters had
partIcipated in the earlier news conference
by the ERNK, the PKK's political wing.

During the news conference, the ERNK's
European representative Ali Garzan vowed

Turkish Daily News
ANKARA- The leader of the Kurdistan

Workers Party (PKK), which is outlawed in
Turkéy and against whom the Turkish
armed forces have mounted a massive mili-
tary operation in northernlraq, said on
Friday that the PI9\. had expected such an
attack. Abdullah Ocalan, known otherwise
as "Apo", in an "interview" with the pro-
PKK news agency Kurd-A operating out of
Germany, claimed that the real aim of
Turkey's operation was to keep the present

.gov~rnment of Prime Minister Tansu Çiller
standing. Characterizin~ Turkey's o}>9'ation
fi northern Iraq as an' occupation,' Ocalan
also alleged that Ankara was behind a

.recent car-bomb attack in Zakho which left
about 80 people dead and 150 people
injured.

PK/( chief Öcalan says they expected attack
'Just as it was claimed at the time that the operation against Cyprus was a peace operation,
in the same manner the conditions were created for an intervention in northern Iraqi

Öcalan claimed that Turkey organized the the basis for the Turkish intervention,"
bombing so that it could come into the Ocalan alleged, referring to the recent car-
region in its wake in the role of a "saviour." bombing in Zakho.

Noting that the Turkish armed forces had Ocalan also claimed that Ankara was
gone as. far .as Zakho where there are .no co~spi.ri~g with the regime in Ba.ghdad,
PKK nuhtants, he alleged that the Turkish mamtammg that "these are efforts mmed at
armed forces has also surrounded the camps preventing the establishment of a Kurdish
of refugees who had fled..to the r~gion from federation." He said that to achieve this aim
southeastern Turkey a year ago. Ocalan said the Turkish armed forces needed a submis-
that the PKK was in a high state of pre- ~jve government like the current one.
paredness, but he added that the current OcaJan also alleged that what lay behind the
Turkish operation was the implementation recent events in Istanbul's predominantly
of a predetermined plan. ... Alevi Gaziosmanpa~a district was the desire

"Just as it was claimed at the time that the of the government to indicate that "chaos
o,Perationagainst Cyprus was a peace opera-' would ensue if the present government fell."
lion, in the same manner the conditions He added that the message to the Alevis
were created for an intervention in northern in these events was that "if they continued
Iraq," Ocalan said. "An effort was made as to demand their rights then they would be
a result of that savage massacre to prepare slaughtered."
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Çiller urgest international
solution, US says it will
monitor the operation ,PKK
threatens urban terrorism

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey on Friday pressed on

with its offensive against the separatist
Kurdish rebels entrenched in northern Iraq as
a new storm began brewing between Ankara
and Bonn over alleged use of German arms
in the crossborder operation and a new wave
of protests loomed over re.p0rt~ of village
bombings and harassed civilians.

Railing against criticisms in a radio inter-
view, Prime Minister Tansu Çiller called for
international help to pacify the region.

The United States wil! monitor Turkey's
assault on Kurds in northern Iraq on a daily
basis to ensure Ankara lives up to promises
to respect human rights, Secretary of State
Warren Christopher said Friday.

"We're going to be following that situa-
tion very cTosely.I expect to be in touch with
my counterparts in ilie Turkish government.
ovet the next few days," Christopher told.
reporters before a meeting witn Slovak
Foreign MinisterJuraj SchenK.

On the ground, elite Turkish commandos
hunted elusive Kurdistan Workersa Party
(PKK) separatists while air force jets, pound-
ing the reDeIpositions for the fifth consecu-
tive day, flew six bombing sorties on Friday.

The confirmed rebel toll in five days of
operations had risen to 161 dead, with 14
reported killed and 22 injured on the side of
the Turkish troops. Col. Do~u SilahÇIOglu.
the spokesman for the Turkisn General Staff,
told reP9rters at the southeastern provincial
center of Diyarbakrr. .

The Turkish Foreign Ministry on Friday
denied the charges that 'the troops were using
German hardware against the separatists in
contravention of bilateral agreements.

Retired East German Anny colonel Lothar
Mann told German ARD television that
footage of Soviet-built BTR-60-PB
armoured vehicles being used by the Turkish
forces identified them unniistakaQly as for-
mer East German materiel, Reuters said.
Foreign Minister Klaus Kinkel responded to
the cliarge by saying that if it was true. Bonn
would use "all means at its disposal" to stop
the use of German arms.

Kinkel. who along with French and
Spanish forei~ ministers met with Turkish
officials in Ankara on Turkey' s customs
integration procedures with the European
Union on Thursday. had already voiced
strong concern about the operation. saying it
could blow up Ankara's bid to enter the trade
pact and further harm its human rights
Image.

Germany has supplied its NATO alliance
partner Turkey WIth largequantities of
equipment fromthe disbanded East German
army in return fo~promises from Ankara that
they ,would he used otlly to defend the coun-
try. ~d :l'J~:n illle~:l conflicts. Turr..eycat..
egorically dismissed the charge. with the
semi-official Anatolia news agency quoting
Foreign Ministry spokesman Ferhat Ataman
as saying, "German weapons and equipment
have never been used by our armed forceS
in its operation in northern Iraq."

TurKey has purchased similar armored
cars from Russia after the former east
German models caused another crisis in the
ties three years ago over allegations that they
.hadbeen used against local Kurds in Newroz
spring festival dIsturbances in which over 50
people had died. Germany, a leading
provider of military assistance to Turkey.
suspended arms shipments after the incidents but
later lifted the embargo over Ankara' s assur-
ances. Turkey on Monday sent 35.000 of its best
troops. backed by jets. helicopters, armor and
artillery dashing 40 kilometers mto northern Iraq
a,Ionga 2.8S-kilometer front i~ .a massive opera-
tion to dIslodge the PKK mIlitants from their
mountain bases.

I • I .• ' ".... , .. • l~I (' IThe PKK, fighting a separallst war m south-
eastern Turkey which claimed over 15.000 lives
over the past decade. was entrenched in the area
which has been barred to Iraqi troops after
Saddam Hussein's Gulf War defeat.

. Ti!e.Iraqi.Kur~s who have set up their regional
adml1lI~tratlOnl1l northern Iraq under Western
protectIon. are unable to keep the PKK away
.from the rugged border strip to Ankara's detn-
ment. Turkey's crossborder offensive has
en~ountered strong reaction among its Western
allies and international organizations which
expressed concern over deaths or mishandling of
civilians. Foreign statesmen have called on
T~rkey to limit its operations and pull back
qUIckly ..

B~slde the EU states and NATO partners, the
United Nations Secretary General Boutros
Boutros-Ghali and the International Red Cross
officials expressed concern and urged restraint to
Turkey.

Ankara. denying harm to civilians or the
harassment of the refugees. has refrained from
giving a specific deadline for the pull back:
although assuring that it will not stay too long. In
à radio interview broadcast on Friday. Prime
Mini~ter Tansu Çiller sought an international
solution to address the vacuum of authority in
northern Iraq.

Çiller. defending Turkey's cross-border raid
against Kurdish rebels in northern Iraq, said the

area had become a springboard for guerrilla
attacks against her country since the 1991 Gulf
War.

"This is not our making. If we do nof want the
Turkish soldiers to be there to protect our inno-
cent people, then we have to come ~ with an
international solution to the problem," iller said.

"Look. because of the Gulf crisis. urkey lost
billions of dollars of trade and terrorism
increased in that ~art of ~hewor!d she said.

"And now we re losmg agam because of the
Gulf crisis because this became a place without
authority and there is infiltration and killing of
my people."

Asked if Turkey' s raid would be a limited
operation in which civilian casualties would be
minimized, Çil1er said: "Yes. we've always gone
there and came back as soon as we could. We'll
do the same thing again. .. .

"But the thing that is important is that we
should not be going into that northern Iraq again.
To do that we have to find a solution to ltaq':S
position after the Gulf crisis." Turkey has been
seeking a reconciliation between the Baghdad
Government and the Iraqi Kurds, which, the offi-
cials think will help Baghdad to reestablish its
authority in the north, and lead to the lifting of
the trade sanctions against Iraq in return for its
abiding with the U.N. resolutions.

But a plan tentatively floated by Turkish offi-
cia}~JeIJn~ta~ the Kurd~ insi~ted (ln thecq~trol
of tlie ad city of kirkuk in return for the concJlia-
tion while Baghdad refused to agree to the U.S.
guarantees for the security of the Kurds.

Baghdad on Wednesday protested Turkey's
incursion and blamed it on the destabiiisatlOn
caused by the United States' policies. Talking to
reporters at a reception on Thursday, .Rafi
Dahham Mejwel al-Tikriti, the Iraqi ambassador.
in Ankara, urged Turkey to withdraw its troops
and end the mandate of a Western air force based
in southern southern Turkey to protect the Iraqi
Kurdsfrom Saddam Hussein.

"With the withdrawal of outside forces from
Turkey and the Turkish forces from northern
Iraq, '!Ie can settle all our problems (including
tel!0nsm) through bilateral agreements," Tikril1
SaId.

~efore the Gulf War. Baghdad and Ankara had
a bJlateral accord allowing the Turkish soldiers to
chasethe PKK separatists l1lIraqi territory.

Turkish foreign ministry on Friday issued a
strong denial that that civilians were targeted or
harassed.

But Reuters reported that the planes attacked
several villag~s causing heavy damage in.Dergeh:
about 100 kilometers east of the iraqi border
t~wn of Zakho. Quoting villagers who displayed
pieces of shrapnel from the bombs, it said six
houses nad been destroyed and one person had
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A Turkish Air Forèe Sikorsky
, helicopter lands on a hill as '

, .' Tur~Jj troops gather on the.'.
, ,mountains.mnorthem Jn.lq on
Fnday. Turkish troops continued "
tbei~ ~përation 0I! the ~h day of
- , . an ofTeDSlveagamst PKK "
Kurdish guerrillas hidden Qtere,'
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been woundèd.1t said Basili and Gulka villages nort.h~rn Iraq reportedly said 200 Iraqi Kurdish
had also been hit. fanllhes had sought protection.

The chorus of Western criticisms also Emboldened by the Western reaction to the
remained centered on the reports that the Turkish Turkish.operati~n, ~~ PKK.on Friday threatenedaUtho~~ie~ havf rurt iTntokO.bstaclesover
troops were arresting people among the 13,000 attacks III 'furkish cIties. Ah Garzan, the Europe contn utlOns rom ur Ish minority
Turkish Kurds who took refuge, inside northern representative of the ERNK, the PKK's political groups.
Iraq last year. About 4,500 of these refugees were Wlllg,also called on the Western tourists to avoid . The organizers said they hoped the break
livingaround Zakho, held by the Turkish troops Turkey in a news conference in Brussels. ,!TI planrung would be only temporary.
while the rest live in a tent encampment at Planning for the Turkish festival has
Atroush, about 80 kilometers from the border. long faced p!oblems link~d to accusations;
Turkish officials say they have been forcedto of human nghts abuse In Turkey. The
einigrate from Turkey by the PKK. The refugees, E' "')' • '96 regional government in Dutch-speaking,
meanwhile, reportedly blame the government's' uropa la ' Flanders refused to help fund events and
scor~hed-earth policy and do not hide their syrri- ' , authorities in Belgium's French-speaking
pathles for the PKK. " , d 'd south are undecided about whether tohelp
, ,Foreign ministry spokesman Ferhat Ataman SUS' pen e". pay. .
angrily dismissed the rcportsas untrue. " Belgium's federalgovernment has

But Safeen Dizayee, the Ankara-spokesman for offered 80 million francs (dollars 2.9 mil-
the Kurdistan Democratic Party (KOP), said there lion) from money raised by the national
were reports that Turkish troops made identity Obstacles encountered lottery. But it insists the festIval must illus-
checks III new settlements, and detained- several trate the "cultural diversity" of Turkey,
people at the village of Lirkan to questloi;,them over contributions from including contributions made by the
about the whereabouts ai the PKK se~aratists. Kurdish people and other minorities ..
,Dizayee said these searches, irritatlllg the local Turkish minority groups Former Belgian Foreign Minister Frank
population, were fresh proof for the necssity of a Vandenbroucke, who, resigned on'
coordianation bctween the KDP and the Turkish Turkish Daily News Wednesday, sent a letter recently demand-
troops. A~KARA- T~e organizers .of the in$ r~a.tth'e cultural diversity o(Turkey - including -

He correcteda TDN report, muisquoting him Belgian Europaha cufture festival on mlllonlies such as Kurds and Armenians - be presented
as repo~.ng t~e soldiers' capture of weapons and Thursday. ~uspend~d preparations for its at the festiv~l, Belgia.nradi~ s.aid. '"
ammuml10n In the PKK bases-{Iear Zakho. He 1996 editIOn which was to focus on !he Turkish Foreign MIllIStry remained determinedly
said the collected weapons mostly belonged to' 'Turkey. q~Iet.on the matter Fnday, saying this was a private or~a-
the local population who customarily carry arms. '. A statement said the financing of the fes- DlzatlOn. "The 'reasons for this freeze are not finanCial +_

" I~ a mov,e, that coul4further anger A~kara, t~e tival ha4 been threatened by "develo~; they' are political," B.ul~nt'Ec~ac!basi, the Turkish co~
U.N. refugee agency III Geneva on Fnday saId, menls, alien to the purely cultural aspects. chalrmanJor Europaha 96, said In a press conference
even. those s~mpathetic to the PKKamong the' "Preparations have been.provislOnally "\ye pr9t~stthis decision a~4'~e consider the overcoming
Turkish Kurdish refugees were under the protec- suspended to guard (Europalia) from a sen- thiSdeCISIonas the responsibility of Europalia." ,
tion of the 1951 Convention on Refugees. The, aus financial risk," a spokesman told . The Belgian radio said Europaliù guest country !radi-
UNHCR expressed w~rry about 1,800 .of the Reuters ..He dec~~ed t~comment fur'!-her tlOnally pay~ a major part of the cost .of the festival-,- 40
r~fugees reportedly subJecte.d to searche~ !n fi~e' but offiCIals farmli,ar WI~ the prepara~19ns perc~nt In Turkey s~ase.-':' but thatlt was not as rich as
VIllages around Zakho while U.N. OffICIaIs ln, say talks between Belgian and ~urklsh prevIOusguest countnes like Japan or Austria.
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Turquie-Irak-Kurdes prév
Irak du nord: les rebelles du PKK pris dans une nasse, selon l'armée

turque
de l'envoyé spécial de l'AFP, Yurtsay MIHCIOGLU

AMADIAH (Irak), 26 mars (AFP) - Les stratèges de l'opération militaire
turque en Irak du nord affirment avoir réussi à prendre dans une nasse les
rebelles kurdes du PKK, et s'apprêtaient dimanche à resserrer leur étau.

Selon eux, l'opération, qui en est à son septième jour, va entrer dans
une deuxième phase, l'armée turque ayant bouclé un périmètre d'environ
8.400 km2 et s'apprêtant à le nettoyer.

Pour le commandant d'un détachement turc dans la région d'Amadiah, qui a
souhaité garder l'anonymat, l'installation et la reconnaissance de la
région frontalière est maintenant terminée et "il faut s'activer".

Amadiah est une petite ville perchée sur un nid d'aigle, surplombant la
zone frontalière irako-turque à quelque 80 km à l'est de Zakho et 40 km à
vol d'oiseau de la frontière.

L'officier a ajouté qu'une fois le cercle autour des guerilleros du PKK
hermétiquement resserré, "des corps à corps auront probablement lieu, ce
qui ne fait pas peur aux soldats turcs".

Ses paroles sont confirmées par plusieurs soldats interrogés par l'AFP
et qui se disent "décidés, prêts à tout".

Pour un autre officier qui requiert également l'anonymat, il faut
continuer jusqu'à l'anéantissement total du PKK.

Samedi soir, l'acheminement de matériels, d'armement et de munitions par
les Turcs se poursuivait vers la région. Vingt camions porte-conteneurs et
un char embarqué sur un semi-remorque ont été vus par un journaliste de
l'AFP, se dirigeant vers l'Irak du nord, peu avant le poste frontalier turc
de Habur en face du poste irakien de Khalil Ibrahim, contrôlé également par
les soldats turcs.

Cela pourrait être la preuve d'un long séjour de l'armée turque dans la
région, ce que n'ont pas exclu les autorités turques ni les commandants sur
place. Les "opérations dureront jusqu'à l'anéantissement total des
terroristes", ont indiqué les commandants.

Quelque 168 rebelles ont été tués depuis le début de l'offensive lundi
dernier, selon les chiffres fo~rnis par l'armée turque qui affirmait
qu'entre 2.400 et 2.800 séparatistes se trouvaient avant l'opération dans
la zone visée.

L'officier se déclare déçu du faible nombre de "terroristes séparatistes
saisis morts", selon l'expression consacrée des militaires turcs. Il
reconnaît cependant la difficulté de distinguer entre les peshmergas kurdes
irakiens auxquel~ l'armée d'Ankara ne porte pas atteinte et les rebelles
kurdes de Turquie, tous parlant la même langue.

N'hésitant pas à démoniser l'adversaire, cet officier a affirmé que le
PKK essayerait de faire accepter aux familles kurdes irakiennes les corps
de leurs militants tués dans des accrochages pour qu'ils soient présentés
comme des victimes innocentes de l'opération turque.

Dès le début de l'opération, l'état-major turc a affirmé qu'aucune
bavure n'avait été signalée concernant d'éventuelles pertes civiles,
notamment lors des bombardements de l'aviation turque sur des cibles
identifiées comme des camps du PKK.

De source kurde, on n'a rapporté jusqu'à dimanche qu'un seul incident de
ce genre, qui aurait fait un mort et deux blessés parmi les habitants d'un,
viLlage kurde irakien.

YM/HC/lb
AFP /J00245/261403 MAR 95
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.L'.....
turque
cherduIIt
autant.
dénuInteIer la
IoPtiquedu
PlO( I...)qu'.
éliminer ....
terroristes ••
Un expert
ml.... ,. turc

L'opération «Acier» s' avè-
re ainsi déboucher sur une
impa'ise. Bien que l'essen-
tiel des opérations se dé-
roule dans des montagnes
presque désertes, les orga-
nisations internationales
comme le Haut-Commis-
sariat aux réfugiés de
l'OND (HCR) s'inquiètent
pour les 4.500 refugiés
kurdes de Turquie installés
depuis un an autour de la
ville de Zakho, où les
forces turques ont établi
leur quartier général.
« L' armée a effectué de
nombreuses perquisitions
et huit personnes auraient
disparu. Les a/ltorirés
turques ont saisi toutes les
armes, créant une certaine
panique dans une popula-
tion habituée depuis tou-
jours à devoir assurer el/l'-
même sa défense ", raconte
la représentante d'une or-
ganisation humanitaire
qui était à Zakho le 24
mars. Le HCR a commen-
cé hier l'évacuation de ces
réfugiés vers la ville de
Dohouk, un peu plus à
l'est, hors de la zone
d'intervention.

MARC SEMO

........ :i.
Des/emmes kurdes/ont le signe de ÙI victoire dans un camp de réfugiés en Irak.

bon tiers du budget annuel
de la défense turque, en
conditionne aussi la durée.
Les militaires veulent au
moins ralentir pour un an les
« infiltrations» depuis l'Irak
du nord, comme après l' in-
tervention d'octobre-no-
vembre 1992. Quelques té-
nors politiques, à droite.
mais aussi à gauche, com-
me Bulent Ecevit, Premier
ministre en 1974 lors de
l'invasion de Chypre, pro-
posent ouvertement la créa-
tion d'une « zone-tampon»

entre la Turquie e~
l'Irak. Les mili 7

taires semblent
pour le moins scep-
tiques, car« celasi-
gnifierait seule-
ment étendre le
problème ". Tansu
Ciller sait que cela
entraînerait de très
gros problèmes di-

plomatiques pour Ankara,
car l'administration améri-
caine est réticente à cette
solution, et les Européens
totalement hostiles. Ils
pourraient même remettre
en cause le processus d'in-
tégration de la Turquie, par
le biais de l'Union douaniè-
.œréq:mment conclue.

(Parti des travailleurs du
Kurdistan), en lutte contre
Ankara depuis onze ans,
d'y installer leurs bases ar-
rière.
Tansu Ciller sait qu'elle est
engagée dans une course
contre la montre. Sur le plan
diplomatique, le terrain a été
très mal préparé. Les alliés
de la Turquie au sein de
l'Otan ont apparemment été
avertis seulement quelques
heures avant le déclen-
chement de l'opération
« Acier». Les combattants
duPKK, eux,
n'ont pas été pris
par surprise, car
troupes et maté-
riels avaient été
massés sur la fron-
tière depuis deux
mois. Ds avaient
apparemment déjà
en bonne partie
évacué la zone,
comme en témoigne le bi-
lan modeste: 25 camps dé-
truits, mais seulement 168
rebelles tués et 12 arrêtés,
alors que les forces du PKK
dans la zone étaient esti-
mées au moins à 2.400
hommes.
«L'armée cherchait autant
à démanteler la logistique
duPKK ens'emparantdt:."
énormes stocks d'armes et
de matériels entreposés
dans les camps et les
caches dans la montagne,
qu'à éliminer des terro-
ristes ", assure un expert
militaire turc. Il justifie
l'emploi de contingents
aussi massifs par la néces-
sité du ratisser une immen-
se zone montagneuse de
40 km de profondeur tout
au long des 250 km de la
frontière.
Le coût énorme de l' opéra-
tion, évalué par certains spé-
cialistes occidentaux à un

Ankara envoyé spécial

Quelque 35.000 soldats
turcs ont intensifié

pour la sixième journée
consécutive leurs « ratis-
sages» sur une profondeur
de 40 kilomètres en Irak du
nord contre les bases des
rebelles kurdes du PKK.
Mais le Premier ministre
Tansu Ciller assure que les
troupes d' Anklq se J:etire-
ront dès que.possi6le.
«Cette opéraj[o!1est limi-
tée et nous. n'àvons pas
['intention di'r,pster là.
Nous voulonS.iltièindrenos
objectifs le plw rapide-
mentpossible avec le mini-
mum depertes. Nos soldats
retourneront à la maison
dès que les camps des ter-
roristesauront été mis hors
d'état de nuire», a affirmé
Tansu Ciller samedi soir à
la télévision dans un « dis-
cours à la nation» qui
s'adressait d'abord aux al-
liés de la Turquie, les Etats-
Unis et surtout les Euro-
péens, de plus en plus
préoccupés par la tournure
des événements.
Soulignant à nouveau le
droit «de tout pays qui se
respecte à se défendre
contre le terrorisme », elle
a exprimé le souhait que
cette intervention au-delà
de la frontière (la sixième
et de loin la plus massive
depuis l'instauration au
printemps 1991 d'une zone
kurde en Irak du nord pla-
cée sous protection de
l'ONU) soit aussi la derniè-
re. «C'est aussi à la com-
munauté internationale de
combattre le terrorisme et
d'en tarir les sources ", a
insisté le Premier rninistre,
dénonçant implicitement le
vide de pouvoir dans' le
Kurdistan irakien, qui per-
met aux rebelles du PKK
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Türkischer Angriff auf Stellungen der PKK-Rebellen: Schützenhilfe aus Washington

Türkei

Bühne
••raumen

Der Feldzug gegen kurdische Sepa-
ratisten gerät zum Fiasko: Der mili.
tärische Erfolg ist zweifelhaft, der
politische Schaden immens.

Der Besuch aus Bagdad schien ohne
größere Bedeutung. Mit den
"Freunden und Brüdern" in Anka-

ra, erklärte der irakische Außenminister
Mohammed el-Sahhaf, wolle er lediglich
die "wechselseitigen Beziehungen" aus-
bauen.

Insgeheim jedoch versuchten die
Gastgeber dem Gesandten des Dikta-
tors Saddam Hussein im Januar die Zu-
stimmung zu der massivsten Militärakti-
on in der jüngeren Geschichte der Tür-
kei abzuringen: einer Invasion in den
Nordirak.

Nicht ohne Eigennutz billigte Bagdad
schließlich den Einmarsch ins eigene
Land - Saddam hatte die auf Selbstän-
digkeit drängenden Kurden im Norden
lange Zeit selbst heftig bekämpft.

Am Montag voriger Woche rückten
35 000 türkische Soldaten in den Irak
vor. Die "Operation Morgengrauen"
soll die Stützpunkte der Arbeiterpartei

Türkische Truppen im Nordirak
Geheime Absprache mit Saddam
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_.~- ~-".-~'r_'.-
.~ .-." -- .....

Kurdistans (PKK) zerstören, die das
Regime in Ankara seit Jahren mit Ter-
roranschlägen und Kommandoaktionen
gegen Kasernen und Polizeireviere her-
ausfordert.

Nur eine Woche nach Ausbruch der
blutigen Religionsunruhen zwischen
moderaten und fundamentalistischen
Moslems in Istanbul führte der Auf-
marsch gegen die Kurden auch zu neuen
Spannungen mit der Europäischen Uni-
on. Während die Washingtoner Regie-
rung dem Nato-Partner Zustimmung si-
gnalisierte. weckte die Invasion bei den

Europäern erneut Zweifel an
der Stabilität und der rechts-
staatlichen Gesinnung der Tür-
kei.

Versucht die angeschlagene
Ministerpräsidentin Tansu Çil-
1er mit der spektakulären Mili-
täraktion nur. sich als ent-
schlossene Führerin der Nati-
on zu profilieren? Oder wollen
die türkischen Militärs - völ-
kerrechtlich höchst umstritten
- den Nordirak als eine Art Si-
cherheitszone besetzen?

Werden die vorrückenden
Soldaten tatsächlich die
"Rebellen völlig vernichten"
können, wie es Çiller verspro-
chen hat oder nur Leid und
Elend der Kurden weiter erhö-
hen?

Die türkischen Truppen tra-
gen den Krieg in ein Gebiet,
das ohnehin kurz vor dem Kol-
laps steht. Auch nach der Nie-
derlage des Diktators im Golf-
krieg hatten die Kurden kei-
nen Frieden gefunden. Zwar
garantiert ihnen die Anti-Irak-
Allianz bis zum 36. Breiten-

grad eine Art Schutzzone, und die Kur-
denkrieger , die Peschmerga, konnten ih-
re Autonomiezone 'sogar bis Goraschala
ausdehnen. Interne Kämpfe aber lähm-
ten das leidgeprüfte Volk.

So befehden sich nicht nur die Führer
der beiden großen, etwa gleichstarken
Parteien: Dschalal Talabani von der so-
zialistisch gefärbten Patriotischen Union
Kurdistans und sein Erzrivale Massud
Barsani von der eher traditionalistisch ge-
prägten Kurdischen Demokratischen
Partei.

Machtansprüche stellt auch der Führer
der PKK. Abdullah Öcalan. Anders als
Barsani und Talabani. die enge Kontakte
zu Ankara pflegen, will sich der Alt~Mar-
xist nicht mit einer begrenzten Autono-
mie im Nordirak zufriedengeben.

Der "Apo" (Onkel) genannte Partei-
chef, der seine Aktionen lange ausdem li-
banesischen Bekaa-Tai steuerte, will vor
allem die zwölf Millionen Kurden in der
Türkei "befreien" und nutzt den Nord-
irak als Hinterland für seine Peschmerga.
Auf die PKK-Attacken aus dem Nach-
barland reagierte die Regierung in Anka-
ra zunächst mit Luftangriffen und gele-
gentlichen Truppenvorstößen.

Zur EmpörungTalabanis und Barsanis
gingen die türkischen Bomben auch auf
friedliche Dörfer nieder; doch zum Waf-
fenstillstand zwingen konnten die Kur-
denführer die Soldaten der Arbeiterpar-
tei nicht. Selbst den türkischen Invasions-
truppen wird das kaum gelingen.

An Soldaten ist die Türkei der PKK mit
deren schätzungsweise 3000 Kämpfern
im Irak mehr als zehnfach überlegen;
i,Cobra"-Kampfhubschrauber und Bom-
ber verstärken das Riesenaufgebot. Wo-
möglich rollen sogar ehedem deutsche
Schützenpanzer durch den Nordirak.
Entgegen allen Absprachen soll die Tür-
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Bl08 nicht nachdenken
Deutsche Panzer sind absprachewidrig gegen die Kurden im Einsatz

. j

I.

mehr die entscheidende Frage ... ob aus
deutschen Kanonen auch geschossen
wird oder nicht". Entscheidend sei.
daB ..ein Land. das so mit nationalen
Minderheiten umgeht wie die Türken
mit den Kurden, keine Waffenliefe-
rungen bekommt. weil die solche Ope-
rationen erst möglich machen".

Grüne und SPD fordern. ein ..deutli-
ches Zeichen" zu setzen und bei den

Haushaltsberatungen in
dieser Woche als erstes
die 150 Millionen Mark
zu streichen, die für eine
neue Lieferung deut-
scher Fregatten in die
Türkei vorgesehen sind .

Derlei deutsche Waf-
fenhilfe hat Tradition.
Schon seit 1964 überläßt
Bonn dem Nato-Partner
gebrauchtes ÜberschuB-
material von inzwischen
mehr als sechs Milliar-
den Mark. Dazu gehör-
ten Zerstörer für die
Marine. ..Starfighter"
und ..Phantom"-Kampf-
jets für die Luftwaffe.
aber auch Panzer vom
Typ Leopard 1 oder in

~ Deutschland moderni-
sierte US-Tanks M48.

I

!.. ~ .'I,~: , .
f"" .

Panz.r aus NVA-Bestiinden: Amtliche SChutzbehauptung

Gesprlc ...... rtn.r Çlller, Kinkel: .Wichtiger Partner"

~

aus Kinkeis kämpferische Zuver-
sicht hielt nicht mal 24 Stunden.

ie Bundesregierung müsse
"davon ausgehen'" erklärte der deut-
sche Au8enminister in Ankara noch
während seiner Sondierungen über den
türkischen Militäreinsatz in Nordirak
tapfer, daß "nicht eine einzige aus
deutschen Waffenlieferungen stam-
mende Waffe dort eingesetzt wird".

Um die diplomatische Sprachrege-
lung nach Kinkeis Gespräch mit Mini-
sterpräsidentin Tansu Çiller sorgte sich
der Bonner Botschafter persönlich.
Jürgen Oesterhelt hielt seine Diploma-
ten eilfertig an, über deutsche Waffen
im Einsatz gegen Kurden auf iraki-
schem Territorium gebe es "keine Er-
kenntnisse" .

Die amtliche Schutzbehauptung
überstand nur die nächste Nacht. Dann
widerlegte ein Kenner anhand von
Filmmaterial im ARD-Morgenmaga-
zin am vergangenen Freitag die offiziel-
le Bonner Version. Lothar Mann, ehe-
maliger Oberst der Nationalen Volks-
armee der DDR, identifIZierte bei den deutsche Waffenhilfen an den Nato-
im Irak eingesetzten türkischen Trup- Partner Türkei an.
pen nicht nur den "typischen NVA- "Die Debatte ist grotesk", befand
Stahlhelm" und Militär-Lkw vom sogleich Grünen-Fraktionschef Josch-
DDR-Typ W 50. sondern auch schwe- ka Fischer. Er verlangte ..eine grund-
res Gerät aus deutschen Waffendepots. sätzliche Überprüfung der deutschen

Die achträdrigen. besonders beweg- Militärhilfe und einen sofortigen Stopp
lichen Schützenpanzer BTR-60 PB. die aller Rüstungslieferungen" .
TV-Filme in irakischem Hinterland im Für SPD-Bundesgeschäftsführer
Feldzug gegen Kurden-Stellungen Günter Verheugen ist längst nicht
zeigten. stammen nach ._ .
Erkenntnissen des ein- i,'~~
stigen DDR-Offiziers t':~r.r' ~ ~ ~~"
eindeutig aus "Bestän-
den der ehemaligen
NVA".

Mann entdeckte
..charakteristische Merk-
male" wie die Abstands-
leuchte am Heck der
Panzer oder spezielle
..Verladekeile für den

Eisenbahntransport" •
die "zwischen der zwei-
ten und dritten Achse
des Fahrzeugs" befestigt
seien.

Die neuen Beweise
über den absprachewid-
rigen Einsatz deutscher
Waffen heizen den seit
langem schwelenden in-
nenpolitischen Streit um

160 DER SPIEGEL 13/1995
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Täbris•

100 Ian- -

IRAK

Bagdad•

In der Bevölkerung kann Minister-
präsidentin çi\1er vorerst mit Rückhalt
rechnen, denn viele Türken' erkennen
~bér alle Parteigrenzen hinweg in der
PKK den gemeinsamen Feind.

Der Nordirak, giftete das Massen-
blatt HIÏ"iyet. sei eine "Bühne für die
PKK" geworden, die geräumt werden
müsse.

Überzeugte Nationalisten wie der
ehemalige Ministerpräsident Bülent
Ecevit plädieren sogar für eine libane-
sische Lösung: Wie Israel im Süden
des Levantestaats solle die Türkei. so
der Sozialdemokrat, ihre "Verteidi-
gungslinie" vorverlegen.

Die Sicherheitszone könnte aIler-
dings nicht ohne Wortbruch gegenüber
dem Invasionspartner in Bagdad ent-
stehen. Dem Unterhändler aus Bagdad
hatte die türkische Regierung zugesi-
chert, daß die Strafaktion nicht lange
dauern werde. Cl

einmal wieder vergessen," Nato-Partner
Norwegen stoppte inzwischen sämtliche
Waffenlieferungen an den Bosporus.

Vergleichsweise still blieb nur Sad-
dam Hussein. In den Geheimgesprä-
chen von Ankara hatte sein Außenmini-
ster Sahhâf die Zusicherung erhalten.
daß die Invasoren nicht tiefer als 80 Ki-
lometer auf irakisches Territorium vot-
dringen und die kurdischen Städte Kir-
kuk sowie Mossul schonen würden: dort
befinden sich wichtige Ölquellen des
Irak.

Mit der stillen Duldung der Invasion
auf seinem Territorium erhofft Saddam.
daß sich die Regierung in Ankara für ein
Ende der Uno-Sanktionen gegen den
Irak einsetzt. Das läge auch im Interesse
der Türkei. die durch den HandeIsaus-
fall mit dem Nachbarn Verluste in Höhe
von vielen Milliarden Dollar erleidet.

to '
'ß0>4i":?''''=:k:~2~6~,,~;\;):.,

•
! kurdische

_I Autonomiezone
.Vorstgß.

_ .tiirl<rschen Armee
',r-

•.~. i ..

..~.~:.~!.~.~~~~.~ ~~~.~~ ~..~~~..~~..'- :{ilf~ .
t::.. _

SYRIEN "J>.

kei - wie angeblich schon bei den Unru-
hen 1992- gepanzerte Fahrzeuge und La-
ster aus Beständen derehemaligen Natio-
nalen Volksarmee einsetze'n (siehe Ka-
sten).

Die meisten Rebellencamps der Kur-
den wurden jedoch bereits vor Beginn der
Offensive geräumt, die Guerrillakrieger
tauchten unter. Auch über die Grenze
nach Iran oder Armenien hat sich angeb-
lich ein Großteil der Freischärler abset-
zen können.

Den Spähern Öcalans waren die Vor-
bereitungen des Feldzugs nicht verbor-
gen geblieben. Die übrigen Peschmerga-
Verbände versuchen, die Invasoren aus
dem Hinterhalt a~ugreifen. "Der
Kampf", verkündet Ocalan, "wird lang
und blutig,"

Politisch könnte der Einmarsch sich
ebenfalls als Fiasko erweisen. Die PKK.
in mehreren Ländern
Europas verboten, hat
zwar durch ihre aggres-
siven Aktionen viel
Sympathie verloren.
Nach der jüngsten Serie
von Anschlägen auf tür-
kische Einrichtungen in
Deutschland hofft Çiller
nun auf internationale
Unterstützung für die
Strafaktion.

Doch Schützenhilfe
für die .Jagd auf die
PKK-Rebellen fand die
Ministerpräsidentin nur

. in Washington. Heim- ,.
lich hatten US-Kampf-
flugzeuge kurz vor der .'
Operation die Schutzzo-
ne nach Kämpfern abge-
sucht und Ankara Hin-
weise geliefert.

Heftige Kritik hinge-
gen mußte die Regie-
rungschefin aus Europa
einstecken. Das Prinzip der Unverletz-
barkeit der Grenzen und der staatlichen
Souveränität gelte "für alle, auch für das
Eindringen türkischer Truppen in den
Irak", mahnte der französische Außen-
minister und Vorsitzende des EU-Mini-
sterrats Alain Juppé. Die Türkei beruft
sich jedoch auf ein schon vor Jahren mit
Saddam vereinbartes Verfolgungsrecht,
das ihr gestatte, PKK- Aktivisten über die
Grenze nachzusetzen.

Empörung auch bei den Europaparla-
mentariern in Straßburg: Berichte über
Menschenrechtsverletzungen aus dem
Kampfgebiet bestärken jene Volksver-
treter, die gegen Ankaras Beitritt zur Eu-
ropäischen Zollunion stimmen wollen.
So sollen türkische Truppen in Flücht-
lingslager einmarschiert sein und Hun-
derte von Personen verhaftet oder ver-
schleppt haben.

"Die Zollunion", glaubt ein deutscher
EU -Abgeordneter, "kann die Türkei erst

wie sie immer wieder durchs Kurden-
land rasseln.

Einen kräftigen Rüstungsschub be-
kamen die Türken nach der deutschen
Vereinigung, als die Bundeswehr in
großem Stil Waffen der ehemaligen
Volksarmee entsorgte. Die Lieferliste
umfaßte unter anderem 300 BTR-60-
Schützenpanzer , 256 000 Kalaschni-
kow-SchneIlfeuergewehre, 100 000
Panzerfäuste, 445 Millionen Schuß
Munition, Panzertransporter , Tankla-
ster und Pionierbrücken.

Bedingung: Die Waffen dürften nur
zur Verteidigung nach außen, nicht
aber in innerstaatlichen Auseinander-
setzungen wie mit den Kurden zum
Einsatz kommen.

Der Text der Vereinbarung und der
deutsche Vertragspartner sind gedul-
dig. Zwar hatten Militärexperten und
politisch unverdächtige Beobachter
immer wieder festgesteIlt, daß Waffen
der abgewickelten NVA gleichwohl
gegen Kurden eingesetzt wurden.

"Da gibt es praktisch nur deutsche
Waffen", berichtete nach einem Be-
such der Region die Ausländerbeauf-
tragte des Bremer Senats, Dagmar Lill
(SPD). In Gesprächen hätten türki-
sche Militärs auch "gar keinen Hehl
daraus gemacht, daß sie die auch be-
nutzen".

Nur die Bundesregierung reagierte
auf solche Vorwürfe stets hinhaltend.
Die Angaben wurden geprüft, die
deutsche Botschaft um SteIlungnahme
gebeten, dann und wann auch mal die
Waffenhilfe ausgesetzt -vorüberge-
hend.

Am Ende freilich wurde der wider-
rechtliche Einsatz von Kinkel wie auch
von Verteidigungsminister Volke~ Rü-
be immer bestritten. In seltener Uber-
einstimmung mit seinem UnionskoIle-
gen vermißte Kinkel "beweiskräftiges
Material" und vertraute, im Interesse
einer "ausgewogenen deutschen Tür-
kei-Politik", auf diesen "wichtigen
Partner."

So wiI1 die Regierung auch den aktu-
ellen Streit überstehen. Die Bundesre-
giening werde "jetzt allen Hinweisen
nachgehen", ließ Kinkel sogleich ver-
breiten und gegebenenfalls "mit aIlen
uns zur Verfügung stehenden Mitteln"
gegen den Mißbrauch vorgehen.

Wie die Mittel aussehen könnten,
darüber freilich mochte sich der Au-
ßenrninister Ende letzter Woche nicht
festl~gen. Nur eines war für den Libe-
ralen schon in Ankara klar: Daß die
Bunpesrepublik "ein Verhältnis zur
'Türk~i" unterhalte, so Kinkel, "in dem
wir nicht über Strafmaßnahmen nach-
denken" ..

DER spiEGEL 13/1995 161
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L'armée turque encercle une zone de 8 000 km2

Irak : les rebelles kurdes
dans la nasse

Les opérations dureront ((juSlJu'à l'anéantissement totaldes terroristes )) du PK/(,
afOrment les ofOders tures.

Les stratèges de l'opération militaire turque
en Irak du Nord affirment avoir réussi à prendre
dans une nasse les rebelles kurdes du PKK et
s'apprêtent à resserrer leur étau.

L'opération, qui en est à son huitième jour,
devrait entrer dans une deuxième phase, l'armée
turque ayant bouclé un territoire d'environ
8400 km' et s'apprêtant à le nettoyer.

Pour le commandant d'un détachement turc
dans la région d'Amadiah, qui a souhaité garder
l'anonymat, l'installation et la reconnaissance de
la région frontalière est maintenant terminée et
« /I faut s'activer ". Amadiah est une petite ville
perchée sur un nid d'aigle, surplombant la zone
frontalière irako-turque à quelque 80 km à l'est de
Zakho et à 40 km à vol d'oiseau de la frontière.

L'officier a ajouté qu'une fois le cercle autour
des guérilleros du PKK hermétiquement resserré
« des corps-à-corps auront probablement lieu, ce
qui ne fait pas peur aux soldats turcs ". Ses pa-
roles sont confirmées par plusieurs soldats inter-
rogés par l'AFP et qui se disent « décidés, prêts à
tout ". Pour un autre officier qui re.quiert égaie-
ment "anonymat, il faut continuer jusqu'à
l'anéantissement total du PKK.

Renforts
Samedi soir, l'acheminement de matériels,

d'armement et de munitions par les Turcs se
poursuivait vers la région. Vingt camions porte-
conteneurs et un char embarqué sur un semi-re-
marque ont été vus par un journaliste de l'AFP,
se dirigeant vers l'Irak du Nord, peu avant le
poste frontalier turc de Habur, en face du poste
Irakien de Khalil Ibrahim, contrôlé également par
les soldats turcs.

Cela pourrait être la preuve d'un long séjour
de l'armée turque dans la région, ce que n'ont ex-
clu ni les autorités turques ni les commandants
sur place. Les « opérations dureront jusqu'à
l'anéantissement total des terroristes ", ont indi-
qué les commandants.

Quelque 168 rebelles ont été tués depuis le
début de l'offensive, lundi dernier, selon les
chiffres fournis par l'armée turque, qui affirmait
qu'entre 2 400 et 2 800 séparatistes se trouvaient
avant l'opération dans la zone visée. (AFP.)

Un militaire turc montre des armes saisies dans le nord de l'Irak. L'armée turque
continuait, samedi, à acheminer du matériel et de l'armement vers la région.

(Photo F. Sari bas/Reuter \
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Bagdad : la prison
pour deux Américains

Les Etats-Unis dénoncent la condamnation des deux nommes, entrés iUégalement en Irak.
Deux Américains qui avaient franchi

ft. accidentellement" la frontière ko-
~eïto-irakienne ont été condamnés sa-
medi à huit ans d'emprisonnement, selon
la Maison-Blanche.

les médias officiels irakiens, dont
l'agence officielle INA, ont passé la nou-
velle sous silence.

. " Nous avons été informés par l'am-
bassade de Pologne (... ) que les deux
détenus américains, William Barloon et
David Daliberti, ont été jugés aujourd'hui
(samedi) et reconnus coupables par un
tribunal irakién pour entrée illégale en
Irak ". a précisé le département d'Etat.

Selon Washington, il n'y a " aucune jus-
tification à ces condamnations ".

Jusqu'à six mois
les deux Américains avaient été ar-

rêtés le 13 mars après avoir pénétré en
Irak venant du Koweït. Ils ont été incar- .
cérés à la prison d'Abou Ghabrib, à
30 km à l'ouest.de Bagdad, selon des di-
plomates occidentaux. l'Irak n'entretient
pas de relations diplomatiques avec les
Etats-Unis depuis février 1991.

Selon leurs proches, les deux Améri-
cains travaillaient au Koweït pour les en-

treprises McDonnell Douglas et Kay and
Associates, deux sociétés ayant des
contrats avec le Pentagone.

Plusieurs étrangers travaillant au Ko-
weït ont été arrêtés pour " entrée illé-
gale " en Irak, depuis la fin de la guerre
du Golfe en lévrier 1991: Quatre Améri-
cains ont été interpellés entre décembre
1991 et avril 1993. les trois premiers ont
été relâchés dans des délais de quatre
jours à trois semaines. le quatrième,
Kenneth Beaty, avait été accusé d'es-
pionnage et condamné à huit ans de ré-
clusion. Il avait été libéré après plus de
six mois de détention. (AFP.)

Allemagne: pas de sanctuaire
pourlePKK

Les autorités de Bonn sont déterminées à expulser
les membres du Paiti des traJ'ailleurs du Kurdistan, interdit sur le territoire fédéral
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BONN:
Jean-Paul PICAPER

l'épreuve de force entre les
àutorités allemandes et le Parti
~es travailleurs du Kurdistan
(PKK), interdit sur le territoire
tédéral a commencé. " Pas de
'lsentlmentalités envers des cri-
minels ", écrivait hier un édito-
ril!liste. le ministre de l'inté-
deur (chrétien-démocrate)
rv1anlredKanther, qui a qualilié
le PKK d'" authentique bande
de criminels ". a promis de " ne
.~/us lui accorder de trêve ". On
.utilisera " tous les moyens poli-
ciers ;'. promet le ministre, sûr
.d'être appuyé par l'opinion pu-
.blique. Un sondage réalisé ce
mois-ci pour la deuxième
chaine de télévision, la ZDF,
révèle que 74 % des Allemands
'sont favorables à l'expulsion
~ss Kurdes en situation irrégu-
iière. Pour le ministre, il s'agira .de séparer le bon grain de
l'ivraie. la granc,jefête du nou-
vel an kurde, le Newroz, qui a

. réuni ce week-end à Stut~~é\rt
10.000 participants, s'e$t~dé-

roulée en effet sans incidents,
dans une atmosphère de dé-
tente, contrairement aux an-
nées précédentes. Ses organi-
sateurs ont lait replier des
drapeaux du PKK qui s'étaient
déployés.

l'opposition des länder so-
cialistes (SPD) à la .décision du
ministre de l'Intérieur d'extra-
der désormais les Kurdes cou-
pab.lesde délits ou déboutés de
leur demande d'asile com-
mence à faiblir. le ministre de
l'Intéri.eur SPD de Rhénanie-
Westphalie, Herbert Schnoor,
procédera aux expulsions si le
gouvernement turc lui garantit
la présence d'un avocat indé-
pendant lors des interroga-
toires des Kurdes. De plus,
l'Association. des droits de
l'homme d'Istanbul lui a promis
de s'occuper des expulsés.

la Bavière conservatrice,
qui n'avait jamais approuvé le
moratoire sur les expulsions, a
pris les devants en renvoyant à
Istanbul,. jeudi dernier, un
Kurde arrivé illégalement en Al-
lemagne à la fin des années 80
et arrêté en 1993 alors qu'il
vendait de l'héroïne. Dans les.

semaines qui viennent, Munich
devrait expulser une soixan-
taine de ses congénères.

A Berlin, le parquet de Ber-
lin a ouvert une instruction
contre un membre du PKK ac-
cusé de racket. Il réclamait un
cc impôt de guerre .. de 5 000
marks à un cuisinier kurde.
Comme cet employé refusait de
payer, son cc percepteur ..
l'avait roué de coups.

Meurtres
sur commandite
A Franelort, le procès de

trois cc fonctionnaires régio-
naux " du PKk clandllstin, deux
hommes et une lemme, va s'ou-
vrir prochainement. Ils ont orga-
nisé des attaques d'institutions
turques sur le territoire lédéral
et provoqué plusieurs incendies
criminels. la police impute à
des militants kurdes la vague

. d'attentats au cocktail Molotov
qui vise depuis quelques jours
des intérêts tl.!rcs. Hier une im-
portante boulangerie turque a
été détruite par.le feu à Oerlin-
ghausen, dans l'ouest de l'Alle-

magne. le 'sinistre n'a pas lait
de victime, mais les autorités
présument un acte volontaire.

Depuis janvier, la police de
Wuppertal enquête sur l'assas-
sinat d'un Kurde de 27 ans. Cet
homme s'était détourné du PKK.
et .encourageait d'autres délec-
tions. le 17 décembre 1994, il a.
été abattu de plusieurs balles.

les meurtres sont comman-
dités par le secteur cc Sécurité,
Contrôle et Renseignements"
du PKK, dont un des collabora-
teurs, Mahmut E., a été appré-
hendé en septembre dernier.
la police allemande a arrêté
d'autres dirigeants du PKK
clandestin, dont deux chefs de
district, Mehmet K., 28 ans, qui
vivait en Bavière, et Mehmet A.,
45 ans, qui avait pris la nationa-
lité hollandaise. Dirigé par une
cc Centrale du Iront européen ",
baptisée officiellement
cc ERNK-Représentation en Eu-
rope ", le PKK d'Allemagne est
divisé en cinq régions subdivi-
sées en dix-sept districts qui té-
léguident les responsables de
quartiers chargés cfexécuter.
les.attentais ..

J.~P.P.
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FRS0358 4 l 0455 TUR /AFP-WU33
Turquie-Kurdes-Irak

La guerre, destin des Kurdes irakiens
de l'envoyé spécial de l'AFP, Yurtsay MIHCIOGLU

ZAKHO (Irak), 27 mar (AFP) - Enfants d'une région déshéritée, les Kurdes
irakiens se trouvent de nouveau pris au milieu d'une guerre, coincés depuis
une semaine entre l'armée turque et les rebelles kurdes de Turquie, pour un
problème qui n'est pas le leur.

Après deux opérations meurtrières de l'armée de Bagdad en 1988 et en
1991, suivies toutes deux d'un exode vers la Turquie et d'une insurrection
kurde manquée en 1991, les Kurdes d'Irak subissent maintenant les
conséquences de l'intervention des Turcs contre les rebelles du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK).

Lundi dernier 35.000 militaires turcs ont fait incursion en Irak du
nord, censé être sous contrôle kurde irakien, sur une zone de 220 km de
longueur et 40 km de profondeur, appuyés par l'aviation et des blindés.

L'armée contrôle désormais cette zone frontalière montagneuse de quelque
8.400 km2 tout en resserrant chaque jour les mesures de sécurité, notamment
après des saisies d'armes et de munitions appartenant, selon les autorités
turques, au PKK.

La population civile, qui au départ avait vu arriver les soldats turcs
avec indifférence mais aussi un peu d'inquiétude de les voir s'éterniser
dans la région, a ces derniers jours exprimé une certaine irritation devant
cette force qui vient la discipliner commes jadis les soldats de Saddam
Hussein, selon des témoignages recuillis sur place par l'AFP.

"Dabord nous avons cru que cela allait se passer comme avant", à savoir
des incursions de 2-3 jours, "mais nous ne savons pas ce qu'il en est pour
cette fois", a déclaré un mokhtar (chef de village) kurde irakien.

Outre une autre opération d'envergure en octobre 1992, l'armée turque a
en effet mené plusieurs brèves incursions dans le nord de l'Irak pour des
"poursuites à chaud" du PKK.

Ce mokhtar a demandé que ni son nom ni celui de son village, situé dans
la zone frontalière turco-irakienne, à l'est de la ville de Zakho, ne
soient cités.

Le dignitaire a répété également des plaintes d'autres villageois
interrogés sur la "rigueur" et les "arrestations arbitraires de civils" par
l'armée turque.

Selon des officiers de l'armée turque," les mesures de sécurité ont été
en effet renforcées en raison de saisies d'armes dans certains villages
kurdes irakiens de la zone frontalière.

L'un d'eux n'a pas nié que les soldats turcs sont "parfois durs" avec
les villages où on a "trouvé trace du PKK".

En dehors des enfants qui commercent avec les soldats turcs, peu de
villageois s'approchent d'eux par crainte, selon un commerçant à Zakho,
d'être soupçonné de symphatie pour le PKK.

YM/nj/jmc
AFP /J00245/271407 MAR 95
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ILE SOIR - 27 mars 1995 I

Les Turcs s'installent en Irak

Ciller: «De la légitime défense »...
non seulement pour la région démocrate-chrétienne du chan-
mais pour le monde entier. Pour celier Helmut Kohl, rappelle
y parvenir, le terrorisme Quidu- dans son article qu'il a lui-même
re depuis des années doit pren- travaillé en Turquie dans sa jeu-
dre fin, a~t-elledit. nesse et qu'il s'est toujours sen-
De son côté, le président turc ti à l'aise dans ce pays, «jus-
Suleyman Demirel a estimé sa- qu'en avril 1991-.
medi aussi que l'offensive Ian-, A cette date, écrit-il, il a vu dans
cée par la Turquie contre les les montagnes à la frontière tur-
séparatistes kurdes dans le co-irakienne l'armée turque in-
nord de l'Irak n'allait pas s'ache- terdisant à des civils. mourant
ver dans Quelquesjours ni dans 'de faim et de froid de redescen-
Quelquessemaines, mais elle ne dre dans les plaines. Depuis cet-
devrait pas prendre plus d'un te date, je sais Que les Turcs
an. C'est la première fois que le traitent les Kurdes comme on
chef d'Etat acceptait de s'expri- ne devrait m~me pas avoir le
mer sur ce sujet. droit de traiter des animaux,
Je ne pense pas Quevous puis- écrit-il. Ceci ne donne cepen-
siez mesurer le succès de l'opé- dant pas le droit aux Kurdes
ration au nombre de terroristes d'utiliser la terreur, ni ici en Alle-'
tués, a toutefois. a-t-il estimé. magne ni en Turquie,ajoute-t-il.
Cela n'est Qu'un début, a-t-il Le ministre, qui hausse la voix
ajouté. On verra les résultats à un ton au-dessus des prudentes
la fin. Notre objectif n'estpas de condamnations lancées jusqu'ici
prendre le contrôle de cette zo- par son gouvernement, deman-
ne, a-t-il poursuivi, ajoutant qu'à, de en outre à l'Otan de ne pas
partir du moment où la région regarder sans rien faire lafaçon
sera «nettoyée» des rebelles dont les droits de l'homme sont
du PKK, rarmée seretirera. foulés au pied en Turquie.Il faut
Les réactions étrangères ont dire .clairement à la Turquie,
été très discrètes ce week-end, membre de l'Otan, Que l'Otan
seul le ministre allemand du Tra- n'est ni un gang militaire ni une
vail Norbert Bluem s'étant expri- horde de marchands de canons, .
mer, pour accuser les Turcs mais une communauté de va-
dans une contribution au journal leurs pour la défense de la liber-
dominical «Bild-am~Sonntag-. té et de la dignité humaine, écrit
M.Bluem, membre de l'Union M.Bluem. (AFP,AP.)

L'offensive mili-
taire turque contre
les rebelles du
PKK réfugiés en
Irak du Nord conti-
nue et ilse confir-
me qu'elle pourrait
être (le très longue
haleine.
'L'oPération m.ilitaire

turque contre les re-
belles du' Parti des
travailleurs du Kur-
distan (PKK, sépara-

tiste) dans le nord de l'Irak s'est
poursuivie dimanche pour le
septième jour consécutif tandis
que l'ONU procédait à l'évacua-
tion de quelque 1.400 réfugiés
kurdes de la région frontalière
'de Zakho. SeJon des informa-
tions recueillies auprès d'offi-
ciers turcs à Amadiah, en Irak, à
quelque 80 km à l'est de la ville
frontalière de Zakho et à 40 km
:à vol d'oiseau de la frontière, les
forces turques ont réussi à bou-
cler une vaste zone de 8.400
km2 dans laquelle Jes rebelles
,du PKK seraient pris comme
dans une nasse.

:Selon ces officiers, qui ont re-
quis l'anonymat, l'opération tur-
que va désormais entrer dans
une seconde phase qui consis-
tera au nettoyage. de cette. po-
che. L'un d'eux a déclaré que
l'opération se poursuivrait jus-
qu'à l'anéantissement total du
PKK.

RÉFUGIÉS ÉVACUÉS

Selon un porte-parole du Haut
Commissariat pour les Réfugiés
(HCR) de l'ONU à Genève, un
millier de réfugiés ont quitté
sans problème dimanche en fin
de matinée la région de Zakho à
bord d'un convoi affrété par le
HCR. Ils ont été transportés
vers le camp d'Atrush, à
160km au sud-est, une zone
plus sûre loin du terrain d'opéra-
tion de l'armée turque contre les
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militants armés du PKK. Le
camp d'Atrush compte déjà
9.000 réfugiés mais des mesu-
res ont été prises pour accueillir
les nouveaux venus: 600 tentes
supplémentaires ont été instal-
lées, selon le porte-parole. Ce
dernier a précisé que les autori-
tés turques s'étaient montrées
«coopératives -. Près de
13.000 Kurdes de ,Turquie
avaient trouvé refuge dans le
nord de l'Irak l'an dernier, fuyant
l'intensification des combats
dans le sud-est de la Turquie
entre l'armée turque et le PKK.

Par ailleurs, un responsable du
Croissant rouge turc a déclaré
dimanche au poste frontalier de '
Habur, seul point de passage
entre la Turquie et le nord de
l'Irak, que toutes les mesures
«ont été prises- pour l'achemi-
nement d'une aide humanitaire

Le premier ministre turc,
Mm.Tansu Ciller, a affirmé

samedi que 1'«OpérationAcier»
menée par l'armée turque con-
tre les rebelles kurdes du PKK
en Irak du nord est une action
«de légitime défense - qui sera
«couronnée de succès - et dont
le reste du monde tirera avanta-
ge. Dans un discours à, la na-
tion, Mm.Ciller a expliqué que
c'est la Turquie Qui a le plus
souffert du vide de pouvoir créé
après la guerre du Golfe en
1991 en Irak du nord car le
PKK, subissant des revers en
territoire turc, sy était installé.

La Turquie, a-t-elle poursuivi, ne
pouvait «tolérer» Que des «ter-
roristes., entraÎnés dans des
camps du PKK en Irak du nord,
pénètrent sur son territoire pour
y effectuer des coups demain.
Nous avons un droit de légitime
défense, a-t-elle dit. Elle a réité-
ré l'attachement de son pays à
l'intégrité territoriale de l'Irak et
à. la sécurité des populations
civiles d'Irak du nord. L'opéra-
tion sera «Iimitée-, nous
n'avons aucune intention de res-
ter en Irak du nord, a-t-elle dit.
Elle a enfin souligné qu'une Tur-
quie en sécurité à l'intérieur de
ses frontières, à économie forte
et dotée d'une démpcratie,qui
progresse _était indispensable

turque annoncée mercredi pour
JesKurdes d'Irak.
Quelque 35.000 hommes, ap-
puyés par des blindés et l'avia-
tion, sont engagés dans l'opéra-
tion turque. Le bilan officiel est
resté le même dimanche que la
veille, soit 168 tués côté PKKet
16 côté turc. De l'autre côté de
la frontière en territoire turc,
neuf guérilleros du PKK ont été
tués dans un accrochage avec
les forces, de J'ordre turques,
selon l'agence Anatolie.
Enfin; toujours selon Anatolie, le
ministre turc des affaires étran-
gères Murat' Karayalcin a reçu
l'ambassadeur des Etats..lJnisà
Ankara, M. Marc Grossman,
pour un entretien consacré à
l'opération. Le ministre turc a
réitéré que celle-ci a des objec-
tifs précis et limités: éradiquer
le PKK en épargnant les civils et

se retirer dès que la mission
sera accomplie.

BELGE ASSIGNÉ A RÉSIDENCE

Par ailleurs, six ressortissants
allemands et un photojournalis-
te belge ont été assignés à rési-
dence dimanche dans un hôtel
de Cizre (sud-est de la Turquie)
après avoir été refoulés à la
frontière irakienne faute des ac-
créditations nécessaires. Les
sept étrangers affirment avoir
été contraints par la violence à
revenir de la frontière et indiqué
qu'on leur avait confisqué leurs
films et matériel. Ils ont déclaré
n'avoir pas pris de photos d'ar-
mes ou de chars allemands de
l'ex-RDA,sujet d'inquiétude pour
Bonn qui a exigé' d'Ankara qu'ils
ne soient pas utilisés dans l'opé-
ration turque dans le nord de
l'Irak. (AFP.)
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Turks seem set
for long stay in
Iraqi Kurdistan

......... InZ..........

THE GUARDIAN
Wednesday March 29 1995

Fearful
Kurds
win ride
to safety

inside Turkey, as the rebels
apparently mounted diversion-
ary attacks.

About 3,000 Turkish Kurds
remain around the border town
of Zakho after the ÏU"StUN con-
voy took more than 1,000refu-
gees to Atrush 60 miles to the
south.

A middle-aged refugee in the
UN compound said: "They
didn't take us. We were hiding
imd we did not know about it.
'JVe rented the lorries and came
today as we are too scared to
stay any more. For one week
'Wehave been living in fear of
the operation."

Told they would have to wait
lit least a day before an .escort
could be arranged, the refugees
threatened to move on.

DISPLACED Turkish After negotiations they
Kurds ..frightened at Tur- agreed to pitch UN tents on the
key's military sweep into pitch andstay.

. Iraq, pushed their way into a "We will try to send them
UN aid compound yesterday, tomorrow.' But if not, Thurs-
demanding to be taken to day. We were arranging for a
safety. convoy anyway on Thursday,"

The 177 men, women' and said Christopher Lee, a senior
children parked a minibus and official of the UN High Commis-
10 trucks, one of them full of sioner for Refugees.
sheep; and set up camp on a In Geneva, riot poliee used
football pitch after the Unitetl tear gas and water cannon to
Nations promised to escort foree 200 angry Turkish Kurd
them to safety by tomorrow, demonstrators from the
along with other refugees. grounds of the United Nations'

It will be the second UN evac- European headquarters.
uation ofrefugees since Turkey : One officer was badly hurt
sent 35,000troops into Iraq on' and two other officers and four
March 20 hunting for Kurdish UN guards were slightly in-
separatist rebels. jured by protesters throwing

A Turkish military spokes- stones and bottles.
man said yesterday that 62Kur- . The Kurds were protesting
distan Worker's Party (PKK) that the UN was not doing
guenillas had died in a clash .enough. to proteçt refugees in
near Iraq's border with Iran. Iraq.

Security sources said another "We just want the UN to get
13 people died in four clashes moving," said one.

fantry every few miles. But the
local Turkish commander says
that in capturing two PKK
camps, his men killed only two
guerrillas and another surren-
dered.

A Turkish soldier said: "Be-
fore the 20 days, they [the PKK
guerrillas] knew everything so
they went away."

The problem for the Turkish
army is that if they now retreat,
as they did once before in 1992,
the PKK will certainly return.
Renewed guerrillaattackswould
disappoint expectationsraised by
Turkish Prime Minister Tansu
CiIIer that the operation across
the Iraqi border would finally
crush the Kurdish rebels.

A military spokesman said
only: ''As soon as we complete
our operation we will return to
our borders."

Much of the area which
Turkey has occupied is scantily
inhabited because it ishigh in the
mountains and many of the
Kurdish villageswere destroyed
in the 1980s by the Iraqi army.
But where there are Kurdish
farmers, it is unclear how the
TurkisharmywiIIdistinguishbe-
tween Iraqi and Turkish Kurds.

This makes it difficult for
the Turks to end the operation
by rooting out the PKK., who
have blended into the local pop-
ulation or moved temporarily
south beyond the Turkish line.

FROM PATRlÇK COCKBURN
in northern Iraq

In the mountains of Iraqi Kur-
distan, there is little sign of the
35,000 Turkish soldiers pulling
back from the swath of territo-
rywhich they captured in an of-
fensive last week.

Contrary to assurances from
Turkish officials that the force
would be out of Iraq in a mat-
ter of weeks. Turkish comman-
dos backedbyheavyarmour and
artiIIery look as if they are
preparing for a longer stay.

A tour of Turkish bases and
camps by military helicopter -
the first time the Turks have
agreed to allow access to their
militarypositionsin Iraq - shows
that the Turkish army is in full
control.

But the 2,000PKKguerrillas,
the Turkish Kurd separatists
whom the Turks say they want
to root out, appear to have re-
treated south after offering min-
imal resistance. The Turkish
army saysit has killed 182rebels
but, unlike previous forays, has
not put the bodies on display.

Although PKK camps were
often in natural fortresses sur-
rounded bymountains, or down
narrow gorges overlooked by
walls of rock, none was defend-
ed to the last.

In the narrow Pirbella Valley
20 miles from the Turkish bor-
der, there are squadrons of
heavy tanks and supporting in-
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humanitarian relief. Oil ac-
counted for more than 90 p$:r-
cent of Baghdad's exports be-
fore the sanctions.

The United States, and to a
lesser extent Britain, have led
efforts to keep the sanctions,
arguing that Iraq has not done
enough to justify lifting them.
But other Wes~ern states that
fought Iraq in the Gulf War are
showing signs of dissent.

On Sunday; Mr. Aziz repeat-
ed Iraq's officiai line, saying the
country had complied with all
UN resolutions related to
weapons, which was enough to
allow it to start pumping its
huge crude oil reserves onto
world markets unconditionally.

Under the new resolution, $2
billion worth of oil could be
sold in the first 180 days, in-
stead of the $1.6 billion pro-
posed earlier, and the plan
could be renewed for 180 days
if all went well.

A U.S. official at the United
Nations said Friday that fOT
each $1 billion in oil sold, $300
million would go to a UN Gulf
War reparations fund and $200
million to UN agencies that
provide relief to Kurds and oth-
ers in northern Iraq.

That would leave Baghdad
with a possible $1 billion over
six months for relief purchases,
instead of $900 million of $1.6
billion under the previous plan.

R~ters
BAGHDAD -Iraq on Sun-

day rejected a new proposal by
the United States and Britain
that would allow it to sell oil to
meet humanitarian needs.

Deputy Prime Minister Tariq
Aziz, in a statement carried by
th~ Iraqi press agency INA,
SllJd that the plan would give
IraG less money than a proposal
made in 1991, which it rejected
and that it calls for a permanent
separation of Kurdish regions
in the north of the country from
Baghdad's control.

"The new American project
is nothing but a maneuver to
mislead world public opinion
and prolong sanctions," said
Mi'. Aziz, who has spearheaded
Ir~qi diplomatic efforts to lift
the sanctions imposed by the
United Nations after Iraq in-
vaded Kuwait in 1990.

",What will practically re-
main for Iraq will be seven dol-
lars to provide food and medi-
cine for each ITaqi every
month," he said.

The resolution will be sub-
mittedto the UN Security
Council by Argentina, on be-
half of the United States and
Britain. It is not yet known
when it might come to a vote.

.The Iraqi economy has been
cnppled by the sanctions and
millions. of its citizens rely on

Iraq Rejects New Plan
On Limited Oil Sales

Reuten'

UN Evacuates Kurds FrOIll Path
of Turkey~s OffensiveZAKHO, Iraq - The United Nations on

Sunday evacuated more than 1,000 Turkish
Kurds, most of them refugee women and chil-
dren, from the line of fire as Turkey pressed its
anti-rebel drive in northern Iraq.

A convoy of 40 truch and minibuses, protect-
ed by UN guards, arrived at the Atrush refugee
camp from the Iraqi border town of Zakho, 100
kilometers (60 miles) to the north.

"The operation went very smoothly," a
spokesman for the UN High COJTll11issioner for
Refugees said in Geneva. "The only problems we
had were vehieles breaking down."

The refugees, many of whom said they had
fled heavy-handed tactics by Turkish security
forces fighting Kurdistan Workers Party rebels
last year, clutched possessions - including
chickens and sheep - as they headed off.

Une refugee, Leyla Eren, sllld she fled into the
predominantly Kurdish north of Iraq after ha-
rassment by Turkish troops. She said she now
fear!."d the same again.

"The UN is gomg to guard us. That's why
we're going to the camp," she said. "I think we'll
have a better life there."

Others said their ~iIlages had been burned by
troops after they refused to join the state-backed
militias deployed in Turkey against the rebels.

Washington is to monitor the northern Iraq
offensive for possible human rights abuses by
Turkey, which is often accused of mistreating its
Kurdish population.

Turkish forces, whose offensive aims 10 wipe
out Kurdish guerrilla bases in northern Iraq.
received reinforcements by air from two border
points, a security source said.

Foreign Minister Murat KarayaIcin said Tur-
key could not let the rebels control northern Iraq,
whatever international pressures Ankara may
face.

"They have even planted fields of opium pop-
py there," the Hurriyet daily quoted him on
Sunday as saying.

The refugees evacuated to Atrush on Sunday
,are among about 13,000 who streamed into Iraq
last year, saying they fled fighting between the
army and the rebel forces.

Ankara insists they were forced over the hor-
der by the rebels in' order to damage Turkey's
image.

Almost 10,000 otheT Turkish Kurds are
camped at Àtrush, whIch is outside the zone that
the Turkish authorities hav!."d.-elared as the limit
of their campaign.

Ankara has sought to ease international con-
œrn over its thrust.

':Everything that can be done will be done in
order to save civilians and civil organizations,"
Prime Minister Tansu Ciller said on Sa~urday.
"Tl!rkey always respects the laws."

A military spokesman said troops had taken
~5 rebel mountain bases since the campaign
l>egan. Turkey said it had killed l68rebels and
lost 16 of its soldiers. The Kurdish rebels put
their dea!h toll at up to.13, with 178 Tu~ks killed.

179



REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKA ÇAPÊ~RNISTA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASIN ÖZETi

Kurdish refugees seek
safety deeper in Iraq
Agencies in Atru.h

T.HE United Nations evacu-
ated nearly 2,000 Turkish
Kurdish refugees, mostly

women and children, from the
line of fire yesterday as Turkey
continued its offensive against
Kurdish rebels in northern
Iraq.

. A convoy of 40 trucks and
minibuses, protected by UN
troops, arrived at the Atrush
refugee camp from the Iraqi
border town of Zakho, 60 miles
to the north. Some vehicles
spluttered to a halt asthey
moved through steep mountain
passes on the four-hour trip.

The Kurds, manyof whom
,said they had already fled the
heavy-handed tactics of Turk-
ish security forces fighting
Kurdistan Workers' Party
(PKK) rebels last year, un-
loaded possessions, including
chickens and sheep, on arrival.
"It's nicehere. The Turkish
-government frightened us so
we came," said Zelfitan, aged 53

,and a mother of nine_
,. UN officer said another

evacuation from Zakho to
Atrush might take place within
days. The camp is already
crowded and UN officiais said
nearly 500 extra tents bad been
setup.

One refugee,LeylaEren, said
she fled into the predominantly
Kurdish northof Iraq after
harassment by Turkish troops.
She said she feared the same
again. "The UN is going to
guard us. That's why we're go-
ing to the camp. I think we'll
have a better life there." .

Halil Berk, another refugee,
said: "We have no ties with the
PKK, but we want to live like
human beings. The Turkish
army burned our. villages, .tor-
tured us and forœd us to flee.
We cannot go back to Turkey.
But the whole world has. to
watch for our safety in Atrush
too." .

Th United States is to moni-
tor the offensive in northern
Iraq for possible human rights
abuses by Turkey.

The Turkish forces, who are
trying to wipe out Kurdish guer-
rilla bases in, northern Iraq,
received reinforcements by air

from two border points, a secu-
rity source said. Murat Karaya!-
cin, the Turkish foreign minis-
ter, said Turkey could not let
the PKK control northern Iraq,
whatever international pres-
sures Ankara might face.

The refugees evacuated to
Atrush are among about 13,000
who streamed into Iraq last
year, saying they fled fIghting
between the army and the PKK.
Ankara insists they were forced
over the border by the PKK to
damage Turkey's image.

Almost 10,000 other Turkish
Kurdish refugees are camped at
Atrush, which is outside the
zone Turkish 'authorities have
declared as the limit of their
cross-border campaign. Even
so, one of the refugees pointed
,to a small trench he bad dug to
shelter children in case of a
Turkish bombardment.

A military spokesman. said
troops had -eaptured 25 rebel
mountain bases since the cam-
paign began. Turkey said it had
killed 168 PKK fighters and lost
16 of its soldiers. The PKK put
its' death toll, at 13, with 178
Turks killed.
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Turkish planes
ferrymen to

• •boostforce ID
northern Iraq
UN begins evacuating Turkish.
Kurds out of the way of offensIve

Compiled byTDN stafffrom dispatches
DiY ARBAKIR- Turkish aircraft on Sunday fer-

ried reinforcements and equipment into northern
Iraq to strengthen Ankara's op,eration agai~st rebel
Kurdish bases, a Turkish secunty so~rce saId. . .

", "A constant flow of men, matenel and .1og\st~c
supplies is maintained from the points .at SIloPI, I~
$Irnak province, and a~,Çu~urca, III Hakka.n
,province, to the east, saId th~ source In
DiyarbakIr, 'nerve centre for the antI-rebel fi~ht.
The operation was continuing on Sunda):, the
source ~~id,but .th.ere were few early'. detaIls. of
other nulitary aCtIVIty.In the latest military bnef-
ing from an army press, centre in DiyarbakIr on
Saturday, .a spokesman said troops.,had taken ,and

destroyed 25 mountain bases of the outlawed
Kurdistan Workers' Party (PKK) since the cam-
paign beganbefore dawn last Monday. Turkish
television footage showed the camps, mountain
caves and some lean-tos covered by ~lastic sheet-
~g, ap£arently emp~ed by the PKKnulitants, leav-
mg behind arnmurutIon and food stores. '

Lieutenant General Hasan KundakçI, command-
ing the op~ration, told reporters that Turkish troops
were movmg under cover of darkness to get close
to PKK-held positions.
. Mèanwhile the U.N. refugee agency on Sunday
began evacuating more than 1,000 Turkish Kurds
out of the way of the Turkish offensive against
Kurdish guerrillas in northern Iraq. A convoy.~f 39.
trucks and minibuses, protected by U.N. guards,
left the Iraqi border town of Zakho for the Atrusli
refugee camp 100 kilometers (62 miles) by road to
the south. About 10,000 Turkish Kurdish refugees
are camped at Atrush,which is outside the zone'
Turki~h authorities have mapped o~t as the limit
of therrcross-border campaIgn agaInst the PKK.
The refugees are among about 13,000 people
who streamed int9 Iraq last year, saying they fled
,fighting between the army and the PKK. Some
say their villages were attacked by Turkish
troops. Ankara maintains they were forced over
the border by 'the PKK in order to damage
Turkey's image.

The convoy left at midday under warm, sunny
skieS. "We have no ties wIth the PKK, but we

.want to live like human beings," said a refugee,
Halil Berk. ''The Turkish army burned down our
villages, tortured us and forced us to flee," he
claimed. "We, are fearful. We cannat go backto
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Turkey. But the whole world has to walch for our
safety in Atrush camp too," Berk said.

The Turkish Kurdish refugees face a crowded
camp, where U.N. officials said 484 extra tents
already have been set up for them.

"It will get more difficult when the new
arrivals come," Atrush camp spokesman Feyda
Abduriahman said. 'This place is already over-
crowded."

The U.N. High Commissioner for Refugees,
UNICEF and the Swedish humanitarianorganiza-
tion Quandil organized the convöy. Emergency
Rule Governor Unal Erkan said on Sunday that
operations against the PKK were continuing
without interruption both within Turkey and in
northern Iraq.

Talking to the Anatolia news agency in
DiyarbakIr Erkan said "this stru~gle will go on
until there is not one terrorist left.'

Erkan said that terrorism had begun to decline
in the past few years because of the determined
manner in which the security forees were trying
to root out this problem.

"Our aim is to ensure that the environment of
peace and confidence is not disrupted again. Our
heroic (soldiers).have successfully continued
their operations across the border for 5-6 days
now WIththis aim in mind. We are also continu-
ing without let up our operations within the coun-
try in conjunction with the (operation in northern
Iraq)" Erkan said.

The Anatolia news agency reported on Sunday
that 9 PKK militants had been killed, 3 captured
and 5 had surrendered in continuin8 operations in
Bingöl, Mardin and Batman III Southeast
Anatolia.

It said a large number of weapons had also
been seized from the PKK during these opera-
tions.

Six Germans. have been arrested in southeast-
ern Turkey on suspicion of collaboration withthe
separatist Kurdistan Workers' Party (PKK). an
official said on Sunday.

Bonn Foreign Ministry spokesman Martin
Erdmann said the German Embassy in Ankarll
was trying to arrange their release from house.
arrest in a hotel in Cizre, south of Diyarbalm,
where they have been held since Saturday,
Reuters reported.

The Newroz Coordination Bureau in Fran\(furt
- a grou~ of German Kurdish sympathizers -r

said the SIXwere academics from the northern
city of Bremen who had travelled to the region to
observe events on the Kurdish new year, known
as Newroz. It said police in Turkey had said they
needed more time to examine film and a laptop
computer confiscated from the group before they
could be released.

Newroz's Bremen office said in a statement
that one British and four Turkish journalists had
also been detained in Cizre on Saturday.

It identified the Briton as Richard Wayma~,
but did not say who he was working for, neither
did it name the four Turkish journalists.
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Turkstreat Kurds 'worse than animals'
says German Labor Minister Norbert Biuem

Reuter
BONN- German Labour Minister Norbert Bluem accused

Turks on Saturday of treating minority Kurds worse than
.animals and said NATO could not stand idly by while
Kurds' human rights were trampled. . .

In a guest column for the Bild am Sonntag weekly,
Bluem said his positive image of Turkey was shatter~ In
April 1991 when he visited Kurdish refugee camps on the
Turkish-Iraqi border and saw children and old people suf-
fering. . .

"These were not allterrorists, but people who had fled to
save their lives," the Christian Democrat wrote, referring to
Kurds' flight from Iraqi dictator Saddam Hussein's forces.
"The Turkish anny barred them from entering the lifesaving
valley, hardheartedly and coolly as you please leaving them
to hit bottom in their camps.

Since then 1 have known that one cannot treat even ani-
mals the way Turks treat Kurds." His column was released
aheadof Sunday publication as Ankara pressed on with a
military offensive against separatist Kurdish militants from
the outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK) operating
from northern Iraq. .

Bluem said Turks' treatment of Kurds did not justify
,~u~dishattaçks against ,Turkishtargets. German officials
nave blamed the outlawed PKKfor a rash of recent fire-

. bomb attacks on Turkish properties Î11 Germany.
But Bluem added: "NA TO would lose its respect and jus-

tification if it stood idly by and looked on as human rights
were trampled in Turkey." He did not elaborate.

A few hundred Kurds demonstrated in Berlin on Saturday
a~ainst Turkey's militarycampaign in northern Iraq.
\\ itnesses reported some scuffles between demonstrators
and police. In the southwestern city of Stuttgart, 5e\/eral
thousand Kurds publicly celebrated the Kurdish new year.
Organizers said several PKK s.upporters took part in the
peaceful gathering. In Mainz, around 500 Kurds demon-
strated for a free Kurdistan homeland on Saturday. Police
did not intervene even though some participants displayed
flags of a banned Kurdish group.

German Interior Minister Manfred Kanther this month
ended a moratorium on deporting Kurdish refugees to
Turkey, di~missing human rights groups' warnings that
some repatnated Kurds faced torture or death.

Some regional states governed by the opposition Social
Democrats have refused for the time being to resume depor-
tations.

A fire destroyed a large Turkish bakery in western
Germany on Sunday and Investigators were probing any
link to a recent rash of fIrebombings against Turkish proper-
tY, police said. Autborities have blamed Kurdish extremists
for tbe attacks that have unsettled Germany's 1.8-million-
strong Turkish community.

.A police spokesman in Detmold said hecould not
exClude the possibility that the bakery fire in Oerlinghauseh
had been deliberately started,but added a technical problem
may bave caused il. .

No one was injured. Police said it was impossible to tell
from outside that the bakery was Turkish-owned.

Demirel says northern Iraq
operation could last a year

By Daniel 1. Wakin
The Associated Press

AJ'IKARA. President Süleyman
Demirel suggested on Saturday
that Turkey's occupation of
northern Iraq, where it is fighting

. Kurdish rebels, could last up to a
year.

The operation against a sus-
pected 2,800 members of tbe
Kurdistan Workers' Party, or
PKK, and their bases is going
according to plan, the president
said in an interview with The
Associated Press.

But given the vast deployment .
_. 35,000 men and armored
divisions - and the mountain-
ous terrain, the action "won't be
finished in days; and not in a

'Turkey appreciates America' s position and
hopes Europe will understand Turkey' s
problem,' .president tells Associated.Press

couple of weeks:~ Demirel said.
"I don't think it could take more
than a year," he said. Turkish
falces crossed the border on
Monday and fanned out over a
220 kilometer-(l38-mile) strip
extending 45 kilometers (25
iiùles) south from the border. .

The zone is within the region
colltrolled by Iraqi Kurds SlI!ce
the end of the Gulf War and
under the protection of a U.S.-
.Ied allied au force.
. The government said 168
rebelshad -been confirmed dead,
and some reports said guerrillas .
had vanished into the mountains
ors-lippéd back across tbe
Turkis\i border.

"I don't think you sbould mea-
sure (the operation' S,:SUc.ce.ss)
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wiîh 'ihe number of terrorists'
killed," Demirel said at the presi- The' United' States and
der:tial palace. It was his fIrst Turkey'sotherWesteni allies
i~terview wi.th a foreign reporter and the United Nations have
smce the actIon began. .called on Turkey to withdraw as

"It's just beginning. The .soon as possible and to safegu;rr~
results will be seen at the end," -èivilians. France has critiCized the opera-
he said. tion as a violation of Iraq' s territorial

. . Demirel stressed that Turkey integrity, but Washington has said it

. had no permanent designs on the understands Turkey's fight against terrot-
~eà,. de~pite ..rep~rts th~t Turkey ism. Demirel dismissed sucb concerns.
.IS ~conSlaetmg J~ settmg up.a .1'We sbould never iet other people run.
.bufferzone.' Turkey. What we are doing is a must for

"Ourjurpose is .not to keep us," he said, displaying a map showing a
that Ian under our control," he crowd of brown dots that be said indic at-
said. Once the area is "cleaned" ed guerrilla bases south of the borde~. "
of PKK rebels, the army will He added that Turkey "apprecIated

.withdraw, he added. ,America's position and ho~ed Europe
Asked how Turkey would would "understand" Turkey s problem.

insure that the rebels would not The PKK bas been fighting for autonomy
regroup and return- as they since 1984, and 15,000 people have died .
have in the past :-'" Demirel said: . h
"If they .are: wise, they will not In ~~~ar~f Turkey's 12 million K~rds
ilie~~~.~~' If they a,re foolish, feel deprived of cultural rights, such as

Deinirel was prime minister in use of their language in schools and
1992 when Turlœy last made a broadcasting. . .
major incursion across the bor- Demirel ruled out any efforts to grant
der, sending in 20,000 troops for the Kurds such rights. "We are talking
.a montb-. But tbe PKK came .. about terrorism. We are not talking about
ba~ktöiaunch attâi~ü. anything else," he said.
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Arab League denounces Turkish operation in N. Iraq
Compiled by the TDN staff from Wire

Dispatches
ANKARA- The Arab League, chid-

ed by Iraq for its silence on Turkey's
operation fi northern Iraq, denounced
the campaign Sunday as a violation of
internatIOnallaw.

'The League... sees this invasion as
a violation of the principles of interna-
tionallaw and legitimate international
resolutions," the 22-member league
said in a statement. The statement
stressed Arab support for the territorial
integrity of Iraq, standing "alongside
fraternal Iraq in defending its sover-
eignty and regional unity."

.It said the league also regretted the
loss of life caused by Turkey' s
incursion, aimed at wiping out
guerrilla bases belonging to the out-
lawed Kurdistan Workers' Party
(PKK).

"The Arab League calls on the
Turkish government not to escalate the

situation further but to withdraw from
iraqi territory," ifSaid.

~abil Nejm, ~'s representative to
the league, had crittcised the group for
failing to condemn the Turkish opera-
tion.

"What is the Arab position on the
threats to Arab national security?"
Nejm asked in a statement issued last
week. Nejm's statements are sharply
different from the remarks of the Iraqi
ambassador to Ankara Raffi Mejwel
el- Tikriti, who was iuoted by the
Turkish media that rag "trusted
Turkey" and understood ils need to
eradicate the PKK bases in the north.
In a related development, Iranian
Foreign Minister Ali Akbar Velayati
told Tehran Radio that hè hoped the
Turkish troops would withdraw from
Iran as quickly as possible.

"We understana Turkey's problem
with terrorism, but we do not think it
will be solved by the presence of

Turkish soldiers in northern Iraq."
"We believe that such actions will

compound regional problems and that
it is necessaI).' for Turkish troops to
leave Iraqi sod," it quoted Velayati as
saying.

Velayati made the remarks during a
meeting with Chinese vice-preffiler
and Foreign Minister Qian Qicben, the
radio added. Greece also condemned
the operation. Despite Athens' earlier
announcement that it would wait for
an official position of the European
Union, Greek Foreign MinISter
Carolos Papoulias has called
"Operation Steel" a "genocide" in
northern Iraq.

"The European Union should adopt
a clear stance," Papoulias was quoted
by the Anatolia news agency as say-
ing. 'The EU must speak plainly and,
more th~ that, show by its actions that
this is not the way for Turkey to get
close to Europe."

PSK condemns northern Iraq operation
Turkish Daily News

ANKARA- The outlawed Kurdistan
Socialist Party (PSK), lead by Kemal
Burkay, a moderate Kurdish politician
living in Europe, has condemned the
operation launched by Turkish security
forces in northern Iraq and called for
the Turkish army to withdraw from the
regIOn.

In a press release dated March 21
but sent to the newspapers on Monday,
the PSK described the operation as an
"occupation" and claimed that villages
had been bombed and civilians harmed
by the Turkish security forces.

According to the PSK, Turkey has
violated international rules and is esca-
lating its "dirty war" against the

Kurds. 'The Turkish army must with-
draw from Kurdistan immediately and
the legitimate rights of the Kurds must
be recognized," the PSK demanded.

The press release continued that all
oppressed ~eople, including Kurds,
Turks, NevIs and Sunnis should come
together and resist the anti-democratic
system in Turkey.

Bonn to hold up grants
for Turkish frigate deal

Compiled by TDN Stafffrom Dispatches
ANKARA- Germany, shocked at

suggestions that the Turkish army
might remain in northern Iraq for up
to a year, said on Monday it would
hold up grants it had promised
Ankara for the purchase of two
frilJates. .

~oreign Minister Klaus Kinkel
said Chancellor Helmut Kohl had
alJreed to make ISO million marks
($107 million), already budgeted for
1995 to subsidize the deal, available
only if the German parliament
specifically approved disbursing the
funds. "I am shocked at comments
attributed to Turkish President
Süleyman Demirel that Turkish

forces intend to remain in northern
Iraq for a year after he personally
told me last week they would pull
out quickly," Kinkel told reporters.
"This is notgood news," Kinkel
said. "The Turkish troops must be
withdrawn as quickly as possible.
The lon~er they stay the worse it
will get.'

''The Turks are doing more and
more damage to themselves," Kinkel said,
adding that Ankara's hardheadedness would
have an impi,lcton relations with the European
Union.

The German freeze comes a week after
Norway's declaration that it had banned arms
exports to Turkey because of Ankara's attacks

against separatist Kurdish bases in northern
Iraq.

German officials expressed alarm last week
over reports from pro-Kurdish organizations
that, contrary to an agreement with Bonn,
Turkey was using military hardware donated
from stocks of the former East Germany in its
fight against rebel Kurds in northern Iraq.
Turkey denied the reports.

"We believe in the statements of our Turkish
allies rather than the speculations of the
media," German Interior Minister Manfred
Kanther had been quoted a'S saying by the
Anatolia news agency earlier in the week.

Turkish officIais have been warned that the
operation will damage their relations with
ffurope and could halo up a major trade agree-
ment with the European Union that must be
approved by the European Parliament before it
goes into effect Jan. I, 1996, Kinkel said.

The invasion of northern Iraq has also boost-
ed the stock of German liberals opposing
deportations ,of Kurds whose asylum request
has been rejected by Germany, saying the
Kurds face persecution in Turkey.
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The governmept has been divided over how
to deal with the Kurds. Labor Minister Norbert
Bluem said inan editorial published Monday
that Turkey was treating the Xurds "worse thàn
animais."

Gennany is Turkey's largest anns supplier,
but a clause in the agreement prohibits Turkey
.from employing German wea,r0ns in opera-
tions "outside NATO purposes.

Kinkel said his office was investigating an
ARD television repo~t Friday. that ~ld E~st
Gennan tanks were bemg used m the mvaslOn
of northern lrag. Turkish officials had assured
him during a visit to Ankara last week that no

Gennan weapons were in use in the Kurdish
area. Kinkel said. In addition. six Germans and
a Belgian arrested near.turkey's Iraqi border
would be released Monday, Kinkel said. Guido
WesteiWelle, general secretary of Kinkel's lib-
eral Free Democrats. (FDP), said freezing the
grants would be a "clear signal that (Turkey's)
military activity in northern Iraq and its inten-
tion to keep its troops there for a lon& time
won't be accepted without consequences.'

"The FDP calls on the Turkish government
to bring its military 0eeration in northern Iraq
to an immediate end, , Westerwelle said in a
statemcnt.On Tuesday, Gennany's parliament

budget committee will address the freeze ori
the grants' for purchasing Gennan warships.
The 0eposition Social Democrats (SPD) are
more than likely to back the prop~sal.

SPD party manager Guenter Verheugen and
the party's foreign affairs spokesman Karsten
Voigt called for a complete ban on military
deliveries to Ankara. Y.erheugen S'aid putting
the grants on ice was too mild a move and that

. they should be removed entirely from the bud-
get. Voigt told Gennan televiSIOn NATO.and
Europe had to make. it clear that Ankara's
chances of integration into Europe would fade
if the Turkish government did not change its
policies toward the Kurds.

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, TUESDAY, MARCH 28,1995

Clinton Team Says
NotoCallfor Force
ToFree 2 in Iraq

184

Compiled by Our Siall From Dispalches
WASHINGTON - The

White House on Monday de-
nounced as "irresponsible" two
Republican presidential candi-
dates who said the United

.States should consider using
military force to gain the release'
of two Americans held in Iraq.

"It would be highly irrespon-
sible to speculate on what op-
tions the president might or.
might not consider with respect
to securing the release of the.
two Americans," said the White
House spokesman, Michael
McCurry.

. Patrick Buchanan, a candi-
date for the Republican nomi-
nation, said Sunday that the

. two Americans were effectively
hostages and that U.S. military
options should be considered if
diplomatie efforts failed.

SenatorRichard G. Lugar of
Indiana, another Republican in

. the race for his party's nomina-

tion, also säid military options
shoul~ be considered.

Mr. McCurry said nothing
was being ruled in or out. But
he made clear that the United
States was pursuing a "very ag-

:gressive and persistent diplo-
macy" to get the men out of
Iraq.
. Mr. McCurry said there had
been no progress on U.S. efforts
to free David Daliberti and
William Bar1oon, defense con-
tractors who strayed across Ku- .
wait's border with Iraq on
March 13.

"We continue to press for
their release through a variety
of diplomatic measures," he
said .

When asked whether Wash-
ington would engage in direct
negotiations with Baghdad, Mr.
McCurry said no, and added
that sanctions imposed against
Iraq after the 1991 Gulf War

.would not be a bargaöilitg chip.
In Baghdad, the Parliament

speaker, Saddi Mehdi Saleh, de-
nied Monday that he. had said
t~e two Americans wereplan-
rung to carry out acts of sabo-

. tage. He said he had been mis-
quoted in news reports.

In the first comment from an
Iraqi official since the two
Americans were seized, Mr. Sa.
leh said: "Those two detainees
were entering our border secret~
ly and py illegal manner, maybe.
for politiCal or technical rea~
sons. And we have detained'
them to know these reasons." .

Mr. Saleh said their aim in
entering the country was to pro-'
long United Nations sanctions.
against Iraq ..

As Mr. Saleh discussed the'
Americans, the UN envoy iD:
charge of disarming Iraq, Rolf
Ekeus, said in Baghdad that he
had failed to fill in the gaps on
Iraq's germ warfare program at
the end of a four-day mission.
He told reporters that the issue,
crucial for Iraq's hopes for an
easing of the sanctions, was still
unresolved. .

"I don't think we have con-
cluded the issue of biological
warfare," he said. "Irliq may be.
clean but we don't know that.
We haven't been completely aso:
sured." (Reuters, AFP, AP)
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L'armée turque qui pour-
suit son opération de « net-
toyage " des bastions re-
belies du Parti' des
travailleurs du Kurdistan

,(séparatiste) au nord de
l'Irak, conforte ses positions
et contrôle désormais les
grands axes, Parallèlement,
les fact,ions rivales repré-'
sentant les Kurdes d'Irakrè-
~Ient leurs comptes entre
elles.
.Depuls le début de l'in-

cursion turque « Opération
Acier ", qui est entrée hier,
dans sil deuxième semaine,
le bilan s'élève à 172 tués
parmi les rebelles du PKK et
à 17 parmi les soldats.
• Selon des officiers
turcs, les troupes d'Ankara
sont parvenues à boucler
entièrement la zone fronta-
lière.
• L'Allemagne a décld"
de suspendre. une aide fi-
nancière à la Turquie de

150 millions de deutsche-
marks, a annoncé un res-
ponsable de la CSU. '
• La faction kurde ira~
klenne de Massoud Bar-
zanl (Parti démocratique du
Kurdistan) a attaqué hier
des positions de la faction
rivale, l'UPK de Jalal Tala-
bani (Union patriotique du
Kurdistan), près d'Erbil.

(La dépêche de
Philipp. aéLlE,

page 3),

L'offensive contre les bases kurdes'du PKK

Les Turcs ne ,font pas que pasSer en Ira,k : plusieurs sites sont transformés en véritables fortins. (Photo Fatih Saribas/Reuter.)

Irak :Ies Thres s'installent
L'armée d'Ankara s'enterre et contrôle les grands axes.

Le ((nettoyage »prendraitplu~ieurs semaines.
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T.ndl. que 1'.r'IMe turque poureh .... le PKK au nord du
lM K reIM d'Irak l'tglent leurs eompt •• entre eux: le PDK:y~u: Bananla .ttaqul hier des positions del'UPK deJ.'" T.labanl (Union patriotique du Kurdistan), près de I. ville

d'Erbil L'AIIem4Igne v. sanctionner I. Turquie pour son offen-
sive ~ chanceIler Helmut -Kohl dolt proposar ce. Jours-cl .u

", le gel d'une aide fln.nelère à Ankars de 150 millions=:= millions de francs). Pour le ministre fr.nçals de la
DMenM la Turquie a outrepassé son droit de poursuite en lan-
çant .or: .r'IMe en territoire Irakien. (AFP, Reuter.)

Washington refuse tout chantage
La Maison-Blanche a demandé la libération des deux Améri-

cains emprisonnés en Irak, en écartant a priori un allègement des
sanctions économiques contre Bagdad ou d'éventuelles repré-
sailles militaires. ... Les deux hommes ont fait (ine innopsnte er-
reur ils devraient être libérés ", a déclaré, dimanche soir, le se-
crét~ire général de la Maison-Blanche, Léon Panett8:' Davi?
Daliberti et William Barioon ont été condamnés, samedi, à hUit
ans de prison pour avoir franchi " illégalement " la frontière du
Koweït vers l'Irak, le 13 mars dernier. (AFP.)

DARKARAJAN (~rak) :
de l'lotre envoyé spécial
......... GILlE

L'hélicoptère de "armée
turq'ue'glisse -entre les mon-
tagnes pelées, découpées d~
canyons où serpentent des n-
vières boueuses. Au-dessus
de l'Irak, il ne vole ni trop ha~t
ni trop bas, comme en terrain
conquis.

('appareil, un Sikorsky de
fabrication américaine flam-
barit neuf, peut se permettr~
de telles manœuvres sur 45 ki-
lomètres de profondeur, le long
des 285 km de la frontière
irako-turque. Cette zone de
près de 10 000 km" est qua-
drillée depuis une semaine par
au moins 35 000 soldats turcs
équipés de dizaines de chars
et de canons lourds. Un dé-
platement qui évoque davan-
tage une guerre d'invasion que
« l'9pération de police" dé-
crite par Ankara.

Depuis la fin de la guerre
du Golfe, la vacance du pou-
voir au Kurdistan irakien a. la-
vorisé l'implantation du PKK (le
Parti des travailleurs du Kur-
distan), en lutte armée d~puis
plus de dix ans contre I Eta!
turc. L'opération lancé,e lundi
dernier vise à « nettoyer" ces
bases de repli, qui compromet-
tent l',efficacité de la répression
en Turquie même. « Nous vou-
Ions détruire la logistique terro-
riste explique le capitaine de
vàis~eau Ahmet Yursol, officier
de liaison à l'état-major. Quand
nous aurons fini, il faudra au
moins un an au PKK pour s'en
remettre. "

L'armée turque se sent au-
jourd'hui assez maître du ter-
rain pour y emmener la presse
étrangère, à laquelle la fron-
tière terrestre demeure fermée.
Une visite étroitement enca-
drée durant laquelle les ofli-
cier~ parleront sous condition
d'anonymat et refuseront d'être
filmés de face. Quant ~ux
Kurdes, ils resteront des sil-
houettes impossibles à appro-
cher. .

Voici donc à quoI res-
semble une base du PKK : un
cirque montagneux pt;lrché à
1 400 mètres d'altitude, face
aux parois enneigées du mont
Antur. A 35 km au sud d~ la
frontière, un1il piste à peine

praticable grimpe de Darkara-
jan jusqu'au « camp rebelle "
de Sindi. Au fond du décor, le
village de Saranici Islam, ~ en-
tièrement vidé de, ses habitants
par le PKK ", selon les mili-
taires turcs. Aucun risque
d'être démentis puisque la vi-
site des lieux n'est pas prévue.

Juste en contrebas" on
aperçoit des grottes à-demi ca-
chées par la chute d'un torrent.
« C'est là que les terroristes
cachaient leurs lumes ", af-
firme un capitaine des forces
spéciales, béret et foulard
noirs. Un arsenal vieillot. dé-
sormais exposé comme un tro-
phée de guerre sur la base
turque de SIlopi, près de la
frontière : dix mortiers artisa-
naux, une mitrailleuse antiaé-
rienne, 50 roquettes à ailettes,
une demi-douzaine d'obus de
106 mm, 150 fusils d'assaut,
trois caisses de grenades et
des milliers de cartouches soi-
gneusement alignées sous un
hangar.

Repli en altitude
D'un point de vue tactique,

l'endroit semble avoir été
choisi' pour justifier l'incursion
turque en Irak: adossé à de
hautes montagnes enneigéès,
il est inaccessible par le nord.
Pour l'atteindre, il faut contour-
ner tout le massif de Qasrok
Parakh par l'ouest et le sud.
Les combattants du PKK le sa-
vaient et avaient miné la route,
détruite en deux endroits avant
l'arrivée des Turcs.

Difficile d'évaluer la résis-
tance rencontrée par l'as-
saillant : « Il nous a fallu
24 heures pour prendre le
eontr61e de la zone ", déclare
le capitaine. Il estime avoir mis
en fuite 1 500 rebelles; 21 au-
raient été tués. Camouflés à
flanc de rocher, ses hommes
guettent une improbable
contre-attaque des Kurdes, re-
pliés sur des hauteurs inhospi-
talières où le froid est leur prin-
cipal ennemi.

Si l'armée turque ne s'est
pas lancée à leur poursuite,
c'est qu'elle cherche moins à
capturer des guérilleros qu'à
les empêcher de nuire. Sur la
hauteur d'Avkhatl, en direction
de Dohouk, cinq canons auto-
tractés de 155 mm visent la
montagne déserte, où l'on
Il aperçoit pas le moindre vil-

lage. Ici, les 300 bérets noirs
enterrés pour soutenir un siège
n'affichent que deux tués et un
prisonnier sur leur tableau de
chasse. « Notre mission est de
passer la région au crible, ex-
plique leur colonel. La moindre
caverne à flanc de montagne
peut abriter des armes. "

Les rebelles ont fui vers le
sud, se fondant parmi la popu-
lation du Kurdistan irakien,
contrôlé par deux factions ri-
vales - J'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) de Jalal Tala-
bani et le Parti démocratique
du Kurdistan (PDK)' de Mas-
soud Barzani. Toutes deux ont
combattu le PKK en octobre
1992. Depuis, elles informent
Ankara qui, pour prix de leur
aide, les laisse s'enrichir sur
les trafics frontaliers, en viola-
tion de l'embargo de l'ONU.

Connivence
Malgré une protestation 'of-

Iicielle du PDK, cette conni~
vence ne semble pas être mise
à mal par l'intervention turque.
En arrivant sur la base de
Sindi, la presse enrégimentée
surprend six émissaires de
Massoud Barzani en pleine pa-
labre avec les soldats. Armés,
portant haut leurs couleurs, ils
se contentent de préciser:
« Nous ne sommes pas du
PKK ", et remontent précipi-
tamment en voiture.

Selon toutes apparences, ni
les factions ni la population ira-
kiennes ne s'opp6sent active-
ment à l'opération de « net-

toyage " entreprise par lès
Turcs. A part quelques ca-
mions calcinés sur les routes,
les traces de combat sont
rares et les villages traversés
n'ont pas été touchés. « Nous
leur apportons la sécurité, dit
avec satisfaction le colonel
d'Avkhati. Ils nous demandent
même si nous allons rester. "

C'est aussi la question que
se pose"la communauté inter-
nationale, plutôt embarrassée.
par cette violation de frontièr~
doublée d'une opération mili-'
taire dans une zone de sécu-
rité de l'ONU. Si l'affaire devait
tourner à j'occupation d'un ter-
ritoire étranger, cela pourrait
compromettre les dernières
percées diplomatiques d'An-
kara, notamment l'union doua-
nière avec l'Europe des
Quinze.

Prudents, les Turcs ont pro-
mis de se retirer " sitôt (leur)
tâche achevée. " A en juger
par leur dispositif, ils ne font
pas que passer en Irak: plu-
sieurs colline's sont transfor-
mées en fortins et Ils contrô-
lent toutes Ie's routes au nord
de Dohouk. Leur aviation conti-
nue à bombarder les mon-
tagnes de Hakoùrk, à l'est,
dans le « triangle des trois
frontières" entre la Turquie,
l'Irak et l'Iran.

Pour autant, ils n'ont sans
doute pas IllS moyens de
s'éterniser: ni politiques ni fi-
nanciers. L'opération leur coû-
tera au bas mot 2 milliards de
dollars, à ajouter aux sept mil-
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Nla COU lùndià Bonn .• L'OTAN

n'es~ pas seulement une allian-
ce 'ae défense, mais aùssi une
communauté de valeurs., a 5000-'
gné Peter Hintze, • c'estpol!Tquoi
on doit attendre de la Turquie
qu'elle accepte les droits de
J'homme .•

Le chancelier Kohl avait promis
le 20 septembre 1m à la Turquie
d'allouer une aide de 150 millions
de marks afin de subventionner la
construction par des chantiers na-
vals du nord de l'Allemagne de
deux frégates pour la marine mili-
taire turque.

Selon Peter Hintze, secrétaire
général de la COU, le chancelier
Helmut K.<>hlveut suspendre une
aide finandère de 150 milliQllS-dê
'marks (528 millions de francS) à la
Turquie afin de protester contre
:l'offensive turque contre, les
,K\.rrdP-sdans le nord de l'Irak. Le
'parti libéral (FOP), présidé par le
ministre des Affaires étrangères,
Klaus Kinkel, étant également fa-
vorable à cette mesure, la sanc~
tion devrait être formellement
prise dans les prochains jours.

,La décision a été discutée au cours
d'une réunion du directoire de

Ph. a.

liards dépensés annuellement.
pour maintenir le Kurdistan
turc en coupe-réglée.

C'est aussi ce que laisse
entendre l'état-major. turc,
convaincu .de son .bon droit et,
qui, du coup, se laisse aller à
une certaine transpârence.
Mais, sur les hauteurs de Dar-
karajan, un capitaine des com-
mandos admet à mots couverts'
qu'après un éventuel retrait il;
faudra continuer à contrôler.
tous les chemins ~ montagne. '
Quitte à " empiéter légèrement
sur la frontière ".
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Turquie • Kohl prêt â sanctionner
financièrement Ankara

ILE MONDE - 28 mars 1995

La majorité de la classe politique turque soutient
l'intervention dans le Kurdistan irakien

Mme Ciller insiste sur le caractère temporaire de l'opération
Le premier ministre turc déploie tous les efforts
diplomatiques pour justifier la vaste opération
militaire menée depuis une semaine dans le

nord de l'Irak contre les combattants du Parti
des travailleurs du Kurdistan (PKK). Elle peut
compter, à l'intérieur, sur un relatif consensus, le

débat portant sur la durée souhaitable de l'in.
tervention. Ankara veut voir rétablir l'autorité
de Bagdad sur le Kurdistan irakien.

ISTANBUL
de notre co"espondante

Alors que 35 000 soldats turcs.
entament la deuxième semaine de
leur opération au nord de l'Irak, les
autorités turques s'efforcent .de
justifier leur ,décision et de désa-
morcer son impact négatif sur la
scène internationale. Le premier
ministre Tansu Ciller a ainsi rappelé
aux occidentaux leur part de res-
ponsabilité: «Tout le monde sait
que le vide du pouvoir au nord de
l'Irak n'a pas été créépar la Thrquie.
C'est une conséquence malheureuse
de la gue"e du Golfe. Cette situation
affecte notre pays plus que tout
autre,» a expliqué MmeCiller dans
un message à la nation, samedi
25 mars.

En 1\1rquie même, où « l'Opéra-,
tion àcier» contre le PKK n'est'pas
remise en cause, le débat est centré
sur la sécurité à long terme dans la
région frontalière et la nécessité -
ou non - du maintien d'une zone
de sécurité permanente. «Je sug-
gère la création d'une zone de sé-
curité à long terme afin d'assurer la
sécurité régionale de la1ùrquie, et '
de ne pas donner awe brigands sépa-
ratistes (le PKK), l'occasion de re-
prendre leurs meurtres», a déclaré
Alparslan Tiirkes, qui représente
l'extrême droite nationaliste, à la
tête du Parti d'Action Nationale
(MHP). A l'autre extrémité de

l'éventail politique, Bülent Ecevit,
le dirigeant du Parti démocratique
de gauche (DSP) qui avait ordonné
l'invasion de Chypre en 1974, s'est
également déclaré en faveur du
maintien des troupes turques en
Irak du nord «jusqu'à ce que l'inté-
grité territoriale de l'Irak puisse être
restaurée.»

Le premier ministre, de son côté,
s'en tient à son message initial.
« Nous n'avons aucune intention de
rester Id-bas. Notre but est de termi-
ner cette opération le plus rapide-
ment possible, avec le minimum de
pertes humaines. Nos soldats rentre-
ront à la maison lorsque la région se-
ra déba"assée des te"oristes et que
leurs camps sont détruits», a déclaré
MmeCiller.

Les autorités militaires affirment
que l'offensive se déroule dans de
bonnes conditions, soulignant leur
volonté de protéger la population
civile. Cela n'a pas paru suffisant au
Haut Commissariat des Nations
unies pour les réfugiés (HCR) qui a
déplacé, dimanche 25 mars, 1000
réfugiés kurdes de 1\1rquie vers le
camp d'Atrush, à 100 kilomètres de
la frontière, pour les mettre hors de
portée des soldats turcs. TIs y ont
rejoint 10 000 de leurs compatriotes
réfugiés en Irak du nord depuis l'àn
dernier. Par ailleurs, des dépêches
font ,état d'au moins un mort et de
plusieurs blessés parmi les civils

kurdes irakiens, à la suite de bom-
bardements aériens turcs. Expo-
sant, pour preuve, des quantités
d'armes et de munitions, l'armée
affirme avoir anéanti 25 camps du
PKK et tué 168 de ses combattants.
Selon les sources officielles, 16 sol-
dats turcs auraient trouvé la mort.
De son côté, le PKK a publié des
chiffres contradictoires, faisant état
de 11ou 13 morts dans ses rangs et
178 parmi les troupes turques.

FLOU LtGAL
De toute évidence, les militants

kurdes ont eu largement le temps
de s'enfuir tandis qu'Ankara ren-
forçait lentement, et au vu de tous,
son dispositif militaire. L'offensive,
de moindre ampleur, lancée par la
1\1rquie au nord de l'Irak en 1992,
n'avait pas empêché le PKK de re-
venir s'installer dans les montagnes
le long des 285 kilomètres de fron-
tière. C'est pourquoi la 1\1rquie est
à la recherche d'une solution per-
,manente. '

Le flou légal et politique'mainte~
nu par les Alliés en Irak, où une
zone d'exclusion est imposée au
nord du 36<parallèle,a toujours
dérangé la Thrquie qui se dit atta-
chée au maintien de l'intégrité ter-
ritoriale de l'Irak. Ankara n'avait ja-
mais caché son malaise devant le
développement d'une administra-
tion kurde qui faisait planer le.

spectre d'un Kurdist!ln indépen-
dant. Le gouvernement turc avait
établi une coopération avec les
Kurdes irakiens, notamment avec
le Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) de Masoud Barzani qui
contrÔlait la zone frontière pour li-
miter l'action du PKK, mais les vio-
lents combats entre le PDK et
l'Union patriotique dU' Kurdistan
(UPK) ont mis fin à la relative stabi-
lité dans cette région. '

Les autorités turques souhaitent
une réconciliation entre les Kurdes
irakiens et Bagdad. Le ministre des,'
affaires étrangères Murat Karayal-
çin a confirmé que des discussions
étaient en cours depuis un certain
temps. « L'opération devrait accélé-
rer le processus de solution», a-t-il'
déclaré au journal Hürriyet. «Les
accords (d'autonomie) signés par
Saddam Hussein avec les Kurdes en
1970 et 1974 doivent être mis en ap-
plication: »

Le chef de la diplomatie, qui
s'apprête à quitter son poste dans
le cadre d'un remaniement minis-
tériel annoncé pour le lundi
27 mars, transmettra ce lourd dos-
sier à son successeur dési~é,Erdal
Inönü, l'ancien dirigeant du Parti
populaire social-démocrate (SHP),
qui fait ainsi un retour inattendu
sur la scène politique.

Nicole Pope;
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ILibération - 28 mars 1995

semairie dernière à Ankara
avec la troika de l'Union eu-
ropéenne"le ministre alle-
mand avait reçu l'assurance
de tous les dirigeants turcs
,rencontrés que l'opération
'prenôrait fin le plus vite
possible. Autre source de
friction, l'utilisation - dé-
mentie par Ankara - de
chars allemands par les
forces turques, La suspen-
sion de cette aide affecte la
construction en Allemagne
.de deux frégates pour un
'montant global de 800 mil-
lions de marks à laquelle
Bonn participait financière-
ment.

Bonn suspend une aide
à la Turquie en réponse
à l'intervention en Irak
Déjà tres controversée, l'in~
terVentioo militaire turque
dans le nord de l'Irak contre
les rebelles du PKK a pr0-
voqué hier la colère de l' Al-
lemagne, 'qui a décidé de
suspendre une aide finan-
cière de 150 millions de
marlŒ (533 millions de
francs). La décision a été
prise par le chancelier Hel-
mut Kohl, le miiùstre des
Affaires étrangères, Klaus
Kinkel, se déclarant «cho-
qué» par des déclarations
du président Suleiman De-
mirel, selon lesquelles
l'opération pourrait durer
jusqu'à un an. Or, venu la

De soh côté, Téhéran a de-
mandé hier le «retrait» des
forces turques, le ministre
iranien des Affaires étran:
gères estimant que «leur
présence en Irak risquait de
compliquer davantage la si-
tuation dans la région».
Quant à laFtlnœ, elle a de
nouveau, par François LOO-
tard, regretté que la Turquie
eût dépàssé son «simple
droit de poursuite». Entrée
dans sa deuxième semaine,
l'intervention fait l'objet de
Peu d'infonnations,les mili-
taires turcs s'opposant à
l'entrée des journalistes
dans le réduit kurde. Dans
celui-ci, les combats entre
les deux principales forma-
tions kurdes ont repris et re-
doublé de violences.
J.-P.P •• vee AFP, Reuter

FRS0931 4 l 0240 SUI /AFP-IX90
ONU-Turquie-Irak

Manifestation kurde dans l'enceinte de l'ONU à Genève: sept blessés

GENEVE (Suisse), 28 mars (AFP) - Quelque 200 Kurdes militant en faveur
du retrait turc du nord de l'Irak ont pénétré de force dans l'enceinte de
l'ONU mardi après-midi à Genève, au cours d'une manifestation qui a fait
sept blessés parmi les forces de l'ordre, a indiqué dans la soirée la
police cantonale.

C'est la première fois depuis des années qu'un groupe de manifestants
réussit à pénétrer dans l'enceinte gardée des Nations Unies, a précisé un
fonctionnaire de l'ONU.

La police a tenté de négocier avec les manifestants. Ceux-ci ont accepté
de se retirer après qu'une délégation ait été reçue par le Centre des
droits de l'homme. Une cinquantaine de récalcitrants ont cependant refusé
d'obtempérer.

Pour les repousser, la police a fait usage de lances à eau et de gaz
lacrymogènes. Les Kurdes ont répliqué avec des bouteilles et des pierres.

Quatre gardes de l'ONU et trois policiers ont été blessés, dont un
grièvement à la tête. Ils ont été emmenés à l'hôpital pour y recevoir des
soins.

Après ces assauts, les Kurdes ont poursuivi leur manifestation. Par des
calicots et des chants, ils ont stigmatisé la passivité de l'ONU et exprimé
leur soutien au Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK). D'après eux,
l'armée turque aurait bombardé de nombreux villages du nord de l'Irak et
tué des centaines de civils.

jse/dch/jag

AFP /J00245/282310 MAR 95
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Hurd tells Turkey
that Iraqassault
threatens EU ties
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BRITAIN has warned Turkey
that it must remove its troops
from northern Iraq as soon as
possible. or facea likelyveto in.
the European Parliament of
Turkey's proposed customs
union with the EU.

Douglas Hurd. the Foreign
Secretary. has written to Erdal
Inonu. the new Foreign Minis-
ter. congratulating him on his
appointment but .making it
clear that tolerance in Britain
and Nato for Turkey's inter-
vention is wearing thin. Mr
Hurd's warning comes after
repeated messages. in the past
week that the operation must
be short' ari<! sharp. and
should not be directed against
Kurdish civilians. .

At least 100 people have
been killed in clashes between
Iraq's two main rebel Kurdish
groups opposed to President
Saddam Hussein. providing a
bloody sideshow to Turkey'S
huge military incursion in
northern Iraq. .

The fratricidal conflict high-
lights the a'larchy prevailing
in northern Iraq. which Tur-
key has used to justify its
operation in the face of grow-
ing international calls for a
speedy withdrawal of its
35.000 troops. Turkey's inten-
tions remained unclear yester-
day. with Tansu Ciller.' the
Prime Minister; reassuring.
her Western allies that the
operation would soon be over.
while military commanders
hinted that there woulp be a

'prolonged stay.
The United Nations isevac-

uating hundredsmore Turk-
ish Kurds from the northern
Iraqi border toWIi of Zak,ho.
fearing they could be caught
up in the Turkish offensive.
.Up to 1.000 Turkish Kurds.
mostly women and children
have left the war wne for
tented camps 60 miles deeper
into Iraq. after allegations that
Turkish forces had arrested
civilians suspected of links

with the separatist Kurdish
Workers' Party (PKK). The
Turkish operation inside
northern Iraq has failed to

. quell rebel activity at home.
Officials said nine PKK guer-

, rillas and four villagers were
killed in two 'days of clashes
across Turkey's troubled east-
ern and southeastern
provinces.

Abdullah Ocalan.the PKK
leader. has been urging his
fighters to launch raids inside
Turkey to relieve pressure on
those inside northern Iraq.
Turkish officials claimed that
the villagers. including tWo
children. were killed on Mon-
day night when PKK guerril-
las raided Gurumlu village in
Sirnak province. Three guer-
rillas died later in clashes with
troops. Four PKK fighters.
including a woman. were re-
ported to have been killed in
Tunceli province. where the
PKK recently killed 18Turkish
soldiers in an ambush.

The clashes between Iraqi
Kurds. which erupted on
Monday. centred on the key
city of Arbil. 'the seat of the.
region's paralysed' Kurdish

Ciller: told àllies that the .
offensive would end soon

administration. Arbil. 100
miles south of the area now
occupied by Turkish forces. is
controlled by the Patriotic.
Union of Kurdistan (PUK).led
by lalal Talabani. His men
claimed yesterday that they
had repulsed attacks by
Massoud Barzani's rival Kur-
distan Democratic .Party
(KDP). which surrounds the
city.

"At least 100 people have
been killed on both sides since
the KDP forces attacked eight
PUK positions in and around
Arbil on Monday morning," a
PUK spokesman said. The
casualty count suggested the
inter-Kurdish clashes werefar
fiercer than those between the
Turkish forces and the PKK
separatists. .

Hoyshar Zebari. a KDP
spokesman. described the at-
tack on Arbil as "tit-far-tat
retaliation" against PUK at-
tacks on its positions.

Turkey has claimed it had
killed 199 rebelsand lost 17
soldiers since its forces
storrried across the border ,on
20 March. but. diplomats be-
lieved Ankara Wll$ ,exaggerat-
ing its sucœssräte.'" .

The KDP and PUI<. which
joined forces in.a doomed
rebellion against Saddàin

. after the Gulf War. have been
fighting for months over stra-
tegic territory and the revenue
from sales of refined petrQ-
leum from. northern Iraq to
Turkey. An estimated 1.500
Iraqi Kurds. many of them
civilians. have been killed in

'factional fighting since last
December.

In Geneva. Swiss riot police
used teargas. and water can-
non to disperse about 200
angry Turkish Kurd protest-
ers who had broken into the
grounds of the IUnited Na-
tions. They were protesting
that the UN was not doing

. enough to protect Kurdish.
refugees in northern Iraq.
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West presses
Turkstoend
drive against
PKKrebels

FROM PATRICK COCKBURN
in Diyarbakir, Thrkey

Under intense diplomatic pres-
sure to end its occupation of
northern Iraq, the Thrkish army
said yesterday that its soldiers
were still combing the area for
Kurdish guerrilIas, "cave by
cave and valIey by valley".

The United States for the frrst
time has expressed concern that
Turkey is planning a longer stay
than it promised, when 35,000
Turkish troops entered Iraq 10
days ago.

The Turkish media's por-
trayal of the invasion as an im-
portant military victory appears
to tie Ankara's hands, should it
wish to withdraw its forces. One
Thrkishcommentator said: "The
sense of national pride is high-
er than at any time since the
invasion o~Cyprus in 1974."

If these expectations are dis-
appointed, the government may
suffer from a popular backlash
when the present euphoria
peters out. According to the
army's figures - and unlike pre-
vious offensives, it has not pro-
duced any dead bodies - Turk-
ishsoldiershave so far kilIed199
guerrillas and captured 12.

The forces of the Kurdish
Workers' Party (PKK) in Turkey
and Iraq are thought by military
specialists to number 10.000.

Turkey is playing down the
warnings from Washington
about the duration of the inva-
sion, codenamed Operation
Steel by the Turkish Army.

But, the government appears
to be surprised by the extent of
the international condemnation
of its actions.

On Monday, the German
ChancelIor, Helmut Kohl, froze
a $10710 (£67m) military aid
package, in protest against the
invasion. At the same time, the
US Secretary of State, Warren
Christopher, said he had told
Ankara of his concern about the
length of the operation and
violations of human rights.

The US has hitherto been
more supportive of the offensive
than its European allies, as it
needs Thrkish backing to main-
tain sanctions against Iraq.

But it may be concerned that
the occupation of part of Kur-
dish temtory by Thrkey is dis-
crediting the four-year-old US
policy of supporting Kurdish
autonomy in Iraq's three north-
ern provinces through air
power. The offensive also might
give an excuse to Iran to launch
its own invasion, in pursuit of
Iranian Kurdish guerril!~s with
camps in Iraq.

W:.i1", .:.".è IS littlepubliccrit-
icism,there is private scepticism
in Turkey about the operation.

The Prime Minister, Tansu
Ciller, hascompared the army's
sucœss to the invasionof Cyprus
and even to the heroic resistance
of Turkish troops at the siege of
Plevna by the Russians in 1878,
although in the latter case, the
Thrks were defeated in the end.

Turkish commentators who
are informed about the PKK say
that the invasion is unlikely tà
do more than disrupt PKK plans
to launch attacks this summer
while itwaits to see the outcome
of the situation in northern
Iraq. They add that recent clash-
es between the army and the
PKKinTurkey,in anycase, took
place far from the Iraqi border.

"Anylossescan be replaced by
Kurds that the PKK has al-
ready recruited in Europe," one
specialiston the movement said.
"They also have not activated
their units in Turkish cities,
where the Kurds are a large
minority."

The army says that it has
seized 652 Kalashnikov auto-
matic rilles, 42 rocket launchers
and 16 mortars. But many of
those on display look obsolete.
In Kurdistan, where everybody
carries a gun, it is easy to buy
new weapons.

Inside Iraqi Kurdistan, the
UN High Commission for
Refugees is planning a second
convoy to evacuate 1,400Turk-
ish Kurd refugees from the
town of Zakho. This is in addi-
tion to 3,000 who were evacu-
ated from the Turkish occupa-
tion zone on Sunday. A group
of 1TI men, women and children
pushed their way into the UN
compound in the townyesterday
demanding to be taken to safe-
ty. They parked a minibus and
10 trucks, one of them full of
sheep, and set up camp on a
football pitch on a promise the
United Nations would escort
them to safety by tomorrow
along with other refugees.
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I Turkey Plays Down
CriticisDl of Assault
Army Controls a Kurd Area

192

Compiled by Our Staff From Dispatches
ANKARA - Turkey on

Tuesday sought to minimize
concerns from the United
States and Germany over the
Turkish assault on Kurdish re-
bel bases in northern Iraq.

Also Tuesday, Turkish army
officials said they had achieved
their initial objectives against
the separatist Kurds and con-
trolled a Kurdish region:

A Foreign Ministry spokes-
man, Ferhat Ataman, said of
the growing U.S. unease, "We
don't see it as any different
from the initial reaction in
which they have said they
would like the operation to be
of limited Quration and scope."

The U.S. secretary of state,
Warren M. Christopher, voiced
concern Monday against an ex-
tended incursion and about re-
ported attacks on civilians.

"I sent a message to both the
prime minister and the foreign
minister telling them that we
were concerned about the pas-
sage of time, concerned about
reports we have had with re-
spect to human rights viola-
tions," MT.Christopher told re-
porters.

Foreign Minister Klaus Kin-
kel of Germany and other Eu-
ropean Union ministers had
criticized the Turkish action
from the start. On Monday,
Bonn said it had temporarily
frozen grants it had promised to
give Turkey for the purchase of
German frigates.

Toll Rises to 36
InTurkish- Mine

Reuters
ANKARA - The death toll

from a coal mine blast in Tur-
key rose to 36 on Tuesday, the
Anatolian News Agency said.

The agency said 21 bodies
were brought to the surface

. Tuesday from the mine in Sor-
gun, a town about 160 kilome-

. ters (100 miles) east of Ankara.
An explosion, perhaps

caused by methane gas, caused
the mine to cave in Sunday. One
miner was still missing and 10
workers were injured.

But MT. Ataman played
down that move, saying:
"There has been no German
governmental or parliamentary
decision to suspend the aid.
Neither have there been any
messages to the Turkish govern-
ment on this issue."

He said the new Turkish for-
eign minister, Erdal Inonu, dis-
cussed the operation with Mr.
Kinkel by telephone Monday.

Turkey sent 35,000 soldiers
into northern Iraq on March 20
\0 seek out an estimated 2,500
separatists from the Kurdish
Workers Party, which is fight-
ing for a homeland in southeast
Turkey. .

Turkish troops killed 97 sep"
aratists in the last 24 hours in
northern Iraq, mainly around a
rebel base in Hakurk, a moun-
tainous region on the Turkish-
Iranian-Iraqi border, a military
spokesman said Tuesday.

The deaths raised to 269 the
number of Kurdish fighters re-
ported killed since the incursion
began.

Turkish troops are combing
northern Iraq to flush out sepa-
ratists and will make sure they
can no longer use the region for
cross-border raids, the army
said Tuesday.

"Turkish troops are combing
this region, cave by cave and
valley by valley," a spokesman
said. "The rebels have fled in
panic but they cannot escape.
They are surrounded from all
sides."

The commander of the oper-
ation, General Hasan Kun-
dakci, told reporters that the
operation had achieved its "ini-
.tial objectives" and was now in
.a "mopping-up phase."

The Turkish Army was in
"complete control" of the Ha-
kurk region, he added.

"This region will be made un-
inhabitable" for the rebels,
General Kundakci said. "If
they do manage to return, they
will no longer be able to use it
because Turkish troops will not
allow it."

The United Nations High
Commissioner for Refugees in
Geneva said it planned an oper-
ation Thursday to evacuate
some of the 3,000 Turkish Kurd
refugees still q1llght in the bat-
tle zone. On Sunday, the agency
evacuated 1,400 .refugees.

(AFP. Reuters)
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FRS0795 4 I 0386 HaL fAFP-OW68
GB-Turquie-Kurdes

Ankara bénéticierait des photos du nord de l'Irak prises par "Provide
Comfort" .

LONDRES, 29 mars (AFP) - L'armée turque bénéficie dans son offensive
contre les Kurdes séparatistes des photos aériennes du Kurdistan irakien
prises par les appareils de la force multinationale chargée du contrôle de
cette zone, ont affirmé mercredi des sources du ministère britannique de la
Défense.

Quelque 35.000 militaires turcs, appuyés par l'aviation et des blindés,
poursuivent depuis dix jours une vaste opération militaire punitive dans le
nord de l'Irak qui sert, selon Ankara, de base arrière aux rebelles du
Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK).

Cette opération a suscité de vives critiques de la communauté
internationale, et des sanctions de la part de l'Allemagne.

Selon les sources britanniques, les forces turques ont eu à leur
disposition des photographies aériennes de la région, prises .
,quotidiennement par les avions français et britanniques basés à Incirlik
(sud) qui font,partie de l'opération multinationale "Provide Comfort".

Cett~ opération alliée, mise sur pied en 1991 au lendemain de la guerre
du Golfe, consiste notamment en un contrôle aérien de l'Irak du nord afin
de prévenir une éventuelle attaque de l'armée de Bagdad sur ,la zone sous
administration kurde irakienne.

Outre les photos rapportées par les Harrier GR7 de la Royal Air Force et
les Jaguar français, les Turcs auraient également disposé des informations
collectées par un avion AWACS de l'OTAN qui patrouille dans la zone. .

Les officiers turcs servent dans tous les secteurs de la base
d'Incirlik, et à tous les niveaux, et peuvent ainsi partager toute les
informations reçues au quartier général de la force conjointe, ont expliqué
les sources britanniques.

Un porte-parole du ministère de la Défense a affirmé que les officiers
turcs n'avaient pas un "habituellement accès" aux images de reconnaissance,
tout en admettant'que la Turquie est représentée au quartier général de la
force à lncirlik, où les, informations parviennent et sont traitées.

Le Premier ministre britannique John Major a demandé mercredi au
gouvernement d'Ankara de retirer "dès que possible" ses troupes du nord de
l'Irak, tout en disant "comprendre les inquiétudes" d'Ankara à l'égard du
"terrorisme" du PKK.

jgfchb .
1\1<''0. I:Tnn?45/292003 MAR 95
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ILibre Belgique - 29 mars 1995

• Kurdistan irakien

Ciller: pas d'occupation
du nord de l'Irak

Zakho, ville-frontière entre la
Turquie et l'Irak, vers deux
camps situés à une centaine de
kilomètres au sud. On dé-
nombre encore à Zakho et dans,
les villages environnants
quelque 3.000 Civils ayant fuii
la zone des combats, pour les,,:
quels les bilans fournis de part
et d'autre divergent sensible-
ment. Selon un porte-parole
turc, ilyaurait 199 morts dans
les rangs des maquisards d~
puis le début de l'incursion. Les
combattants kurdes affirment
avoir tué 261 soldats turcs,

(D'après AFP et Reuter)

Par ailleurs, on a appris que
le Haut commissariat des Na-
tions Unies pour les réfugiés
(HCR) a procédé aux prépara-
tifs en vue d'une nouvelle éva-
cuation de réfugiés kurdes
dans le nord de l'Irak. Le HCR
avait évacué dimanche près
d'un millier de civils kurdes de

mière réaction (de Washington)
qui déclarait être partisan
d'une opération (contre les ma-
quisards kurdes) limitée dans
le temps et dans l'espace ", a dit
à Reuter le porte-parole du mi-
nistère des Affaires étran-
gères, Ferhat Ataman.

turcs et le soutien logistique de
ses militants armés en Tur-
quie.

Mardi, la Turquie a égale-
ment tenté de minimiser
l'avertissement des Etats-Unis
qui, la veille, ont mis Ankara en
garde contre une présence pro-
longée de leur armée dans le
nord de l'Irak. «Nous ne voyons
pas de différence avec la pre-

L'intervention militaire
turque au Kurdistan irakien,
où quelque 35.000 sont .en-
gagés et qui suscite l'inquié-
tude de l'O~ident, notamment
sur sa durée, a été déclenchée
dans le but de mettre fin à la
présenQe du PKK dans le nord
de l'Irak frontalier avec la Tur-
quie. Le PKK utilise cette ré-
gion comme base arrière pour
ses attaques contre les objectifs Des chars turcs progressent dan. la vallée de la Plrbela, où la vie continue ... (Photo Reuter)

Les Etats-Unis ne veulent
pas d'une présence militaire

turque prolongée

Les troupes turques ne vi-
sent pas une «oCcupa-
tion » du.œrd de l'Irak, a

déclaré mardi à Ankara le Pre-
mier ministre turc, M- Tansu
Ciller. «Le but des troupes
turques n'est pas une occupa-
tion. Les forces turques se reti-
reront ~s que les objectifs visés
seront atteints », a ajouté
MmeCiller, qui intervenait de-
vant le groupe parlementaire
de sa formation politique, le
Parti de la juste voie. «Il est
nécessaire que cette opération
dure jusqu'à ce qu'elle arrive à
ses fins », a-t-elle précisé mais
sans donner de date.

L'opération lancée le 20
mars contre les bases des re-
belles du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, marxiste,
séparatiste), constitue une ac-
tion de« légitime défense », se-
lon MmeCiller. « Le but de l'ar-
mée turque est de démanteler
les foyers d'où (les rebelles du
PKK) viennent massacrer nos
compatriotes », a-t-elle ajouté.
« Nous n'avons aucun prob~me
avec la population civile (du
nord de l'Irak) et les soldats
turcs observent strictement les
instructions reçues sur la pro-
tection du peuple », a dit
MmeCiller.
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L'offensive contre les Kurdes S"intensifie

Le gourernement allemand a décidéhier
de suspendre une aide de 150 milDons de DM àAnkara.

Turquie: Bonn et Washington
haussent le ton

Les rebelles kurdes du Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK) ont eu 97 tués lundi, selon un communiqué militaire turc. '
Cela porte à 269 le bilan des pertes côté PKK depuis le début de
l'opération lancée le 20 mars par Parmée d'Ankara, contre
17 morts et 23 blessés pour les soldats turcs. « L'opération se
,poursuit sur une très vaste région de 220 km de longueur et
40 km de profondeur en territoire Irakien et les troupes turques
ratissent cette zone grotte par grotte et vallée par vallée », a af-
firmé hier un responsable militaire. le Haut Commissariat de
l'ONU pour les réfugiés prévoit une nouvelle évacuation de-
main dans la' zone turco-irakienne. 1 400 réfugiés sur 4 500
:avalent déjà été évacués dimanche vers le camp de Atroush.
~ Le but de rios troupes n'est pas une occupation. Les forces
,ilirques se, retireront dés que les objectifs visés seront
~ttelnts », a déclaré hier Mme Ciller, premier ministre turc. (AFP.)

B.B.

LE FIGARO
29 mars 1995

ner la construction par des:--.J
chantiers navals du nord de la
RFA de deux frégates pour la
Turquie. Jusque-là, au sein de'
l'Otan, seule la Norvège avait'
pris des mesures de rétorsion
contre Ankara.

Les Etats-Unis viennent
eux aussi de hausser le ton.

, dans la mesure où, selon les:
, rapports reçus à Washington":

« les forces turques pourraient
se préparer pour un séjour pro-'
longé dans le nord de l'Irak ".,

Interrogé mardi par l'AFp:
sur ces réactions allemande et
américaine, le porte-parole du'
ministère turc des Affaires
étrangères a déclaré qu'« elles
n'avaient pas de raison:
d'être ". Il a répété que l'opé:
ration serait « de durée
limitée" et que la seule cible
de l'offensive était « les terro-
ristes du PKK.et leurs capaci-,
tés logistiques ".

Depuis le début de cette of-
fensive militaire qui mobilise
au moins 35 000 hommes, des
blindés et l'aviation, le minis-
tère des Affaires étrangères
n'a pas dévié de celte position,
précise encore l'AFP. Mais
toutes sortes de P!9titel:'
phrases prononcées par
d'autres responsables turcs"
outre celle de M. Demirel, ont
semé le doute sur les buts à
long terme de la Turquie. Et
MmeCiller s'est bien gardée de
fixer une date limite.

Du coup, le gouvernement
allemand a annoncé formelle-
ment, hier, la suspension d'une
aide financière de 150 millions'
de DM destinée à subvention.

Pas de date limite

droits 'fondàinentaùx impu-,
tabiés aux forces de sécurité
dans le sud-est de la Turquie"
allait de pair avec " les actes'
commis par le PKK qui pro.
cède à des exécutions som:
maires et tue des civils ". Où:
commence la légitime défense;
des intérêts, nationaux turcs ?'
Là réside toute la question ...

A Bonn, le ministre des Af-.
faires étrangères, Klaus Kinkel,
s'est dit « choqué" des propos
tenus pendant le week-end par,
le président turc Suleyman De,
mirel. Dans une interview, Clll
'dernier a dit ql,!'il ne pensaif.
pas « que l'op~ration puisse,
durer plus d'un àn ". Or, la seo,
maine dernière, tous les res-
ponsables turcs rencontrés:
avaient dit à M. Kinkel que
l'opération serait la plus courte:
,possible ...

Les eurodéputés doivent
donner leur" avis conforme '''.
Or la pierre d'achoppement
concerne les droits de
l'homme. Si la Turquie reven-
dique le statut de " seul État
musulman laïque et démocra-
tique ", elle reste loin des
standards reconnus en la ma-
tière et se trouve régulièrement
épinglée par Amnesty lnterna-
tional.

Dans son dernier rapport
(février 1995), l'organisation
humanitaire notait que la ,,' re-
crudescence des violations des

La Turquie répète que son
,opération militaire dans le nord
,9,e l'Irak est uniquement desti-
,~ée à éliminer les guérilteros
'du PKK et sera limitée dans le
temps. Mais les capitales occi-
dentales s'inquiètent et, au
train où vont les choses, on se
demande comment le gouver-
nement de Mme Ciller - qui
'vient de procéder à un impor-
tant remaniement ministériel -
,pourra convaincre le Parlement
européen d'approuver l'accord
d'union douanière, récemment
signé avec les Guinzec

Soldats turcs dans le nord de l'Irak
35 000 hommes sont engagés dans l'opération Acier.

TURQUIE
L'offensive anti-kurdes
embarrasse l'Europe,
La vaste attaque de l'armée turque contre les
bases du Parti des travailleurs du Kurdistan au
nord de l'Irak pourrait remettre en question
l'accord d'union douanière signé le 6 mars entre

"l'Union européenne et la TU!'(luie.
"L'Occident doit comprendre une chose: nous res-

'pectons l'intégrité territoriale de l'Irak, mais nous
prenons des mesures pour prévenir Ie.s attaques

,contre notre territoire.'; C'est devant la télévision bri-
tannique BBC World Service que Tansu Ciller, le
Premier ministre turc, a tenté de justifier aux yeux de
l'opinion internatiOnale l'offensive déclenchée, le
20 mars, par son année contre les bases du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK) au nord de l'Irak.
Considérée avec une neutralité bienveillante par
Washington, cette offensivesème pourtant le trouble
au sein de l'Union européenne, avec qui la Turquie a
signé un accord d'union douanière, le 6 mars.
"35 ooa hommes, 250 km de front, 40 km de profon-
deur : ça va bien au-delà du traditionnel droit de
suite", estimait la semaine dernière le ministre des
Affaires étrangères français Alain Juppé, en se ren-
dant à Ankara, pour une mission de la "troïka"
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européennè avec ses hQmologues allemand et espa-
gnol. En échange del'aècord d'union douanière, qui
doit entrer en vigueur le 1"janvier 1996,l'Europe a
bien demandé à la Turquie un effort concret en
matière de droits de l'homme. Mais elle n'avait pas
prévu cette opération massive contre le PKK, dont
le président Suleyman Demirel a révélé qu'elle
pourrait durer jusqu'à un an.
Pour faire revenir la Turquie à de meilleurs senti-
ments, l'Union européenne estime pouvoir jouer
sur deux leviers: la ratification de l'accord d'union
douanière par le Parlement européen n'est toujours
pas acquise,.et les Quinze doivent se réunir en fin

d'année pour évaluer les réformes réellement enga-
gées par la Turquie. Or, a déclaré publiquement
Alain Juppé à Ankara le 23 mars, "à l'heure
actuelle, ça se présente plutôt mal". L'Allemagne,
de son côté, menace de suspendre une aide fjnan.-
cière de 525 millions de francs à la Turquie.
En lançant son opération Acier si peu de temps après
la signature de l'accord avec l'Union européenne,
Tansu Ciller a fait le pari assez cynique de faire pas-
ser cette pilule le plus vite possible, donnant ainsi des
gages aux militaires et à la classe politique turque.
Elle semble avoir convaincu les chancelleries que le
séparatisme kurde risque d'entraîner le Proche-
Orient dans "une guerre de cent ans". A.-M.R.

Gennany Withholds
Matériel for Turkey
Over Drive on Kurds

COItIpilftl by Our Slaff From DÙ{HIldtn
BONN - Germany has sus-

pended a shipment of military
hardware to Turkey to protest
Ankara's offensive against rebel
Kurds in northern Iraq, For-
eign Minister Klaus Kinkel said
Wednesday.

Mr. Kinkel said the items af-
fected comprised bridge-laying
and other engineering equip-
ment that had been promised
but not delivered. He also said
the United Nations would have
to become "massively in-
volved" in solving Turkey's
Kurdish problem.

"We had planned to deliver
some leftover matériel by the
summer," Mr. Kinkel said. "We
have stopped it and that's the
end of that."

Germany is a major military
supplier to Turkey, its NATO
partner. On Monday, Bonn
froze ISO million Deutsche
marks ($}()7 million) in grants
that had been promised to An-
kara to help with the purchase
of two German-built frigates
worth 800 million marks.

The decisions reflected
Bonn's increasing concern
about Turkey's incursion into
Iraq and suggestions from
Turkish military and political
leaders that the 35,000 troops
they have committed could stay
there a long time.

Bonn's discomfort has been
heightened by the fact that An-
kara's 100year battle against
separatist Kurds has been ac-
companied "by increasing ten-
sion within Germany's 1.8 mil-
lion-member Turkish
community, among them
400,000 Kurds.

Chancellor Helmut Kohl's
Christian Democrats and Mr.
Kinkel's Free Democrats say an
extended Turkish presence in
Iraq is unacceptable.

The United States, at first
sympathetic to Ankara's strug-
~e against the separatist Kurd-
Ish Workers Party and its bases
in Iraq, said Tuesday that Tur-
key had to come up with a con-
crete international plan to deal
with the problem.

In London, Prime Minister.
John Major urged Ankara to
withdraw and to avoid harming
civilians and refugee relief ef-
forts during the crackdown.

The Turkish military said late
Tuesday that 97 rebels had been
killed in 24 hours, bringing the
toll to 269 killed. while 17Turk-
ish soldiers have been killed and
23 wounded.

Ankara pulled a veil of secre-
cy over the milit3l)' operations
Wednesday. Habur, the only
border post between Turkey.
and Iraq, is now closed to both.
the Turkish and foreign press; a
Turkish officer said at head-
quarters in Diyarbakir, south-
east Turkey.

Military officials there said
they intended to use.helicopters
to transport groups of reporters
to areas of operations against
the separatists.

Kurdish fighters, meanwhile,
had complete freedom over 100
square kilometers (40 square
miles) of northern Iraq, be-
tween two areas where Turkey
has mounted military opera-
tions, villagers there said.

(Reuters. AFP)

u.s. Warns
Moscow It
Would 'Rue'
Iran Deal
But Christopher Defends
u.s. Backing of Yeltsin
As 'Pragmatic Policy'

Compllftl by Our Slaff From DÙ{HIldtn
"WASHINGTON - Secretary of State

Warren M. Christopher warned Russia on
Wednesday that it would "rue the day" if it
cooperated with Iran and said that evolv-
ing ties with international organizations
could be jeopardized by Moscow's war in
Chechnya.

"We reject the superficial caricature of
Russia that suggests it is predestined to
aggression, predisposed to dictatorship or
predetermined to economic failure," Mr.
Christopher said.

In a speech at Indiana University, he
also strongly defended what he called the
United States' "pragmatic policy of en-
gagement" toward Russia and President
Bill Clinton's decision to hold a summit
meeting with President Boris N. Yeltsin in
MoscOw in May.

In an apparent signal to critics who
complain that U.S. policy is too heavily
weiglited toward Mr. Yeltsin, the secretary
of state stressed that Mr. Clinton would
meet a cross-section 01 Ruuian society,
especially reformers, while he wu in Mos-
cow. "We will deal with Russia as a plural-
istic society," Mr. Christopher said.

He also called lor Conaiess to fully lund
the administration's $788 million request
for aid to Russia and other lormer Soviet
states.

Washington has been pressing Moscow,
without apparent success, to end arms
sales and cancel a $800 million nuclear
reactors deal with Iran.

"Russia is a neighbor of Iran," the secre-
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'tarY0f'state said."It will rue, theday it
cooperated with this terrorist state if Iran
,builds nuclear weapons with the benefit of,
Russian expertise and equipment." ,

He called Russia's assault on the break-o ,away region of Cbechnya "tragically
et) 'fr'J'Onj"and warned that "the evolution of
::c '~uSS1a'~participation in Western in~titu-,
u~ 'uonsWill be affected by the world's Judg-

lnlJWt,of the military campaign. •
üéfense Secretary William J. Perry will

pr~ p.S. Cf-'ncernd':1rlnga visit to ~<?s-
;cow n~t week, a semor Pentagon offiCial
said Wednesday.

Mr. Perry flies to Ukraine on Friday on
a trip that will also take him to Russia,
Kazakhstan and Uzbekistan to tighten
:U.S. ties with the former Soviet states and'
pelp in converting the former Sovi,et de-
:Censeindustry to consumer production.

But the official said Mr. Perry would
.also press U.S. concerns over Iran and
Chechnya while meeting with Defense
Minister Pavel S. Orachev and other Rus-
sian officials on Monday. ,

Mr. Christopher also warned Iraq on:
Wednesday that Washin$ton would not
grant concessions to obtam the release of
two Americans being held by Baghdad.

An influential senator said Wednesday
,that it would be hard to back aid to Mos-
cow if it sold nuclear equipment to Iran.

"Maybe it doesn't make all that differ-
'ence to the Russians ~ it's not that much
:money, really," the senator, Mitch
McConnell, Republican of Kentucky, told
the U.S.-Russia Business Council.

Moscow agreed in January to complete
a nuclear power plant in Iran.

(Reuters, AP)'

Decisions for Turkey
It is Turkey's turn to have Western coalition between small-town conserva- ,

fingers pointed at it. Even those seeming- tives and a confused Social Democratic
ly steady Turks, say the fundamentalist- Party. When the prime ministership then
watchers, seem to be cracking under the passed into the hands of Tansu Ciller, '

, impact of Islamic radicalism. The worn- woolliness became weakness. '
ers can relax - up to a point. Things are Mrs. Ciller, who once looked so pro-
not going well in Turkey, but fundamen- mising, has failed to get a grip on the
talism is not the chief cause of the trou- economy. Inflation is up, national in-
ble. The real problem is an old-fashioned come is down. Too much of the economy
mixture of indecisive government and, on' is still rui1 by the state; government
one central issue, stubbornness. spending is way above what the IMF was '

This month's rioters in Istanbul were told it would be. The Turks' main ailment
not fundamentalists; they were Alevis, an is plain econQJDicinefficiency.
easygoing branch of Islam. Somebody at- Mrs. Ciller has also failed to make
tackedsome Alevi coffee shops; the Alevis Turkey's stubborn generals see that the
took to the streets in protest; Istanbul's Kurdish rebellion in the country's barren
police shot into the crowds. It was a mess, southeast needs a political solution. The
but it bears no relation to the Islamist present huge raid by the Turkish army
rebellions in Algeria and Egypt or recent into northern Iraq, which has shocked'
fundamentalist brutalities in Pakistan. Turkey's friends, is yet anothetattempt

Nor does the past few years' modest to end the rebellion by military means
rise in the fortunes of Turkey's brand of alone. It almost certainly will not work. ,
revivalist Islamic politics. Between the Turkey's Kurds liveall over the country,
local elections of 1989 and 1994, the and it is generally agreed that most do not
Muslim-radical vote went up from 15 to want a separate Kurdish state. They do
19 percent. That was enough to give the want morefreedom inside Turkey, in
Welfare Party, the main religious group, things like local government and the use
the mayors' jobs in Ankara and Istanbul. of the Kurdish language. If the Turkish
The party has so far run those cities government gave them what the Spanish'
competently and, onthe whole, tolerant- government has given the Basques, the
ly. By the standards of the fanatics else- revolt could probably be ended. The
where, Turkey's Muslim revivalists still longer it goes on, the more the war will
look fairly moderate, poisontherest of Turkish politics.

What has gone wrong in Turkey is Turkey needs a government that will
chiefly a failure of Clear-minded govern- make the necessarydecisions about the
ment. In the 1980s, under Turgut Qzal, economy and the Kurds. If it does not
Turkey had incisive leadership of the get one, the fears about its future could,
Margaret Thatcher sort. But the Parlia- prove right.
ment elected in 1991 produced a woolly INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE,

Iran: America's Containment'
Policy Has aBig Hole

By Thomas L.Friedïnan

WASHINGTON - In the old days,
The New York Times ran a news

quiz every Saturday. It was always a
favorite of mine, and I think it's time for
a revival. Here are this week's questions:

:: 1. Which country today is Iran's larg-
,est single trading partner? a) Russia; b)
;France; c) Iraq; d)' Guatemala; e) the
,Uni,ted States; f) Japan.
, 2. True or false: U.S. exports to Iran
:have gone up tenfold since 1989.
: 3. Which country's oil companies in
H94 bought roughly 30 percent of Iran's
oil exports, for $4.25 billion?
, 4. True or false: U.S. companies don't
heed a special export license to sell Iran
,toxins, centrifuges or other equipment
convertible to military use.

If you answered 1) the United States, 2)
true, 3) the United States and 4) true, you
'<Iua1ify as a news junkie and are among
'the select few who understand why Ameri-
ca's policy of "dual containment" of Iran
and Iraq isn't working: because America
-is among the biggest violator~."
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, That's right: Despite the decision by
tl;1eClinton administration to ban the
~01~OCO oil company from doing a $1
billion deal to develop new Iranian oil
fi~lds, there are so many other loopholes
in' U.S. "containment" policy (namely
the right of U.S. companies to buy Irani-
an oil as long as they don't sell it in the
United States) that America is stilliran's
largest trading partner.

Where I come from in Minnesota we
call that commerce, not containment.

I think the impulse behind dual con-
tainment is correct. The Iranian and Iraqi
regimes are both up to their necks in
terrorism. They should be contained. But
while the current policy has, for the mo-
ment, restrained Iraq from threatening its
neighbors, it has done nothing to moder-
ate Iran -let alone topple either regiine.

Thispolicy needs to berethought.
"Containment" is a strategy that
emerged in the Cold War as a way of
dealing with the Soviet Union. But the
Soviets were fundamentally different
from Iran and Iraq.

The KJ-l:Jlllm"tbreaten,(ldthe ,existence

'of s(fmany countries that it w~salways
possible to maintain a n1odicumof âllièd .
cohesion to isolate, it econoinically and'

,militarily. Neither Iran nor today's Iraq ,
poses that sort of broad existential
threat, so allied cohesion is fraying on
Iraq, and doesn't exist with Irari,
, Moreover, the Soviet Union offered
few attractive economic opportunities to
,the West, so there was no great cash
incentive for allies to break ranks. Iran
and Iraq represent huge export markets.

With all governments how under
pressure to generate more jobs by ex-
panding exports, iUs little wonder that
Russia is trying to sell Iran expensive
',nuclear technology, or that U.S., Ger-
man, ,Japanese and French companies
can't resist the Tehran bazaar.

What to do? There are three options.
One is to maintain the present policy,

but understanding that this is not eon-
-tainment. It is "feel-good containment"
:- a policy that màkes Americans fèel

, good but does not make Iran feel bad
'enoughto change its behavior.

Two, take containlI1~Iltseriously. sever
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all economic relations with Iran and tell
U.S. allies that if they take over U:S.
,contracts théy will have to ~ay a pn~
with America. That is, Washingt?n will
denounce Japan, France, RUSSia and
Germany every chance it gets for coop-
erating with an Iran responsi?le ~or ~-
erything from blowing ut? mannes ID ~I-
rut to blowing up Jews ID Buenos Aires.

Three say to the Germans and others:
"Look, you say yo~r policy ?f construc-
tive engagement With Iran Willmoderate

its behavior over tlIDe. But you have set
no conditions for Iran to meet, like an
end to terrorism or improved human
rights. We say that isolating Iran will
moderate its behavior over time, but we
cannot sustain that policy alone. Let'~
merge. We will all agree on a limited
degree of economic engagement with Iran,
but also on a list of political conditions
Tehran will have to meet in a set time
period in order to win more engagement."

But before we do that we have to deal

with one other littlè prob1em With our
dual containment policy - deciding
what its objective is. The policv of con-
tainment of the Soviet Union had a clear
strategic objective - the downfall {Jf
communism. What is the strategic objec-
tive in Iran? Democracy? Kinder, gentler
ayatollahs? An end to Islamic rule?
We've never said.

Right now the biggest hole in U.S. con-
tainment policy is a philosophical one _
the inability to answer the question "How
will we know when we've won?"

The New York Times.

Iraq: Americans Have to
Bear the Costs of an Unfinished War

By Jim Hoagland

WASHINGTON - Am~-
ca's unfinished war With

Saddam Hussein has put Wil-
liam Barloon and David Dati-
berti at risk. Their risk is a bur-
den that the ~wo ~~ri~ned
Americans, therr families:,lUld
their fellow citizens mustbear
with concern and compassion,
and with great restraint.

What Saddam is up to is obvi-
ous. His brutal regime hopes to
use the two Americans who
strayed into Iraq two weeks ago
as bargaining chips. Equally. ob-
vious is the correct American
response: No deal, Saddam.. ,

Not even the two captives
families who have the moral ob-
ligation' to do everything the.y
can to win the freedom of their
kin, ask the president to sacrifice'
U.S. national interests to g~t
their loved ones home. There IS
no debate on that point.

But the imprisonment of Mr.
Barloon and Mr. Datiberti raises
some not so obvious, unresolved
.issues about American options
in the Gulf. Their plight also
illuminates the dangers of a
growing sentimentalization of
American life that is spurred by
the unrelenting effort of much of
the American media to personal-
ize and wring every drop of emo-
tion out of life's accidents and
inevitable confrontations.

It is useful for Americans to Pe
reminded that the United States
remains in open conflict with
Iraq. Not formally at war with
Saddam, but not in any w~y at
peace with him. Nor should It ~.

America strikes at Iraq rrnh-
tmly when sufficiently pro-
voked and leads the enforce-
ment' of tight internati<?nal
economic sanctions. Amencan
forces effectively occupy the
northern part of the count..rYto
protect the Kurds there agamst a

renewal of Saödam's genocide.
This is for America limited

war by another name., But for
Saddam the total war is not over.
He refuses to turn over chemical
and biological warfare material
that United Nations inspectors
knowexists. He seeks a respite
from sanctions to rebuild a war
machine. Americans are his en~-
my. Mr. Barloon and Mr. Dab-
berti are his pawns.

The two men work for U.S.
defense contractors in Kuwait.
How they wound up in Iraq is.
murky. They say they st~ayed,
while trying to find friends ID thel
demilitarized zone between Iraq.
and Kuwait. One theory among
Iraq-watchers of long standing is
'that the two men may have been
on a booze-buying run - whis-
kc;y is outlawed in K,!wait but
available in Iraq. In either case
there is no reason whatsoever to
believe that they are spies, as
Iraq suggested before sentencing
them to eight-year prison terms.

Americans should not blame
the two men for a dilemma that
Saddam's forces have created.
Sympathy and moral suppo~
should be offered to Kathy Dati-
berti, who appears on television
to seek support for her husband,
and to those who drape Mr. Bar-
loon's Iowa hometown with yel-
low ribbons. If our relatives w~re
in an Iraqijail, we would be domg
exactly what they are doing to get
attention and help.

But as a nation Americans
should be slow to reach for the
yellow ribbons-or for the bombs
suggested by those who demand
that President Bill Œnton at-
tack Baghdad if the captives are
not released. Both these courses
play into Saddam's ~ds. !hey
raise the stakes of the Impnson-
ment of Mr. Barloon and Mr.
Datiberti and make their release
less likely.

The Clinton administration
correctly refuses to consider the

two men as "hostages" whose
freedom is to be negotiated.
There should be no negotiations,
direct or indirect. Nor should
there be a campaign of threats.
The president should publicly
declare that he will hold Saddam
personally responsible for the
safety of the two Americans and
then do or say nothing more
about them.

The Carter administration
showed where the "hostage"
road leads by its inept handling
of the Iranian capture of the
U.S. Embassy in 1979. Instead
of immediately declaring the
embassy personnel to have been
interned by a hostile power and
adopting a waiting strategy, Jim-
my Carter's aides launched de-
mearung and pointless secret ne-
gotiations which confirmed for
tbc Iranians that they had an'
American president where they
wanted him.

The secret diplomacy also tied
Mr. Carter's hands in what he
could say and do publicly, leav-
ing a vacuum that American
television rushed to fill with pure
emotion. The nation has been
subjected to that same reflex re-
peatedly since as wives and chil-
dren are interviewed ad infini-
tum under oceans of treacle
about their views on their mates
or parents being sent to Somalia,
Haiti or Saudi Arabia.

George Bush's generals boast-
ed of completely destroying Sad-
dam's army. But they let enough
of it wriggle free to protect the
Iraqi dictator and let him resume
his crimes against his own citi-
zens and unwary foreigners like
Mr. Barloon and Mr. Datiberti.

As long as he sits in Baghdad,
America's war with Saddam will
continue. For that long at least,
Americans must be prepared for
the costs and challenges of an
unfinished war with Iraq.

The Washington Post.
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Deutsche Rüstungssperre gegen die lurkei
Vorläufige Massnahme als weitero1!rotestgeste gegen Ankara

!Jltllt 3ürdltr 3titÜtlg.
INTERNATIONALE AUSqABE

Donnerstag, 30. März 1995. , Nr.75

Journal de Genève - 30 mars 1995

NORD IRAKIEN t'armée turque poursuit sa traque

Le HeR évacue
des Kurdes «paniqués»

Alors que les Europé~ns durcissent le ton, Washington
veut ménager Ankara.

Ch. M. Bonn, 29. März

Nach der vorläufigen Sperrung eines Subven-
tionsbeitrags von 150 Millionen Mark an den Bau
zweier für die türkische Marine bestimmter Fre-
gatten hat Bonn laut Auskunft von Aussenmini-
ster Kinkel nun auch eine vorübergehende Un ter-
Qrechung in der Lieferung anderer Rüstungsgüter
aus Deutschland an die Türkeiverfûgt. Unter

. 'diese Massnahme fallen arückenlege- und Ber-
gungspanzer, wejteres Pioniergerät, Ambulanz-
wagen sowie Boote und eine grössere Anzahl von
Ersatzteilen. Der Weit der angehaltenen Liefe-
rung wurde mit ungefàhr 150 Millionen Mark an-
gegeben. Es handelt sich um die letzte Tranche
der schon seit Jahrzehnten laufenden deutschen
Rüstungshilfe an die Türkei, die gemäss früheren
Vereinbarungen mit dieser Lieferung beendet
werden sollte. In.ihrem Rahmen trat die Bundes-
wehr seit 1964 zumeist kostenlos ausgemustertes
Kriegsgerät in einem Gesamtwert von etwa 6 Mil-
liarden Mark an den Nato-Partner an der Süd-
flanke ab. '

Wie schon bei der Suspendierung der Fregat-
tensubvention, von welcher zunächst die deutsche
Werftindustrie und nicht die Türkei betroffen
wird, handelt es sich auch beim vorläufigen An.
halten der Rüstungslieferungen um eine symboli-
sche Geste von bewusst eng begrenzter Aus,

.wirkung. Der Auswärtige Ausschuss des Bundes.
tages befasste sich am Mittwoch mit dem Eindrin,
gen der türkischen Armee in den Nordirak. Dabei
wurde erneut die Forderung nach einem mög-
lichst r~chen Abzug der türkischen Truppen er-
hoben. Ubereinstimmend erklang im Regierungs-
lager wie auch bei der SPD der Ruf nach einer
politischen Lösung des Kurdenproblems. Ebenso
wurde die strikte Einhaltung der von Ankara ZQ
Beginn der Operation gegebenen Zusicherungen
bezüglich des Schutzes der Zivilbevölkerung und
des begrenzten Rahmens des ganzen Unterneh.
mens verlangt.

Von seiten der Grünen wurde das viel weiter
gehende Postulat erhoben, dass generell und end-
gültig jederlei militärische Unterstützung für die
Türkei einzustellen sei. Ein solches Scherben.
gericht wollten hingegen nicht einmal die Sozial-
demokraten inszenieren, geschweige denn die
Fraktionen der Regierungskoalition~ Allerdings
waren bei ihnen doch bezeichnende Nuancen
wahrzunehmen. Während die Freien Demokraten
den vorläufigen Subventions- und Rüstungsliefe-
rungsstopp klar befürworteten und eine Wieder-
erwägung dieser Massnahmen vom Abzug der
türkischen Truppen aus dem Nordirak abhängig
machen wollten, meldeten sich in der Union zu-
nehmend Zweifel. Zwar wurden Übergriffe von
Teilen der türkischen Streitkräfte gegen die Zivil-
bevölkerung missbilligt und die Respektierung

,der Menschènrechte sowie die Einhaltung des
Grundsatzes der Verhältnismässigkeit der Mittel
angemahnt. Anderseits wurde aber ausdrücklich
auch festgehalten, dass niemand der Türkei das
Recht bestreite, sich vor gewaltsamen Übergriffen
der terroristischen PKK aus dem Ausland zu
schützen. Besonders in der CSU machte sich ein~-
ger Unmut breit angesichts einer erneut festzustel-
lenden Neigung in der deutschen Politik und
Öffentlichkeit, den Allianzpartner an der Süd-
flanke an den' Pranger zu stellen.
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Parmi les réfugiés que le HCR (Haut-
Commissariat pour les Réfugiés)

parvient à évacuer de la zone des opéra-
tions menées par l'armée turque au nord

Du Palais
des Nations

de l'Ir!lk, on ne trouve pas de jeunes.
Ceux-ci se cachent dans des montagnes
qu'ils Connaissent bien afin d'échapper
aux soldats turcs; pour ces derniers, tout
jeune Kurde est en effet un «terroriste
duPKK». Les quelque 200 hommes de.
plus de 40 ans, femmes, enfants et vieil-
lards, qui ont supplié hier le HCR de les
prendre en charge étaient «paniqués»,
nous affirme un porte-parole de l'orga-
nisation, «et nous ont suppliés de les
transporter sans tarder vers le camp de
Zakho; en «zone protégée». Aux con-
trôles routiers, les soldats turcs n'ont
exercé que des vérifications rapides».

Ce jeudi, le HCR prévoit un nouveau
transport de 1500 villageois kurdes, à
l'instar de ce qu'il a fait dimanche. «La
peur a diminué, déclare le HCR; après
que des familles eurent été réunies dans
le camp. Les 81 gardes de l'ONU, armés
d'un simple pistolet pour se défendre,
contribuent aussi à rassurer, montrant
une présence internationale.» Il en fau-
drait deux fois plus. Pour l'instant, il ,
n'existe pas de problèmes alimentaires.
La Turquie, soucieuse de ne pas aggra-
ver son image, autorise le transit des
convois du Programme alimentaire
mondial.
, Depuis décembre de l'année derni~re,

le HCR a réinstallé 8600 réfugiés kurdes
de Turquie dans deux camps au sud-est
de Dahuk, à 160 km de la frontière.
Cette opération était considérée comme
prioritaire pour démontrer que les
camps de réfugiés ne servaient pas de
base arrière à des opérations armées du

PKK à l'intérieur de la Turquie. La se-
maine dernière, le HCR a exprimé à la
Turquie son inquiétude quant à la sé-
curité de 4500 Kurdes ge Turquie réfu-
giés dans des villages proches de la
frontière. D~s rapports non confirmés.
faisaient état de fouilles systématiques,
maison par maison, et de centaines d'ar-
restations. Le HCR précise qu'il ne
considère pas tous les Kurdes de Tur-
quie vivant au nord de l'Irak comme des
réfugiés; ceux qui se livrent à des actes
de violence s'en voient automatique-
ment refuser le statut.

P.-E. Denton

Bonn suspend
ses livraisons d'armes

Les Européens ont durci, le ton mer-
credi face à la poursuite de l'opération
militaire turque dans le Kurdistan ira-
kien, En pointe au sein de l'Union euro-
péenne (UE), l'Allemagne, le premier
partenaire commercial de la Turquie et
un de ses principaux fournisseurs
d'armes au sein de l'UE, a décidé mer-
credi de suspendre en partie ses livrai-
sons d'armes à Ankara (notamment les
véhicules blindés et les ponts flottants)
en raison de la poursuite de l'offensive
turque.

La décision du Gouvernement alle-
'mand intervient au lendemain de la sus-
pension d'une aide financière de 150
millions de DM (135 millions de
francs), Le même jour cependant, le
Gouvernement américain a défendu de-
vant le Sénat une demande d'aide de
100 millions de dollars pour la Turquie.
La Maison-Blanche'a mis en avant l'im-
portance stratégique de ce' pays. Ce
montant est le double de celui versé l'an.
née dernière à Ankara. (Agences)
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Bonn coupe l'aide militaire à Ankara
llAllemagne conteste l'intervention ttu'que contre les Kur(h~sen Irak.

Des soldats turcs dans le Nord irakien. L'intervention pourrait durer un an selon Siileyman Demirel.

Bonn
de notre correspondante

L'Allemagne, la plus fi-
dèle alliée de la Turquie

en Europe, a suspendu hier
toute aide ITÙlitaireà Ankara
pour protester contre le pro-
longement de son offensive
au nord de l'Irak. Surtout
symbolique du malaise cau-
sé en Allemagne par cette
invasion et par les violations
continues des droits de
l 'homme en Turquie, cette
armonce gèle aussi concrète-
ment. une livraison de véhi-
cules. engins techniques et
bateaux, d'une valeur de
150 ITÙllionsde DM (envi-
ron 525 millons defrancs),
que Bonn avait promise à
Ankara d'ici à cet été. Très
,(choqué >~par les propos du
président turc Süleyman
Demirel, insinuant que le ra-
tissage du Nord irakien

pouIrait durer une armée en-
tière.le gouvernement alle-
mand avait déjà gelé lundi
une suhvention de 150 mil-
lions de DM promise il la
Turquie pour rachat de
deux frégates allemarIdes.
«La Turquie doit se retirer
immédiarellu!Ilt .'> du nord de
l'Irak, a eXhorté hier le mi-
nistre allemand des Affaires
étrangères, Klaus Kinkel,
appelant aussi les Nations
unies à « s' impliquer massi-
l'l'ment» pour résoudre le
problème kurde en Turquie
et à examiner dès à présent
quels pays pourraient en-
voyer des troupes pour
contrôler une zone tampon
au nord de l'Irak.
L'Allemagne est l'un des
principaux fournisseurs
d'armes de la Turquie, à qui
elle a accordé depuis 1964
près de 6 ITÙlliardsde marks

d'aid.: militaire, Cil pani.:u-
lier, depuis la réunitication.
sous forme d'enginsde l'an-
cienne armée est -,ùlcrnande.
{,L'armée TIIrt/llewilisL' £IfS

armes allemandn" pour
massacrer la population kur-
de. dénonçait. la semaine
dernière encore, un officier
de l'ex-RDA. assurant avoir
reconnu sur les images de la
télévision turque des chars
est-allemands, alors qu' An-
kara s'est engagé à n'em-
ployer le matériel allemand
que dans le cadre d'opéra-
tions de l'Otan. Ofticielle-
ment, le gouvernement a
encore répondu ne pas dis-
poser de «preU\'es for-
melles» de l'utilisation de
matériel allemand contre les
Kurdes.
Les trésors d'indulgence
dont l' Allemagne a jusqu' à
présent fait montre vis-à-vis

th: la Turquie ont beau être
mis à mal par l'excursion de
scs troupes Cll Irak. Ankara
n'en demeurc pas mOlIls.
soulignc-t-llfl au ministère
des Affaires étrangères. lin
"panellaire essl'Ilficl de
/' Orall ". dont .../11111.'1(irOI/S

fOUS imérh Ii .l'outel/ir /1'1

jimdemcllfs ii/j, 51'r pm-eu-
ropéel/s ".
La position .allemande
contraste avec celle des
Etats-Unis, visiblement sou-
cieux de ménager Ankara.
Ainsi. hier. le gouvernement
américain a défendu devant
le Sénat une demande d'ai-
de de 100 millions de
dollars pour la Turquie
(500 millions de francs), en
mettant en avant l' irnPOItatl-
ce stratégique de ce pays
"au cel/trI' de toure décisiol/
importante pour nOlls sur le
continent". L.M.

203



REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKA ÇAPÊ~RNISTA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASIN ÖZETi

JEUNE AFRIQUE W 1786 - DU 30 MARS AU 5 AVRIL 1995
JEUHEAFRIQUE

MAGH RE B iM OYE N - 0 RI ENT

•
PAUL-MARIE PE LA GORCE

C'était la fin du printemps 1993, ilYaura
. bientôt deux ans. L'envoyé spécial de

Jeune Afrique était reçu par le ministre
de l'Intérieur du premier gouvernement

de centre-gauche et de centre-droit, à Ankara, le
plus démocratique peut-être de toute l'histoire du
pays, Izmet Sezgin, qui avait longtemps séjourné
en prison sous le régime militaire et réputé libéral.
Ayant pour mission de combattre le PKK (Parti
des travailleurs du Kurdistan), il expliquait que ses
activités restaient circonscrites dans le Sud-Est
dont l'armée gardait en général le contrôle et
qu'ailleurs elles se limitaient à quelques attentats.
Il était néanmoins pessimiste: le PKK allait peu à
peu se renforcer à partir de la zone incontrôlée du
nord de l'Irak. Les organisations kurdes y faisaient
ce qu'elles voulaient depuis que les Etats-Unis et
leurs alliés en avaient exclu toute. autorité. Mais
n'était-ce pas l'un des effets pervers dela guerr~

204

du Golfe? Izmet Sezgin en convint: il
avait été hostile à l'implication de la
Turquie et il laissait entendre que le pré-
sident Özal, qui était encore chef de
l'Etat, en avait pris presque seul la res-
ponsabilité ...

Deux aris après, on assiste à l'impla-
cable développement du mécanisme de
crise entrevu par Izmet Sezgin. Ce
mécanisme, c'est la guerre du Golfe
elle-même qui l'avait mis en marche.
C'est à Amman que les responsables des
serVices américains ont alors pris contact
avec les représentants des deux organi-

. sations rivales des Kurdes irakiens: le
Parti démocratique du Kurdistan (PDK)
de Massoud Barzani et l'Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK) de Jalal Talabani. De Tansu Ciller: Il I:autonomie
Washington, venaient des directives en vue de pro- . n'est pas une solution,
voquer un double soulèvement contre le régime de mais il faut reconnaître
Saddam Hussein, chiit~ au Sud et kurde au Nord. la spécificité culturelle kurde. II

On connaît la suite: l'armée irakienne, plutôt que >

-,
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le 20 mars, les troupes turques franchissent la frontière irakienne. Objectif: détruire les bases du PKK.

d'éliminer Saddam Hussein, comme le pré-
voyaient les experts, a préféré mettre en échec les
dissidences et préserver l'unité du pays. Après
quoi, l'administration Bush se donna un moyen de
pression permanent, et écarta toute autorité de
Bagdad sur le Nord, où vit la majorité des Kurdes
irakiens. L'engrenage était en marche: de la guerre
du Golfe aux rebondissements dramatiques de la
crise turque, on allait en venir à l'intervention
militaire d'Ankara en territoire irakien.

Ce n'était pas ce qu'avaient voulu les partis
démocratiques coalisés dans le gouvernement de
Mme Tansu Ciller. Interrogée par les ambassa-
deurs européens sur le problème kurde, celle-ci
s'en tenait à deux idées simples: l'autonomie des
régions kurdes ne constitue pas une solution parce
que six millions seulement de Kurdes y vivent et
que les six autres millions n'y trouveraient aucun
avantage, sans parler des conséquences sur les
régions kurdes de l'Irak et de l'Iran; en revanche,
il faut reconnaître la spécificité culturelle des
Kurdes et, en particulier, ne plus prohiber l'usage
oral ou écrit de leur langue. Izmet Sezgin était

chargé d'appliquer la politique fondée sur ces
deux principes.

Mais les données du problème avaient déjà
changé. De la zone incontrôlée du nord de l'Irak,
les organisations kurdes entendaient poursuivre
leurs objectifs. C'est pourquoi la diplomatie turque
pressa Massoud Barzani et Jalal Talabani de trou-
ver une entente avec Bagdad. Le but était clair:
permettre le rétablissement, au plus tôt, de l'unité
de l'Irak, la reconstruction de l'Etat irakien, fût-c~
avec une large autonomie des provinces du Nord,
de sorte que les frontières turques seraient à nou-
veau sÛTeset gardées. Les négociations entre le
PDK, l'UPK et le gouvernement irakien furent sur
le point d'aboutir. Mais elles tournèrent court. Des
conseillers américains avaient convaincu les deux
organisations que les jours de Saddam étaient
comptés ...

La course de vitesse que le gouvernement turc
avait engagée - qui aboutit à un accord irako-
kurde avant que le PKK ne se soit suffisamment
renforcé - était donc perdue. Pour la PKK, la zone
incontrôlée devenait inexorablement une source

Turcs, Iraniens
et Syriens
signent

une déclaration
commune:

pas question
de toucher

aux frontières
de l'Irak.
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Un camp d'entraînement du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan), au Liban, en 1988.
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> permanente d'approvisionnement en hommes,
en argent et en matériel. Dès lors, ses activités
allaient prendre une dimension qui obligerait,
du même coup, la répression à se durcir et à
s'étendre, tandis que l'insécurité, loin de se
limiter aux provinces du Sud-Est, gagnerait les
grandes agglomérations kurdes. Non que le
PKK y soit forcément populaire, loin de là, car
tout le monde sait les exactions parfois ter-
ribles qu'il a coffimises dans sa propre ethnie.
Mais le rapport des forces entre organisations
publiques et clandestines y a changé irrésisti-
blement et le P~ a trouvé peuà peu les sou-
tiens qui lui faisaient défaut voilà deux ans. La
même logique qui explique le renforcement du
PKK a conduit l'état-major turc à préconiser
une autre stratégie. Puisque le PKK ne cessait
de se renforcer, il fallait réagir là où il puise ses
forces: sur la zone incontrôlée. La décision fut
longtemps différée. Le gouvernement préférait
s'en tenir à des démarches politiques et diplo-
matiques. Son premier objectif fut de
convaincre Washington qu'il fallait en finir
avec les conséquences immédiates. de la guerre
du Golfe et en revenir à une situation plus nor-
male dans la région. On ne compte plus les
occasions où les diplomates turcs furent char-
gés d'exposer à leurs interlocuteurs américains
que la Turquie elle-même, considérée tradi-
tionnellement par les Etats-Unis comme leur
allié privilégié au carrefour de l'ancienne
Union soviétique, des Balkans, de la Méditer-
ranée et du Proche-Orient, allait être dangereu-
sement déstabilisée. La déclaration tripartite
des gouvernements turc, iranien et syrien sur le
maintien de l'intégrité territoriale irakienne fut
faite pour bien montrer que tous les Etats de la
région étaient intéressés au maintien des fron-
tières, quelles que soierit les concessions faites
par chaque Etat aux minorités kurdes. Puis, à.
Ankara, on espéra quelque temps que la France
et la Russie, appuyées par la Chine, firiiraient

par obtenir la levée, au moins partielle, du blo-
cus imposé à l'Irak, ouvrant ainsi la voie à un
règlement des problèmes résultant de la guerre
du Golfe, y compris pour la zone incontrôlée.
Rien n'y fit: les Etats-Unis, décidément, ne
voulaient pas changer de politique envers
Bagdad.

L'état-major turc ne pouvait plus attendre.
Il plaça le gouvernement de Mme Ciller
devant un dilemme: étendre à une très
grande partie du pays des mesures proches de
l'état de siège, ce qui reviendrait à avouer
que l'insurrection du PKK met en péril la
sécurité nationale, ou bien frapper la zone
incontrôlée, boucler rigoureusement la fron-
tière, interdire toute aide aux réseaux et .
maquis du PKK. Le gouvernement, plutôt
que de se résigner à un aveu d'impuissance
qui, à terme, menacerait sa propre existence,
ordonna à l'armée d'agir.
Conséquences de Î'embargo

La France condamna l'intervention turque:
elle voulait évidemment faire apparaître aux
yeux de Washington les conséquences détes-
tables qui résultaient, à son avis, du maintien
indéfini et injustifié de l'embargo contre l'Irak.
Bagdad a fini par condamner la violation de sa
souveraineté. De leurs côtés, les Etats-Unis,
s'ils comprennent parfaitement l'initiative
turque; n'ont aucunement l'intention de modi-
fier leur attitude vis-à-vis de l'Irak. On peut, en
tout cas, observer les conséquences réelles
pour le peuple kurde des décisions prises par
les Américains et leurs alliés en vue d'assurer,
disait-on, leur sécurité en Irak: leur zone est
rédu,iteà la plus extrêtne misère, ses organisa-
tions officielles -le PDK et l'UPK - plutôt que
de trouver un accord raisonnable avec Bagdad,
se livrent à une sanglante et interminable
guerre civile, et maintenant c'est l'armée
turque qui intervient. _
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Le Monde - 30 mars 1995

Laurent Zecchini

ni~ la libération des deux ressortissants améri-
cams détenus par Bagdad (Le Monde daté
28 mars).

Sur ce point, comme sur la question des viola-
tions des droits de l'homme commises dans le
cadre. de 1'«Opér~tion acier», Bill Clinton est
soumIs à des pressIons politiques croissantes. Le
Sé~~t a adopté, mardi 28 mars, une résolution
enjOIgnant au président américain de prendre
« toutes les actions appropriées » pour obtenir la
libération des deux hommes. Lessénateurs sont
d'autre part, réticents à accorder une aide d~
100.milliOilsde dollars en faveur de la 1\1rquie,
demandée par l'administration démocrate. Au
moment où l'Allemagne a suspendu son assis-
tance financière à Ankara, les républicains ne
trouvent guère de justification à un doublement
de l'aide américaine à un pays qui s'est lancé
dans une intervention militaire au-delà de ses
frontières.

chaque jour qui passe souligne davantage le ca-
ractère pour le moins contradictoire entre
1'« Opération acier» de l'armée turque dans le
Kurdistan irakien, et l'Opération « Provide
comfort» de surveillance aérienne (momenta-
nément interrompue), qui est censée protéger la
population kurde établie en Irak contre l'armée
d~ Bagdad.En participant avec d'autres pays oc-
CIdentauxà la seconde opération les Etats-Unis
peuvent-ils continuer à soutenir I~première?

Le secrétaire d'Etat Warren Christopher a
donc demandé aux autorités d'Ankara de mettre
« rapidement ~>un terme à leur intervention ce
qui .signifie que Washington n'approuve pa~ le
projet prêté à la 1\1rquie d'établir une «zone
t~mp~)ß» dans le nord de l'Irak qui permettrait
d élOIgner les foyers du PKK de la frontière.
M~isles Etats-~nis doivent ménager la Turquie,
aIlléefidèle de IOTAN,dont les bases aériennes
servent aux avions de l'opération «Provide
comfort ». Depuis quelques jours, Washington a
également besoin d'Ankara pour tenter d'obte-

Washington presse Ankara de mettre « rapidement» fin à son intervention
WASHINGTON

de notre corrrespondant
Les Etats-Unis ne peuvent plus continuer à

fermer les yeux sur les conséquences diploma-
tiques et humanitaires de l'intervention militaire
turque dans le nord de l'Irak. Huit jours après le
début de l'offensive lancée par l'armée d'Ankara
pour anéantir les bases des maquisards indé-
pendantistes du Parti des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK),Washington doute du caractère «li-
mité» de cette opération, et s'interroge sur les
«objectifs» du gouvernement du premier mi-
nistre lanlOu Ciller.,Les.récents prlllpoSdu pré-
sident Suleyman Demirel, selon lesquels la pré-
sence tYŒue en territoire irakien pourrait se
prolongl!t'jQSltU'àUJ1 an, a1imèntentl'inquiétUde
américaine.

L'alourdissement du bilan des combats et le
fait que ceux-ci n'épargnent pas la population
civilerendent, d'autre part, de plus en plus diffi-
cile la position très compréhensive manifestée
iUSQl,l'ici par,les Etats-Unis à l'égard d'Ankara:

Lescombats entre les trou~es turques
et les combattants kurdes s intensifient

Au neuvième jour de l'offensive militaire dans le nord de l'Irak, le bilan des victimes s'alourdit
civiles à la suite de bombardements aériens, ont
pour leur part décidé de fermer l'accès de la
frontière aux journalistes.

la multiplication des affrontements entre les
troupes turques et les combattants kurdes dans
le nord de l'Irak s'ajoute à la rivalité entre les

deux groupes kurdes irakiens de Massoud Bar-
zani et de Jalal Talabani. les autorités turques.
irritées par les dépêches faisant état de victimes

ISTANBUL
de notre correspondante

De violents affrontements ont
opposé mardi les troupes turques
et les combattants kurdes du PKK,
au cours de la neuvième journée de
l'offensive armée de la 1\1rquie en
Irak du Nord. Selon les autorités
militaires, soixante-deux militants
kurdes auraient été tués lors d'un
seul accrochage dans la vallée de
Khwakurket les montagnes avoisi-
nantes, situées dans le secteur est
de la zone d'opération, près de la
frontière iranienne, où seize
combattants du PKKavaient déjà
trouvé la mort la veille.Huit autres
membres du PKK auraient égaIe-
ment trouvé la mort au nord-ouest
de l'Irak, portant à quatre-vingt-six
le bilan meurtrier des deux derniers
jours, et à deux cent soixante-neuf
le nombre de membres du PKK
tués depuis le début de l'incursion
turque. Le PKK,par l'intermédiaire
de l'agence de presse Kurd-Aen AI-
lemagn~, a publié des chiffres très
contradictoires puisqu'il a déclaré
avoir abattu deux cent soixante et
un soldats turcs, dont quatre-vingt-

trois dans une embuscade lundi.
Les combattants kurdes affirment
n'avoir perdu que dix-huit des leurs
depuis le début de l'offensive, le
20mars.

UN RAID FAIT 16 MORTS
Alors que l'opération lancée par

35000 soldats turcs se poursuit en
Irak, le conflit entre le PKKet les
forces de sécurité turques, qui dure
depuis 1984et a déjà causé la mort
d'environ 16000 personnes en 1\1r-
quie, continue également de faire
des victimesdans le Sud-Est anato-
lien, où seize personnes ont trouvé
la mort lundi et mardi. Parmi eux,
quatre villageois, dont deux en-
fants, ont été abattus lors d'un raid
du PKKcontre le villagede Gurum-
lu, dans la province de Simak.

La présence des troupes turques
au nord de l'Irak continue de susci-
ter de vives réactions dans les capi-
tales occidentales, alors que les au-
torités turques donnent des
indications discordantes sur la du-
rée possible de leur incursion. L'Al-
lemagne a décidé, mercredi 29
mars, de suspendre ses livraisons

d'armes à la 1\1rquie. Bonn avait
déjà suspendu, mardi, une aide de
520 millions de francs pour l'achat
de trois frégates. «Je suis choqué
par des commentaires attribués au
président turc Suleyman Demirel, di-
sant que les forces turques avaient
l'intention de rester au nord de l'Irak
pour un an, alors qu'il m'avait per-
sonnellement promis la semaine der-
nière qu'elles se retireraient rapide-
ment,» a décIaré lundi le ministre
des affaires étrangères allemand,
Klaus Kinkel.Le président Demirel
a déclaré que ses propos avaient
été mal compris. Les Etats-Unis,
qui avaient initialement soutenu
l'incursion turque, donnent égale-
ment des signes d'impatience (lire
ci-dessous).

Le Haut Commissariat des Na-
tions unies pour les réfugiés (HCR),
après avoir évacué dimanche hors
de la zone d'opération plus de
1000 réfugiés kurdes qui avaient
fui la 1\1rquie l'an dernier, prépare
un autre convoi, préVUpour jeudi,
afin de déplacer quelque 3 000 ré-
fugiés supplémentaires vers le
camp d'Atrush, à une centaine de

kilomètres au sud de la frontière
turque.

La 1\1rquie, apparemment irritée
par les dépêches faisant état de vic-
times civiles à la suite de tirs d'ar-
tillerie ou de bombardements aé-
riens - qu'elle dément -, a décidé
de fermer la frontière aux journa-
listes turcs, deux jours après avoir
imposé des restrictions similaires
aux journalistes étrangers. La
presse ne pourra visiter le nord de
l'Irak que lors de voyages en héli-
coptère, organisés par les troupes
turques. La tension dans la région
n'est cependant pas causée unique-
ment par la présence des forces
turques. Plus au sud, à 160kilo-
mètres de leur zone de déploie-
ment, la rivalité entre les deux
groupes kurdes irakiens, le PDKde
Massoud Barzani et l'UPK de Jalal
Talabani, a de nouveau fait des vic-
times. Selon l'UPK, qui affirme
avoir été attaqué par le KDp,plus
de cent personnes auraient été
tuées dans la ville d'Arbil lundi au
cours de nouveaux affrontements.

Nicole Pope

207



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

COURRIER INTERNATIONAL - 30 mars 1995

TURQUIE Ankara a lancé 35 000 hommes de troupe dans le nord de "Irak, qui sert de refuge aux .force_s_d_u..PKK,Je Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan. Dans iJne optique de lutte antiterroriste; l'opération se justifie, juge un important éditorialiste turc. Reste È

. savoir comment gérer son succès, en insérant les objectifs sécuritaires dans le contexte politique et diplomatique.

Uintervention, et après ?
Ankara envisage une ((zone tampon JJ au Kurdistan irakien

Sam; Kohen
MILUVET - ISTANBUL

La question n'est pas seulement
de savoir combien de temps
durera l'opération dans le nord
de l'Irak, ni quand elle se ter-

minera.Ce. qu'on veut savoir essen-
tiellement, c'est si les militaires
turcs resteront ou non en Irak après.
l'opération pour y constituer une
zone de sécurité. Voilà sur quoi por-
tent le débat et les principales inter-
rogations, en Turquie comme à
l'étranger. Les .pays occidentaux et
leurs médias cherchent à obtenir
des réponses à cette question
auprès du Premier ministre turc et
des autres autorités gouvernemen-
tales. En vain, pour le moment. Les
èanaux officiels se contentent de
dire que l'opération se terminera
lorsque la menace terroriste issue
de cette région aura totalement dis-

. paru. Ainsi, aucune date n'est fixée
pour le retrait des troupes. "Ç'a
jïniraquand çajïnira." Autant dire,
pour certains, dans des semaines!

De fait, une opération de cette
envergure ne saurait être écourtée

. simplement parce qu'elle créerait
un malaise à l'étranger. La mission
doit être menée jusqu'à son terme.
Mais, à présent, l'objet des discus-
sions consiste à savoir si l'on doit
rester ou non une fois l'opération
"terminée". En d'autres termes:
une "zone tampon" dans le nord de
l'Irak est-elle désormais à l'ordre
du jour? .

Les arguments en faveur de la
création d'une zone tampon au nord
de l'Irak peuvent être résumés ainsi:
• Si l'on abandonnait la région teUe
quelle, le PKK reviendrait, recons-
tituerait ses camps et reprendrait
ses activités.

208

• Il Ya un vide d'autorité au nord de
. l'Irak. Les Kurdes (d'Irak) ne ces-
sent de s'entre-tuer. Leurs leaders
avaient passé un accord avec la 'fur-
quie pour ne pas laisser.le PKK [parti
des travailleurs du Kurdistan, turc;
en guerre contre Ankara] entrer
dans leur région et lui interdire toute
activité. Mais, dans la pratique, cet

accord est inappli{',able. Pour contrô-
ler la région, la présence türque est
indisp~nsable. Par ailleurs, cela per-
mettrait également de contrôler les

. Kurdes d'Irak pour mettre fm à leurs
combats fratricides.
• Chaque fois que l'armee turque

..traverse la frontière et bombarde.
des cibles dans cette région, cela

. crée beaucoup de problèmes. Plu-
tôt que répéter ce genre d'opéra-
tions, mieux vaut y laisser statiotl"
ner une certaine force. Ce qui aura,
en plus, un effet dissuasif. Le PKK
sera beaucoup moins enclin à y
reconstituer des refuges.
• Si la Thrquie choisit cette option,
cela ne constituera pas une nou-
veauté dans le monde. Depuis des
années, Israël maintient une telle
zone tampon au Sud-Liban.
•.La présence militaire turque dans
le nord de l'Irak s'ajoutera à la mis-
sion "Provide Comfort" [Ie contin-
gent de l'OTAN qui interdit à Bag-

. dad de pénétrer dans l'espace aérien
au nord du 36e parallèle, zone qui.
correspond au Kurdistan irakien].
Le statut de cette force alliée ne sera
plus sujet à polémique.
Mais il y a aussi .des arguments
contre la création d'une "zont' tam-
pon":
• La création d'une ceinture de sécu-
rité provoquera une réaction forte.
des pays occidentaux, du monde
arabe -Irak compris- et de l'ONU ..

Ceux-ci consiiléreront que la Tur-
quie occupe les territoÏi'es d'un autre
pays. La politique extérieure tUrque
pourrait se trouver mise en grande
difficulté et Ankara se brouiller avec.

. plusieurs de ses partenaires.
• Les dirigeants kurdes d'Irak
seront mécontents, les soldats tures.
faisant alors l'objet de leur animo- .
sité. Des évènements très désa-
gréables pourraient alors surgir,
rendant le contrôle de la région
beaucoup plus difficile.
• Même si la Thrquie entend resleI'
en dehors de la lutte entre les fac-
tions kurdes d'Irak, sa s..eule pré-
.sence militaire sur place fmira par
l'entraîner dans leur conflit.
• La question de savoir combien de
temps l'armée turque doit rester sur ...
place ne dépend pas d'elle, mais de'.
l'évolution dans toute la région et à
Bagdad.
• Le PKKse déplacera dans d'autres
régions ou d'autres Etats, d'où il
poùrra diriger ses actions contie les
troupes se trouvant dans la zone de
sécurité.

Chaque alternative a ses points
positifs et négatifs. Sans oublier que
la iulte antiLerroriste est une alTaire
de longue haleine, même lorsqu'on
mène des opérations hors des fron-
Hères ou qu'on instaure des zones
de sécurité. C'est là l'expérience des
pays qui mènent cette lutte depuis
des années. Il ne faut donc pas
considérer le problème à court
terme, par exemple du seul point de
vue de la sécurité. Au contraire, il.
faut bien évaluer les dimensions
militaire, diplomatique, politique et.
économique de la décision à
prendre, tout en réfléchissant à la
façon de neutraliser le PKK égale-.
ment par d'autres moyens, une fois
terminée l'opération en coti,rs. •
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FRANCE SOIR - 30 mars 1995

Et 20 hélicos
pour les Thrcs...

... alors que l'Allemagne a décidé
hier d'interrompre ses livraisons

d'armes à Ankara suite à l'escalade
des opérations anti-kurdes

La Turquie commencera à recevOIr dans les pro-
chaines, semaines les premiers hélicoptères de
transport de troupes Cougar commandés fin 1993

à la France. Les livraisons devraient commencer sous
peu, à raison de deux appareils par mois et s'étaler
Jusqu'au premier semestre 1996.

Le contrat,.d'une' valeur de 253 millions de dollars,
signé en octobre 1993 à Ankara, porte sur la vente de
20 hélicoptères militaire COugar de transport tactique
de troupes, non dotés d'armements. Ces appareils sont
fabriqués par le consortium franco-allemand Eurocop-
ter, filiale commune d'Aerospatiale (70 %) et de Daim-
ler-Benz Aaerospace (30 %). Le Cougar, un appareil bi-
moteur, a une capacité de transport de 25 soldats et
une autonomie de 800 km.

Depuis début 1990, la France avait fait son entrée
avec des contrats de plusieurs centaines de millions de
dollars sur le marché de défense turc, dominé par les
Américains. La vaste opération militaire turque dans
le Kurdistan irakien, commencée ily a dix jours, a ce-
pendant susci\;é de Vives réactions de la part des pays
de l'Union européenne qui ont demandé à Ankara de
mettre rapidement fin à son intervention. L'Alle-
m~e, pour sa part, a décidé hier de suspendre ses li-
vraISOnsd'armes à Ankara.

KDP:PUK seizes Kurdish parliament
ThL Associa;ed Pr:ess

NICOSIA- An Iraqi Kurdish faction
says its rival has seized the Parliament
building by force and compromised the
only institution not mired in their bloody
rivalry.

The allegation Tuesday followed a
reported renewal of internecine warfare in
the central area around the capital of the
Kurdish "safe haven," which is beyond
the Iraqi military's reach.

The enclave's northern flank has come
under fierce attack in the past week by
Turkish military forces In pursuit of
Turkey's own Kurdish rebels.

The Kurdistan Democratic Party
alleged that an armed militia of 100 men
belonging to the Patriotic Union of
Kurdistan surrounded the Parlîament in
the capital, Erbil, and took control of the
building by force.

A KOP statement faxed from London
said the militia confiscated the assem-
bly's communications equipment and
sélzed "all official records and personal
correspondence." ,

It said the militia ~'detained' and insult-

ed" the speaker, Jawher Namiq Salem,
and 32 KOP members of parliament, but
released them later.

"This despicable action has escalated
tension in Erbil and throughout the
Kurdish region," the statement said,
adding an appeal for the demilitarization
of the capItal" so normality can be
restored to the institutions of the Kurdish
regional administration."

There was no comment from the PUK
on the allegation. Both factions have
reported an outbreak of fighting this week
in the capital, with each side claiming
victory and hundreds of casualties on the
opposing side.

United in their enmity of Iraqi leader
Saddam Hussein and decades-old quest
for autonomy, the two factions agreed to
bury their differences and share power
two years ago when they emerged rough-
ly equal from general elections.

However, the understanding quickly
broke down over tribal, territorial and
ideological differences and last year esca-
lated into civil war.

CPJ condemns ban of foreign journalists
Turlcish Dail~ News

WASHINGTON- In 'a letter faxed today
to Prime Minister Tansu Çiller, the
Committee to Protect Journalists (CPJ), a
New York-based human rilVlts association,
"strongly condemned" the Turkish govern-
ment's ban on foreign journalists to enter
northern Iraq throulVlTurkey. The journal-
ists have been asked by border guards to get
"permits" but nobody has explained hQw
these permits can be obtained.

"Foreign correspondents in Ankara have
told the CPJ they have been inquirin~ with
the authorities there to no avail. ' But

"Turkish journalists working f(lf Turkish
news organizations reached by phone in
Diyarbalm told the CPJ they do not have
any difficulties crossing the border into
Ir "aq ...

"This unannounced and ambiguous poli-
cy by Your Excellency' s government con-
stitutes a serious infringement upon the
rights of the international media to gather
information," William Orme, the CPJ direc-
tor said. He asked Ciller that'''all accredited
journalists should be offered the same
access regardless of their national origin or
the orgarnzation they work for."
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United States to discuss
N. Iraq operation with
Gönensay and PM Çiller
Turkey urged to come forward with specific
proposals on a security structure for the region

By U~ur Alancl
Turkish Daily News

WASHINGTON- A U.S. administration spokeswoman
said that the future of the military operation Turkey launched
last week in northern Iraq will be discussed with Prof. Emre
Gönensay, chief adviser to Prime Minister Tansu Çiller who is
in town as the head of tbe Turkish-US Joint Economic
Commission, as well as with Çiller herself, who is expected to
visit the United States between ApriI18-30.

State Department spokeswoman Christine Shelly, referring
to Çiller and Gönensay's visits, said Tuesday that "we will
have some opportunities for exchanges with the Turks that are
coming up before too long.

Turkish Daily News
THURSDAY,MARCH30,1995

Troops search for
PKK in N. Iraq,
Ankara prepares
diplomatic drive

Compiled by TDN from Dispatches
ANKARA- Turkish troops consoli~ated

their hold on northern Iraq and contInued
searching for Kurdish extre!Dists as A~k~ra
prepar~d a diplomatic offen~lve to explaIn Its
IncursIOnto the Western capitals.

Newly appointed Foreign M\nister. Erd~l
Inönü held round-the-clock meetmgs With his
staff to prepare for. the onslaught: ~ese will
take him to the Umted States, Bntam, France
and Germany.

Meanwhile Chief of Staff Ismail Hakkl.
KaradaYIvisit~ the township of Silopi on the
Iraqi border and declared: "Those who are try-
ing to block our operation in northern Iraq .are
supporters of tlie PKK (the clandestme
Kurdistan Workers' Party).

KaradaYI pointed to the huge arms cache
recovered from fleeing PKK militants in
northern Iraq and said iliat among them were
German-made arms. "The world should see
where these weapons came from' and 'Should
be ashamed," KaradaYIsaid.

The Turkish Daily. News learnt from the
Iraqi township of Zakho that. thëre had been
battles with PKK militants in the southern sec-
tor of the operation zone near the Sindi pass.
Turkish military sources said the militants
were fleeing towards the Irani~ border.

Military spokesman Dogu SIlahçloglu told
reporters Wednesday that, since the st~ of
the operation 269 terrorists had been killed
and 12 had been captured ali~e .. Seve.nteen
Turkish soldiers have lost thelf hves m the
clashes.

Meanwhile, a leading U.~ official told
Reuters Wednesday that Turkish troops in
northern Ira~have stopped U.N. guards.
from visiting Kurdish villages in the com-
bat zone and from carrying out patrols, the
chief of the U.N. contingent in northern
Iraq said on Wednesday.

Danish officer Poul Dahl told Reuters
that the United Nations was worried about
the fate of civilians in the area. The Danish
army officer heads a U.N. contingent sent
to northern Iraq after the 1991 Gulf War to
monitor "safe areas" set up by the U.N. to
protect Iraqi Kurds from Baghdad govern-
ment forces and to ensure delivery of relief
supplies.

He said he had mobilized half his force
to monitor the situation in the area and to

helpevacuate Kurdish refugees fleeing the
Turkish offensive.

He claimed the Turkish troops had sever-
al times stopped the U.N. guards from car-
rying out normal patrols in the area. He also
c1airiIedthey had prevented the guards from
inspecting remote mountain villages.

"Those responsible should be very much
concerned aoout the population," he said.
"!Local administrations, offices, schools and
public amenities are not working properly,"
be said. Dahl said he feared that clashes
could break out between the various
Kurdish groups.

According to Reuters, other guards
claimed they had seen no real fighting
between the Turks and the PKK.

Reuters quoted Baghdad-based diplomats
assaying tbe drive against the PKK had
proved to be more of a political show than a
mili~ campaign. .

"The force IS so overwhelming. By
instinct, PKK guerrillas would have either
long disappeared or melted away among
the local populace," Reuters quoted a diplo-
mat as saymg. According to reports from
Zakho, the U.N. on Wednesday rushed
more Turkish Kurds away from a nine-day
old incursion. The 177 Kurds left the town
of Zakho under U.N. guard for the safety of
refugee camps at Atrush, 100 km to the
_south, in the second such wave to flee the
conflict zone.

In Ankara on Wednesday main opposi-
tion Motherland Party leader Mesut Y Ilmaz
said that while the party supported
Turkey's operation, they nevertheless had
some concerns about it. He said that their
concerns centered mainly on the. contradic-
tory statements about the state of the o~ra-
tiQn that were being made on behalf of the
o~ration.

The leader of the pro-Islamic Welfare
Party (RP), Necmettin r:rbakan, for his part,

said on Wednesday that while he supported
the cross-border operation he nevertheless
was concerned about what he called a con-
flict of interests in the region between
Europe and the United States.

Erbakan, whose was addressing his par-
liamentary group, said his concern was
spurred by the possibility that Turkey may
through this operation be acting as no more
than a

"subcontractor" for the interests of one of
these sides. Erbakan added that another
concern of theirs was a doubt as to whether
the government "was part of this operation
through its own volition."

In a related development, eight deputies
from the Republican People's Party (CHP),
which is the junior coalition partner, put
forward a parliamentary motion on
Wednesday asking the government to
explain why it authorized the operation
without bothering to inform the
'Parliament.

These deputies, who were joined by pro-
Kurdish independent deputies Mahmut
Ahnak and Abâülmelik. Firat, also said that
under Article 92 of the Constitution the
government is obliged to seek Parliament's
permission in sending troops abroad. In
another development, Turkey on
Wednesday barred all journalists from
entering on their own into northern Iraq.
Mili~ spokesman Col. Dogu SilahçlOglu
told The Associated Press that media mem-
bers were not allowed to pass into northern
Iraq from the Habur border post.

Foreign Ministry SpolCesman Ferhat
Ataman defended the media ban, calling it
"natural" to put some restrictions in the
field of operatIon where there were clashes.

Ataman said there were plans to provide
access to the journalists on a "first-come-
first-serve" basis with tours organized by
the military.
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Germanyasks llID'to monitor
fate of Kurds to be deported

would not be "tortured or face inhuman
treatment" on their arrival in Turkey.

Birdal said that each Gennan state was
expected to expel between 230 and 330
Turkish citizens of mostly Kurdish origin,
adding that the total number of deportees is
expected to reach 2,300-3,000 in the first
spate of expulsions. Many of these people
are said to be in detention pending their
expulsion.

"The German authorities have said that
they would start sending these people from
May 15 and have asked us if we could pro-
vide lawyers for them if they face any

difficulties when they are in Turkey,"
Birda! said.

"If we accept this it means that we
endorse their expulsion, which is not what
we desire because of the bad situation of
human rights and the existence of torture in
Turkey," Birdal,added.

Recalling that Prime Minister Çiller had
sent a circular to the relevant authorities in
Turkey demanding an end to the practice of
torture and for the police to dispose of their
torture equipment, Birda! said this amount-
ed to acknowledgment that systematic tor-
ture existed in Turkey. .,

He added that one could also not rely on
the promises of the interior minister who,
despite this indirect acknowledgment by the
prime minister, insisted that torture was not
systematic in Turkey. ,'.
. "We are agains~ those people. being sent
back. But we Will be f-olloWlDg all the
developments that they are confronted with
after their expulsion from Germany, starting
from when they arrive at Turkish airpÔrls,
and we will report these. They will be kept,
under our close surveillance," Birda! said.

By Aytül Gürta~
Turkish Daily News

ANKARA- Germany; which is preparing
to deport Turkish citizens of Kurdish origin,
is seeking the help of the Turkish Human
Rights Association (IHD) tomonitor the
fate of the deportees on their arrival in
Turkey, the lie ad of the !HO said on
Wednesday. .

Akm Birdal;. who was invited to
Hannover last weekto deliver a briefing on
thehuman rights situation in Turkey, and
who returned to Ankara on Monday, told
the' Turkish Daily News that his association
had been asked to work closely with the
'German government in this area.
, Those to be deported as of May I5 com~
prise asylum seekers whose requests have
been turned down and persons who are not
residents and have broken German laws.
, Thedecision concerning the deportation

came after. long debates in the federal
Parliament in Germany and between the
federal government and state governments.

The rash of attacks against Turkish busi-
nesses and violent demonstrations by sym-
p'athizers of the Kurdistan Workers Party

, (PKK), which is banned in Turkey, expedit-
ed the German government's decision to
carry out the deportations.

State governments run by the social
democrats in particular have opposed the
central government' s decision, arguing that
the deportees. face imprisonment and torture
in Turkey. ,

Before arriving at the decision to deport,
Germany asked for assurances from Turkey
that the returnees would not be harmed.

, Interior Minister Nahit Mente~e was
among the Turkish officials assunng the
German government that the returnees

with Turkey over developments in north-
Whén the Turkish Daily News asked Shelly if the U.S. now 'Turkish-Greek tensions rising em Iraq. '

has a better idea of the kind of security structure envisioned Shelly also acknowledged that tensions The same sources said Turkey reacted
by Turkey in northern Iraq, Shelly SaId that, regarding the betw.eenTurk~x a~d Greece ha~ been.on positively to this request by Washington,
Turkish government's "ideas about how to try to seek over the the nse lately'. I think that there .IScertaIn- adding that it was natural for close allies to
longer term to prevent the PKK incursions into Turkish terri-, Iy a lot of eVI~en,~ that ttheten~lOns] have, remain in close contact on awide range of
tory proper. .. I expect that it's going to be some days if.not,been on the ns.e, she sal~, addIng that ~he .issues of concern to the two countries.
actually a couple of weeks before we have a more detailed U.~. and ot~er NATO allies were workIng, On Tuesday Çiller received Grossmän,
underst~nding about some longer term proposals that the q~letly behInd the scenes to calm the ten- whoconveyed his IJovernment's desire" ~ d" sion. In Ankara, U.S.Ambassador to h qTu,~~ would put !orwar . . ,.. T~r~ey Marc Grossman I1Wtwith Foreign t at Turkey's' operatIOn in Northern Iraq

It s up to J?rkey now to ~ome forwar~ wI.th s~mething MInistry Undersecretary Ozdem Sanberk should remain limited in terms of scope
!TI0reconcr~te In terms of solvmg the s~unty Situation along on Wednesday to discuss northern Iraq. and duration. Foreign Ministry spokesman
ItSborder WI~ !rag, the sp~keswoman saId.. Sources close to the meetinIJ said Ferhat Ataman on Wednesday denied

,Shelly, relteratmg a pomt made Monday by Secretary of Ambassador Grossman conveyed hfs gov- reports in the Turkish media that
State Warren Christopher, said, "we would ernment',s desire to remain in close'contact Grossman had issued a warning to Turkey~ durin!!his meetin!! with Ciller.like to see the troops withdrawn as rapidly
as possible," but added, "it is clearly up to
Turkey. I think that they themselves do not
specifically know how long they feel. it's
going to take to actually achieve their mili-
tarx ob~ectives."

'We ve also said that before and during
this operation the Turkish government
very strongly reasserted its respect for
Iraq's territorial integrity ... I don't think
it's under dispute that the PKK uses north-
ern Iraq as a sanctuary and a staging area
for actions which take place against
Turkey," Shelly added.

The spokeswoman pointed out that by
allowing a terrorist group like PKK to
operate out of Iraq, Baghdad was violating
UN Resolution 86. 'The Iraqi government'
agreed in 1992 to comply with UN
Resolution 86. That resolutIOn requires
Iraq not to allow any terrorist organization
to operate within its territory. Baghdad still
maintains contacts. and provides sanctuary
to several groups ad individuals that prac-
tice terrorism, and it' s certainly. well
known that the PKK specificallyhas killed.
hundreds of people and attacks inside'
Turkey from actIons which have been
:mounted from Iraqi territory."
. When asked by a journalist to explain
how Iraq could proVIde safe haven to t~e '
PKK when it has no control over northern
Iraq, Shelly said, "I think the facts are very ,
.clear ... the ~KK is there ~nd the operatiOns
of a terronst nature do take place from
Iraqi territory going into Turkey." ,
. The Turkish incursion into Iraq was als.o
the topic of some questions Tuesday at the
White House and Pentagon. At a Pentagon
briefing, spokesman Kenneth Bacon said
that officials there trusted Turkey's assur-
ances that they will eventually withdFaw
from Iraq. "There's also some hi'story
here," Bacon said. "Turkish troopswent
into Iran to noTice Knrclish terrorism in'
i992 and they did not stay a pârticularly
long time. We've been assured by both the
Turkish president and by the prime minis-
ter that this will be of short-term duration
and that's our hope. That's our expectation
as wei!."

At the, White House, spokesman
Michael McCurry said, "We've been very
measured in what we've said about the
government of Turkey's incursion into
Iraq to eradicate what it represents to us as
known camps harboring terrorists ... Our
concern is related to innocent civilians and
property unrelated to terrorist activity."
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Germany stops military
supplies for Turkey

Ankara says what Bonn is giving is not aid
and implies it will be Gennany that loses out

TDN with Wire Dispatches
ANKARA- Gennany has suspend-

ed a shipment of military hardware to
Turkey because of Ankara's incu.r-
sion into northern Iraq, sources In
Chancellor Helmut Kolil' s coalition
said on Wednesday. The German
parliament on Tuesday su.sp'end~d
150 million marks ($105 nullion) In
subsidies to shipyards building two
frigates for Turkey.

Late Tuesday, Chancellor Helmut
Kohl's Cabinet stopped the delivery
of another 153 million marks ($107
million) worth of supplies including
armored vehicles for Ùle engineering
corps, bridge-laying and other engi-
neering equipment, a supply ShIp,
radios and spare parts.

The material was to have been
delivered in the next three months as
the last installment of a 1.5 billion
mark ($1.05 billion) 1990 military
grant sending old NATO and fonner
East German tanks, weapons and
munition to Turkey..

Before aid is restored, Turkey must
halt its invasion of northern Iraq, stop
human rights abuses and resofve ~ts
conflict with the Kurds through polit-
ical means, Foreign Minister Klaus
Kinkel told reporters Wednesday.

"Gennany lias not yet conveyed to
us a decision to stop military supplies
to Turkey," the Turkish Foreign
Ministry said on Wednesday.

Gennany, a major military supplier
to its NATO partner, on Monday
froze 150 million marks ($107 mil-
lion) in grants promised Ankara to
help with the purchase of two
Gennan-built frigates worth 840 mil-
lion marks.

The moves were a reflection of
Bonn' s rising concern at Turkey' s
nine-day-old offensive against rebel
Kurds in Iraq and suggestions from
Turkish military and politicalleaders
that their 35,000 troops could stay
there for a long time. The German

stance drew an angry response trom
Turkey Wednesday, as Foreign
Ministry spokesman Ferhat Ataman
called on Gennany to act "within the
spirit of NATO solidarity." "One
should not talk of aid between
Turkev and Gennany but of military
coopération," Foreign Ministry
spokesman Ferhat Ataman said! ~ot-
ing that the susJ'ended 150 millIon
marks was part of a 840 nùllion mark
project of procurement and the
remaining 690 mi1lion marks would
be r.aidby Turkey.

•This IS actually a subvention to
the German defense industry,"
Ataman said. "It is not an insubstan-
tial amount." But the spokesman
indicated that now that the Gennan
g6vernmen~ had gone b~,:k on its
word regarding the 150 Inlllion mark
grant, the whole project may be jeop-
ardized.

"How the Gennan move will affect
the deal is something that needs to be
assessed," Ataman said.

"It is our natural right to ask our
NATO partners for support of our
territoriàI inte$fÎty. It is cfear to inter-
natiônal public 0pÎJ!.Î0nan4 Germa.n
circles that Turkey IS SbOWIDB maxI-
mum care s" that the operatIon will
not go beyond its aim of eradicating
the terrorist threat in the region."

Kohl's Christian Democrats
(COU) and Foreign Minister Klaus
kinkel's Iiheral Free Demncr3t~
(FOP) say an extended Turkish pres-
ence in Iraq is unacceptable. The)'
want Ankara to clarify how long It
will stay and make assurances human
rights will be respected there.

"The COU parliamentary faction
notes with sorrow that Turkey haS
broadened its military operation in Iraq
and has obviously been planning to
occupy the region ... for a long time/,
COU deputy parliamentary leader
Rudolf Seiters said.

Kinkel told German television on
Monday he had sharply criticized sug-
gestions of a lengthy Turkish military
presence in Iraq during a telephone
conversation witli the new foreign min-
ister, Erdal Inönü, that evening.

Karsten Voigt, foreign affairs
spokesman of tlie opposition Social
Democrats (SPD), said that following
the end of the Cold War, Bonn should
stop supporting the Turkish military
and redirect funds toward srnnsnring
reform in rasten; Europe. "In addition
to that, it is a scandal that we .~till
intend to deliver (military supplies)
despite human rights abuses, especially
in eastern Turkey," Voigt told Gennan
radio. "We'll withdraw from northern
Iraq when the operation .. is ovt!r,"
TurKish Ambassador Onur Oymen said
in the Stuttgarter Nachrichten news'pa~
per on Wednesday. CountenQg
Germany's charges of rights abuses, he
demanded that German police put ar
end to the more than 90 firebombings
of Turkish mosques, cultural center~
and travel agencies in Germany this
month. Security officials have blamed
most of the attacks on PKK activists in
Germany.

"I find it incomprehensible that
despite the number of attacks, the
police have come up with virtually no
leads," Öymen said. "If stopping the
attacks means putting a polIce car in
front of every mosque, they should do
il."

Turks have been emigratin~ to
Germany since the 1960s and WIth a
population of 2 million are Gennany's
largest minority. More than 600,000
work in Germany and only 45,000 get
pensions, making them strong net con-
tributors to the economy. But
"Germany and Turkey don't under-
stand each other"when it comes to
deàling with' the PKK, said Ci~dem
Akkaya of the Center for Turkish
Studies in Essen.

Turkey has difficulty understanding
how Germans can express outrage at
PKK attacks in Germany, yet fail to
support the anti-PKK operation in
northern Iraq, Akkaya said.
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La cooperation nucléaire entre Moscou et Téhéran
assombrit les relations russo~américaines

Ce différend r.isqued'affecter la rencontre Clinton,~Eltsinedu 9 mai
Poii~ par la majorité républicaine au Congrès,
l'administration américaine a demandé à la Russie
de renQncer à la construction d'une centrale nu-

c1éaire.dans le sud de l'Iran. Washington semble' 'à peu la technologie nucléaire, à usage militaire,qui
convaincu qu'un vaste réseau de contrebande, pas- lui fait encore défaut Ce différend risque d'affecter
sant par l'Allemagne, permet à Téhéran de bâtir peu la rencontre Clinton-Eltsinedu 9 mai.

Laurent Zecchini

WASHINGTON
de notre correspondant

En poursuivant sa coopération
nucléaire avec l'Iran, Moscou
prend le risque d'une détériora-
tlon.'de ses relations avec Was-
hington. Faute de trouver un
c.ompromis dans les prochaines
'semaines, les entretiens prévus
entre Bill Clinton et Boris Elt-
sinè;' à l'occasion de la visite du
'président américain dans la capi-
talê'russe, le 9 mai prochain, se
solderont par un constat de dé-
'saccord. Les Etats-Unis de-
'mandent instamment à la Russie
de " renoncer à achever la
çonstruction de la centrale nu-
cléaire de Bouchehr, située à en-
viron sept cent cinquante kilo-
mètres au sud de Téhéran, sur le
golfe Persique. Entrepris par l'Al-.
lemagne, les travaux avaient été
interrompus en raison de la ré-
volution islamique de 1979.

Moscou se propose également
de fournir quatre réacteurs nu-
déaires à l'Iran, ce qui représen-
terait un marché très importailt
poUr la Russie, évalué à quelque
8 milliards de dollars. Les réâc-
teurs de la centrale de Bouchehr,
construits par la firme allemande
KWU, s'apparen'tent à la filière
.PWR (à eau pressurisée). A
l'é{loque,la première phase avait
été achevée à 80 %, la seconde à
60%. Washington justifie son op-
position à ces deux projets en af-
firmant que Téhéran pourrait
~tre en mesure de produire du
plutonium à des fins militaires.
te président américain est sou-
mis aux pressions des républi-
cains; .majoritaires a1,1Congrès,
qui meriacent de remettre en
cause l'aide annuelle à la Russie
(260.millions .dectolli1r~),"si.Mos-
c9~ ij,'iI;lter~9mpt"pa~.sa coopéra-
tlo!i ..a.vec Téhéran. '«.Nous ..nepau,¥~ri~pas .roléT~lj,quel'Iran ob-
tienné des armes de destruction
'massive », a insisté Newt Gin-
.grich, le speaker de la Chambre
des représentants. Jusqu'ici, la
Russie a affirmé qu'elle ne re-
noncera pas à sa coopération
avec l'Iran et a qualifié la posi-
tion américaine d'« incompré-
hensible ». Le ministère russe de
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l'énergie nucléaire a souligné
que Moscou remplit les obliga-
tions «qui découlent de l'accord
de non-prolifération nucléaire »,
lequel stipule: «Les puissances
nucléaires ont l'obligation de
fournir une aide à la construction
de centrales nucléaires civiles aux
pays qui remplissent les exigences
de 'l'iUEA. »(Agence internatio-
nale pour l'énergie atomique,
basée à Vienne.)

AnlTUDE cc CONTRADICTOIRE»
La position des Etats-Unis, es-

timent certains experts, est parti-
culièrement fragile. Outre que la .
Russie a un incontestable besoin

. de devises, Washington ne paraît
pas en mesure d'étayer ses affir-
mations concernant un risque de
prolifér~ti~nnu~Jéaire en Iran,
que l'AlEA se déclare elle"même
incapable de confirmer. S'il est
vral.que'.Téhérân peui.être soup-
çonné d'arrière-pensées dans ce
domaine, rien, à l'heure actuelle,
ne prouveraIt l'existence d'un
programme nucléaire militaire
iranien. En outre, les réacteurs
que la Russie se propose de" livrer
à l'Iran semblent être de même
type que ceux que Washington
souhaite fournir à la Cor~e dü

croissante de l'Iran, pays qu'ils
accusent à la fois de soutenir le
terrorisme international, de
s'opposer à la paix au Proche-
Orient, et de chercher à se doter
d'armes de destruction massive.

.En application de cette politique,
l'administration américaine s'est
opposée à la conclusion d'un im-
portant accord pétrolier entre la
société Conoco et Téhéran (Le
Monde du 16mars).

CONCENTRATION DE TROUPES
Les autorités américaines sou-

lignent, par ailleurs, la concen-
tration de troupes et d'arme-
ments iraniens sur les îles Tumb
et Abu Musa, situées dans le
golfe Persique, à l'approche du
détroit d'Ormuz, zone straté-
gique où transite environ 20 % de
la production mondiale de pé-
trole. Selon les services de ren-
seignement américains et israé-
liens, plus de 6000 hommes,

Nord (de construction sud-co- équipés de missiles et d'armes
réenne), en Vertu de l'accord si- chimiques, seraient stationnés
gné, à Genève, avec Pyongyang: sur c.es trois îles. Le secrétaire à
il.s'agit de réacteurs civils à eau la défense WilliélmPerry a lancé
légère, dont le coOt est estimé à un avertissement à Téhéran à ce
4 milliards de dollars. sujet, mais il est vrai que Was-

Washington n'a pas encore ex-. hington s'efforce de convaincre
pliqué pourquoi une même les pays arabes de la région
technologie serait non prolifé- . d'augmenter leurs achats de ma-
rante dans le cas de la Corée du tériels militaires américains,
Nord, etproliférante dans celui voire d'accepter que les Etats-
de l'Iran. Hans Blix, le directeur Unis entreposent des équipe-
général d.e l'agence de Vienne, a ments dans la région ...
d'ailleurs souligné que, tout en S'agissant du nucléaire, les in-
restant vigilante, l'AlEA ne peut formations se sont multipliées
que poursuivre son programme ces derniers mois, accréditant la
d'assistance technique avec thèse selon laquelle l'Iran
l'Iran, y compris dans le domaine cherche à renforcer sa capacité
de la formation d'ingénieurs. Se dans ce domaine. Le New York
référant à l'attitude des Etats- Times a publié une enquête, il y a
Unis à l'égard de la Corée du une dizaine' de jours, à propos
Nord,' il ne manque pas de sou- d'un vaste réseau de cOIltre-
'Hgiiëi ie'ëaräct~re «contradic"' "bande permettant à l'Iran
toire» <te l'attitude américaine, d'acheter .en .Europe différènts
dés lors qu'il s' agirait,;.p.our. :.. Slrmements, .<JjJ).~i. qQe"ile~:pi~ces
l'Iran, d'équipements « de même détachées utilisables dans la
nature »'. La position de l'admi- technologie nucléaire. Selon des
nistration arriéricaine à propos sources provenant des milieux
de cette question nucléaire est du renseignement, l'Iran pour-
en fait inséparable de l'approche rait détenir une «capacité nu-
plus globale de Washington à c1éaire» dans un délai de cinq
l'égard de'la «question ira- ans.
nienne ». Les Etats-Unis s'in-
quiètent d'une militarisation
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The European - 31 mars 1995

with the Kurds

Journey to the
heart of battle

Turks risk losing
customs union"

Richard Wayman giv~s an
eyewitness account of the

futile incursion iilto north Iraq

I have doubtS about thè official ver-
sion of events, and believe it is a war
Turkey can never win.

On 20 March 35,000 Turkish
troops, supported by aircraft and
artillery, poured across the border
in what was billed as a crushing
strike against the core of the
KurdistanWorkers' Party (PKK),

Th~ Turks,omiHtary campaign
ag.ainst separatist guerrillas
ch.ases shadows acrossthe
b:arren' mountainsides

As TURKISH troops pressed
home their campaign against
Kurdish se'paratists across the
border in northern Iraq this

week, their government defied west-
ern calls for a rapid withdrawal.

. The Turkish military command
has announced that the first phase
of the. invasion is now complete:
they have killed almost 300 guerril-
las and pushed nearly 50 kilometres
into Iraq along a 250km front.

But as The European's eye-
witness - the first western photo-
.grapher to .get into to the war zone -

Tony Paterson in
BERLIN and Ian Mather

TURKEY is beingwarned
that its proposed customs
agreement with the Euro-
pean Union is in jeopardy
unless it withdraws its
.troops from northern Iraq
quickly.

EU governments are united .
in their condemnation of the
operation, in which almost
300 people have been killed,
according to army figures,
and thousands driven from
their homes. Fears are
mounting that it could turn
mto a long-term occupation
of northern Iraq, which is
under Iraqi Kur<jishcontrol
in defiance of Baghdad.
. Germany, Turkey's big-
gest backer in Europe, has
begun to carry out its threat
to suspend its military aid
progranune. But the. greater
threat to Turkey's interests
.çomes from the European
Parliament, which effectively
,has a veto over the recently
negotiated customs union.

Chancellor Helmut Kohl's
announcement that he was
suspending Germany's $107
inillion military programme
js all unprecedented sanc-
tion by one Nato member
against another. It was
quickly followed by a freeze
on grants of $105 million in
subsidies to German ship-
builders as part of a deal to
sell frigates to Turkey.

Bonn has 'managed to
refute as "not proven" alle-
gations that Turkey is using
German armoured êars to
fight Kurds after analysing,
television footage. The tape
Was said to 'show Ankara's
deployment of former east
German army vehicles in.
northern Iraq. However, the
likelihood that the armoured
cars did come from east
German army stocks is high.

The US, hitherto reluctant
to criticise a key ally, has
also taken Turkey to task.
Secretary of State Warren
.Christopher said that the
international community's.
support would be "promptly
withdrawn" if Turkey broke
promises that the operation
would be "of limited scope
and duration".
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which has been fighting the Ankara
government for an indepenaent
Kurdistan since 1984.

The Turkish authorities have lon~
maintained that many of the 15,000
killed in the war have been victims
of hit-and-run attacks by 3,000 PKK
guerrillas who launch attacks inside
Turkey before retreating across the
border to the security of the United
Nations-protected safe haven in
northern Iraq.

But as with previous Turkish att-
empts to eliminate the Iraqi-based
PKK, the current incursion is
doomed to failure. The Turkish
build-up of troops took weeks, giv-
ing the PKK plenty of warning to
pack their bags and move.

Despite a strict directive from the
Turkish military denying foreign
media access to the war-zone, I
managed to slip across the border
with a carefully selected group of
Turkish journalists on 26 March.

We were taken by helicopter from
the military base at Silopi and shown
what were claimed to be PKKbases
and captured weapons. But the 'cap-
tured weapons' were in a terrible
condition, and ü they had belonged
to the PKK they had certainly been
abandoned as useless.

The Turks then took us to what
they claimed was the PKK base at
Haftinan. But I had visited Haftinan
on a previous trip, and the real base
was several kilometres away. There
was no sign of fighting.

The PKK is a highly mobile guer-
rilla force, and northern Iraq is a
vast expanse of barren mountain-
sides. The Kurds will simply with-
draw deeper into Iraq, and the Turks
will probably find it impossible to
defeat them.

The Turkish government is spend-
ing huge sums on a fruitless opera-
tion to track down 3,000 guerrillas
in northern Iraq. Meanwhile 20,000
PKK guerrillas are still operating
from bases inside southeastern
Turkey.

I was detained by Turkish authori-
ties at the border town of Cizre,
south of Diyabarkir, on 25 March. I
had a meeting with a contact I know
only as Mehmet in an attempt to
agree a rendezvous with PKK fight-
ers. Mehmet went away, and 20 min-
utes later a squad of secret police -
the MIT- arrived and hauled me off
to the police station. I was anxious
at first, because another photogra-
pher had earlier been beaten up.
Fortunately I was not ill-treated.

While I was able to showall the
necessary press credentials for my
assignment, the police accused me
of being a PKK sympathiser. Mter
40 minutes I refused to answer any
more questions and demanded to be
put in touch with the British
embassy. Soon after they let me go.

I believe that they did so because
six Germans who were also detained
were able to get in touch with their
people, who reported that we were
being held.

The Nowrouz Co-ordination
Bureau in Frankfurt, a group of
German Kurdish sympathisers, said

that the six were academics from
Bremen who had travelled to the
region to observe events on the
Kurdish New Year, known as

Nowrouz.
They were all released from house

arrest at a hotel in Cizre earlier this
week.

PHOTOGRAPHS: RICHARD WAYMAN
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Turquie-Irak-Kurdes

La Turquie veut s'appuyer sur les formations kurdes irakiennes après son
retrait du nord de l'Irak

Par Hervé COUTURIER

ANKARA, 31 mars (AFP) - La Turquie veut s'appuyer sur les formations
kurdes irakiennes pour patrouiller sa frontière avec l'Irak, à l'issue de
son intervention militaire dans le nord de ce pays contre les rebelles du
PKK, a indiqué vendredi le numéro deux de la diplomatie turque, M. Ozdem
Sandberk.

Dans une interview avec l'AFP, M. Sandberk a répété que l'armée turque
se retirera du nord de l'Irak dès qu'elle aura achevé sa mission, qui
consiste à détruire l'infrastructure du PKK (Parti des Travailleurs du
Kurdistan) dans la région.

"La Turquie a l'intention de se retirer dès que possible", a-t-il dit.
Après ce retrait, "un environnement plus sûr doit être créé dans la

région. L'idéal serait un retour à la normale par l'application complète de
la résolution 688 du Conseil de Sécurité des Nations Unies, mais ceci n'est
pas encore en vue", a-t-il expliqué.

"En attendant, il faut donc prendre des mesures temporaires", a-t-il
ajouté. Parmi celles-ci, "une coopération et des contacts accrus entre les
forces de sécurité turques et les forces du PDK et de l'UPK le long de la
frontière" afin d'empêcher de nouvelles infiltrations en territoire turc du
PKK.

"La responsabilité de sauvegarder la sécurité de ces territoires leur
appartient", a ajouté le diplomate turc, à propos du Parti Démocratique du
Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani et de l'Union Patriotique du Kurdistan
(UPK) de Jalal Talabani.

Jeudi, dans une conférence de presse, le nouveau ministre turc des
Affaires étrangères Erdal Inonu avait évoqué, sans donner de détails, une
solution "locale" pour résoudre le problème de sécurité le long de la
frontière irako-turque.

L'armée turque a poursuivi vendredi son opération dans le nord de l'Ira~
tout en intensifiant celles qui étaient déjà en cours dans plusieurs
provinces du sud-est anatolien contre le PKK.

Quelque 50 militants du PKK ont été tués depuis mercredi dans ces
régions à majorité kurde, a-t-on indiqué de source militaire.

La plus importante de ces opérations se déroule depuis le 19 mars dans
la région de Tunceli (est), où l'armée turque affirme avoir encerclé un
millier de rebelles dans les montagnes.

D'autres sont menées depuis une semaine dans les provinces de Sirnak,
Mardin, Batman, Bitlis et Diyarbakir et ont fait au total quelque 70 morts
depuis le 20 mars, date du début de l'intervention de plus de 35.000
soldats turcs appuyés par des blindés et de l'aviation, en Irak du nord.

Le bilan de l'opération turque dans le Kurdistan irakien est de 286
morts dont 269 dans les rangs du PKK, selon des sources officielles
turques. .

Par ailleurs, l'UPK a affirmé vendredi, dans un communiqué, que des
milliers de soldats irakiens appuyés par des chars avaient lancé la veille
une offensive dans le nord de l'Irak près de la ville d'Erbil.
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REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RLVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

ILE SOIR - 31 mars 1995

L'opération turque en Irak du Nord se poursuit sans désemparer

Ankara cherche une porte de sortie
La Turquie ne veut
pas rester indéfini-
ment en Irak~mar-
tèlent ses din-
geants. Qui, sinon,
ne parlent pas
d'une même voix.

La Turquie a indiqué
jeudi être à la recher-
che d'une formule
qui lui permette de
terminer rapidement

son intervention militaire dans le
nord de l'Irak tout en se prému-
nissant contre de nouvelles in-
cursions des rebelles du PKK à
travers la frontière. le nouveau
ministre turc des Affaires étran-
gères Erdal Inonu a exclu pour
cela une solution multinationale,
formule pourtant évoquée à au
moins deux reprises ces jours Emmenant des bonbonnes de gaz, ce civil kurde regagne son village bombardé au nord de rlrak. Photo EPA.
derniers par le Premier ministre,
M"" TansuCiller.

M. Inonu a en effet estimé que
«la question est de pouvoir ré-
gler localement le problème de
la vacance d'autorité,. dans le
nord de l'Irak. la région échap-
pe à l'autorité de Bagdad depuis
la fin de la guerre du Golte en
février-mars 1991. Elle est cen-
sée être contrôlée par les grou-
pes kurdes irakiens, mais ceux-
ci s'entre-déchirent depuis l'an
dernier, ce qui facilite les mou-
vements du PKK contre lequel
Ankara a lancé sa vaste opéra-
tion militaire le 20 mars.

Jusqu'à ce jour, on n'a pas con-
staté que l'ONU ou d'autres or-
ganisations internationales aient
réussi à lutter contre les terro-
ristès, a poursuivi M. Inonu. Cet-
te question sera réglée ici. Par
quelles mesures, je ne peux pas
le dire dès maintenant, a-t-il dit.
C'est notre problème mais il
faut trouver un moyen avec l'au-
torité en Irak, a-t-il ajouté sans
autre précision.

M. Inonu a souligné que la Tur-
quie respecte l'intégrité territo-

riale de l'Irak et est en.contact
avec lui sur l'opération en cours.
Nous souhaitons que l'Irak réta-
blisse sa souveraineté sur la
totalité de son territoire. Depuis
le début, notre objectif est que
l'Irak s'entende entièrement
avec l'ONU, puis avec tous les
groupes d'opposants en Irak,
dans le cadre de sa propre con-
stitution, a dit le ministre.
Il a également affirmé qu'il n'est
pas question de modifier la mis-
sion de la force multinationale
déployée sur la base turco-amé-
ricaine d'Incirlik. Cette fOrce al-
liée, présente depuis 1991, est
chargée de protéger les Kurdes
d'Irak contre Bagdad et de sur-
veiller le nord du 36' parallèle
interdit à l'aviation irakienne.
M. Inonua annoncé une prochai-
ne tournée qui le mènera en
Allemagne, aux Etats-Uniset en
France pour «supprimer les ma-
lentendus" à propos de l'inter-
vention turque. l'opération vaut
en effet à Ankara de sévères
critiques des pays occidentaux
qui l'ont invité à y mettre fin le

plus tôt possible, l'Allemagne
prenant même des sanctions
dans les domaines des ventes
d'armes et de l'aide financière.
Interrogé jeudi à Paris, le porte-
parole du ministère français des
Affaires étrangères a indiqué
pour sa part que l'UE «pourrait
être amenée à examiner (la)
question de la livraison de maté-
riels militaires à la Turquie,..
l'UE prépare en outre une dé-
claration solennelle réitérant les
grands principes de respect
des droits de l'homme et de
l'intégrité territoriale des Etats. .
Par ailleurs, Moscou a estimé
que l'opération militaire turque
dépasse «les limites,. accepta-
bles pour une opération de ce
type. Tout le monde va finale-
ment comprendre cette opéra-
tion. Nous n'avons pas l'inten-
tion de rester en Irak, a encore
dit M. Jnonu. Par son rejet de
toute formule multinationale, le
chef de la diplomatie turque a
paru révéler des divergences au
sein du gouvernement turc.
MmeCiller avait en effet elle-mê-

me évoqué une telle solution
multinationale, sans entrer dans
les détails, dans une interview la
semaine dernière. De source di-
plomatique, on a appris qu'elle
en avait également parlé aux
ministres de la Troïka de l'Union
européenne, en visite à Ankara,
utilisant l'expression de «Provi-
de Comfort au sol,..

Enfin, jeudi matin, on avait ap-
pris de source proche du gou-
vernement turc que la Turquie
proposait de retirer l'essentiel
de ses troupes tout en laissant
sur place une force résiduelle
dans le cadre d'une présence
multinationale 4 laquelle partici-
peraient les Etats-Unis. Selon
cette source, cette formule
pour surveiller la frontière turco-
irakienne a été l'objet de discus-
sions mercredi à Washington
entre un proche conseiller de
MmeCiller, Emre Gonensay, et
de hauts responsables améri-
cains. Des propos de M.Gonen-
say, allant dans ce sens, étaient
rapportés jeudi matin par la
presse turque. (AFP.)
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Moral flexibility that 'justifies'
the Turkish invasion of Iraq

USTINOV AT LARGE
'All military adventures against

neighbouring territories should be
condemned, not treated selectively'

Sir Peter Ustinqlf

'Ai!d now, as happens so often, this
elèlthantine procedure exercises its
'irifliIence on other countries,. mainly
because it is American and, therefore,
dominates the airwaves. This is not
America's fault, merely a fact of life.

In Britain, Eric Cantona, a footballer
from France almost as celebrated in
Europe as OJ Simpson is in the United
States, reacted understandably to some
alleged racial and personal slurs by a
supporter of a rival club wno went out
of his way to be audible to his quarry.

Cantona, a man of hot temper and a
sportsman's quick reactions, physically
attacked the offender, earning himself
two weeks in pl'i$on. The sentence
lasted three hours till he was released
on bail pending appeal. A multitude of
people have been asked their opinion
on the verdict before the appeal has
been heard, in a manner utterly with-
out precedent in Britain, and which
can only come from the awful example
set by the Simpson trial. The minister
of sport even came out in favour of
severity, believing Cantona to have
special responsibilities towards yputh,
by whom he is lionised. ..

Is the length of apriso:n sentence
really the business of, a government
minister? If so, to what dark age are we
heading? Meanwhile, in ,the hot-Maded
Balkans, of five young people asked in
the street about their reactions to the
Simpson trial, three admitted they did
not know who he was. What trial, they
asked? .

How refreshing to discover that out-
side influence is rejected in certain
places, even if they happen to be in the
middle of awar zone.

tary adventures àgamst neighbouring
territories shouldbe roundly con-
demned, not treated selectively accord-
ing to national or business interests, or
even those of security.

Kurdistan, loosely spread over Tur-
key, Iraq and Iran, has its own lan-
guage and traditions, and far more
daim to nationhood than Kuwait, ele-
vated to that status only three-quarters
of a century ago. But there are no
great foreign financial interests in
Kurdistan, merely a hypocritically
charitable aerial protection zone aimed
at Iraq and conveniently adapted to
Turkey' s milltary requirements.

This extraordinary and reprehensible
moral flexibility is everywhere in evi-
'dence and on a multitudéof levels. .
-'take the OJ Simpson trial, for
illstance, given unprecedented air time,
presumably ih order .to spread the
word about theexemplary openness of .
the Californian iegal system.

For those with the remotest instinct
or respect for justice it may well have
an entirely different effect., Endless
allusion is made to the growing suin. of
tqopey which the trialis costing 'the
taxpayer, a statistic not calculated to
make. the pursuit of justice as single-
minded asit claims to be. .

Kato Kaelin is the first witness to
sound credible in this entire overblown
morass. He can rememb'er very little
with any clarity, contradicts himself at

, odd' times, answers according to his
own recollection of the moment and
not in a way that pre-trial cross exami-
nations have led the lawyers to expect.
In other words, he is human and even
if what he remembers is somewhat
wayward, it is at least the result of his
appeal to his own memory, and not a
slavish echo of what he had said :
before. 'the truth need not mean stick- :
ing to an old story. It can also mean
changing your mind.

BACK from the first day's work
on a television series about the.
Greek gods, groggy and chilled
to the marrow by one of those

frisky springtime wllids, I took. sanct-
uary in my Athens hotel room deter-
mined to write this and retire early.

This is certainly a highly strung part
of the world. Try to stop traffic on a
local road for a few seconds in order to
record some lines of dialogue and the
protests are instantaneous, taking the
form of rhythmic hooting. When these
people have made their point, and are
let through, they stop in the shot with
sullen faces to watch the shooting.
When told that there can be no more
filming while they occupythe screen,
theY shout back that it's afree country.
Things are. not madeexactly easy by
this concept of democracy flaunted by
the descendants of its inventors.

A ..newspaper, somewhät ominously
entitled Balkan Repart, is being given
away at the porter's desk. This is no
fragile broadsheet, but 48 pages full of
information and well-produced. It haS
its finger on the highly volatile Balkan
pulse, made to race harder by Turkey's
.unattractive incursion into Iraqi. terri-
.tory in its pursuit of Kur~h guerrillas.

On the one hànd there is the
reported determination of Tansu Ciller,
the Turkish prime ministèr, that civil-
ian life must not be disrupted. On the
,other, there is plenty of evidence to
show that the very opposite istrue.
Casualty figures from both sides are,
as usual, utterly incredible.
. The United States is once again play-
ingan equivocal role, perhapsbecause
its own habit of armed intervention
into the affairs of its neighboll{.s - as
witnessed by actions in GreR?d~, Pan-
ama and Haiti -: hardly allows it to
qualify as a moral mentor to the'Turks.
Rather, the US seems to say: "Do what
you have to, but do it quickly. Mean-
while I'll stand by the door and warn
you if there's any sign of outraged
world opinion."

Inherent in this scandalous attitude
is the implication that such aggression
is somehow justified ,if the territory
invaded is merely that of Iraq, which
made light of Kuwait's territorial integ-
rity. As the New York Timespointed
out in a leading article, the opposite is
true ü' the moral posture of the Gulf
W;J.r is to be given credence. All mill,-
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